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AVERTISSEMENT.

Le savant naturaliste anglois , M. Williams Elford

Leach, s'étoit chargé, en 1816, de la re'daction de

la partie du Dictionnaire des Sciences naturelles

,

relative à l'histoire des Crustacés , et il avoit déjà

inséré dans cet ouvrage plusieurs grands arti-

cles (i), lorsqu'une maladie cruelle vint subitement

interrompre le cours de son travail, et même le

suspendre indéfiniment.

Cependant l'impression du Dictionnaire se con-

tinuoit, mais lentement; et lorsque la nécessité de

ne point arrêter tout-à-fait une aussi vaste entre-

prise, se fit sentir impérieusement, on chercha à

ménager à l'auteur des articles de cancrologie , le

temps nécessaire pour terminer son ouvrage , en

renvoyant les articles que leurs lettres amenoient,

à des lettres plus reculées.

Après quatre années de vaines attentes, la santé

de M. Leach ne s'étant malheureusement pas amé-

liorée
, l'éditeur du Dictionnaire des Sciences natu-

(i) Tels que Cymotboadets , Entomoslraces , Galatéadées.
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relies se trouva forcé de prendre une décision à l'é-

gard de cette partie qui arrétoit toutes les autres. 11

m'engagea à la continuer, en laissant à ma libre dis-

position le choix des moyens pour faire ce qui me

paroîtroit le mieux en cette circonstance.

Lorsque j'eus accepté cette tâche, je cherchai à

me tracer d'abord un plan convenable pour mettre

en accord les articles faits par mon prédécesseur,

avec ceux que je devois placer à leur suite.

M. Leach, pressé par le temps lorsqu'il s'étoit

joint aux savans professeurs auxquels on doit la

publication du Dictionnaire des Sciences naturelles,

avoit à peine effleuré les matières qui dévoient être

développées dans l'article Crustacés. Il ne put y

présenter que l'analyse très-succincte des principaux

systèmes de classification
,
proposés par plusieurs

naturalistes célèbres, tels que Linné et Fabricius

,

MM. Latreille et de Lamarck.

Il étoit donc, avant tout, nécessaire de combler

ce vide en traitant, dans un article général, de tous

les détails des formes extérieures des Crustacés et de

leur structure intérieure; de leurs organes, des

modifications que ceux-ci présentent dans les divers

genres de ces animaux, et des fonctions que ces or-

ganes exécutent : en un mot les prolégomènes de la

science carcinologique étoient en entier à tracer.

Il falloit aussi, pour donner une histoire com-

plète de cette science et faire connoître ses progrès

successifs, revenir sur la partie qui seule avoit été
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traitée par M. Leach, remplir les espaces dont il

avoit négligé de s'occuper, et exposer ce qui s'étoit

fait depuis l'époque malheureuse à laquelle il avoit

cessé lui-même de contribuer à son illustration.

Comme j'avois accepté la mission de continuer

l'ouvrage de M, Leach, il me parut juste et raison-

nable de me rattacher au plan qu'il auroit exécuté

lui-même, s'il eût pu le terminer. Je jugeai donc

qu'il étoit nécessaire , avant tout , de bien connoître

les nombreux travaux de ce savant sur les animaux

de la classe des Crustacés (i) , et je me livrai avec

soin à cette étude.

En faisant ces recherches qui dévoient m'être si

éminemment utiles, j'eus l'occasion de me convain-

cre combien M. Leach est exact dans les descrip-

tions qu'il a données de tous les Crustacés qui ont

fait le sujet de ses observations ; mais en même
temps je reconnus que cette étude très-approfondie

des détails des formes extérieures, Tavoit conduit

trop souvent à admettre des divisions , et surtout des

genres , sur des différences peu importantes , et con-

séquemment lui avoit fait perdre de vue la loi fon-

damentale en zDologie, qui a pour objet la subordi-

nation des caractères.

Néanmoins pensant qu'un dictionnaire d'histoire

(i)lls sont principalement insérés dans \Edinburgh Encyclopedla

,

dans les Miscellanea que M. Leach a publiés en continuation de ceu>

de Shaw , dans les Transacliom ofLimiean Sorielr, dans notre Journal

de Physique , etc.
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naturelle devoit faire connoître , au moins succinc-

tement, tous les genres qui, jusqu'au moment de sa

publication, étoient entrés dans le domaine de la

science , et que les genres
,
peul-êlre trop nombreux,

créés par M. Leach , existoient, je crus devoir les ad-

mettre tous , sauf à donner mon opinion particulière

sur la valeur que j'attribuois à chacun d'eux. C'est

ce que j'ai fait.

Partant de cette base, l'arrangement principal de

ces genres dcvoit encore être emprunté à M. Leach,

puisqu'il avoit publié une classification presque gé-

nérale des Crustacés. J'ai suivi cette idée ; mais tou-

tes les fois que l'occasion s'est présentée
,
je n'ai pas

manqué de faire sentir les rapports qui existoient

entre les divisions admises par le naturaliste anglois,

et les groupes que notre célèbre entomologiste,

M. Latreille, a créés sous les dénominations de tri-

bus ou de familles. Je crois en cela avoir considéra-

blement amélioré le travail de M. Leach ; car il est

évident que la méthode que j'ai alliée à la sienne, est

jusqu'à ce jour la plus naturelle , la plus comparative,

la plus justement restreinte dans des limites conve-

nables
,
quanta ses subdivisions, parmi toutes celles

qui ont été établies.

Des travaux récemment publiés par plusieurs na-

turalistes françois et étrangers, tels que ceux de

MM. Latreille, de Lamarck, Straus, Jurine (i),Say,

(i) Histoire nalurelle des Monocles des environs de Genève; œuvre
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Adolphe Brongniart, etc., n'ont pu être connus de

M. Leach : j'ai dû extraire tous les faits nouveaux

qu'ils contenoient, et ranger ces faits dans Tordre

que j'avois adopté.

Un certain nombre de genres ont été établis

sous des noms qu'ils n'ont pas toujours conservés :

je leur ai constamment restitué leur désignation

primitive , en y joignant la synonymie dont ils ont

été l'objet.

Les tableaux synoptiques que j'ai dressés, par

ordre chronologique , de toutes les méthodes de

classification qui ont été successivement publiées

sur les Crustacés, mettent à même de juger de la

progression du nombre des genres de ces animaux,

depuis 1735 jusqu'en 1823. On y voit que ce nom-

bre qui, à la première époque, celle de Linné,

n etoitque de trois (Cancer, Oniscus eiMonoculus)^

s'est accru au point qu'il est maintenant
,
quatre-

vingts fois plus considérable. Pendant quarante ans,

il est resté le même, et ce n'est qu'en 177 5 que Fa-

bricius de Kiel le porta à sept. Plus tard, en 1793,

cet auteur l'éleva jusqu'à douze, et en 1798, profi-

tant des travaux manuscrits de Daldorff , il le fit

monter à trente-deux. M. de Lamarck comptoit

trente-six genres de Crustacés en 1801 ; M. Latreille

en admettoit soixante- quatre en 1806, et ce n'est

posthume. Un vol. 10-4", avec beaucoup de belles planchas coloriées,

publié en i8ao.
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qu'après un intervalle de six ou sept années, que

les premiers travaux de M. Leach furent publiés.

Depuis lors, c'est-à-dire en dix ans, les quatre cin-

quièmes des trois cent quinze noms génériques

,

soit uniques , soit en double emploi
,
qui composent

la liste alphabétique que je place à la fin de cet ou-

vrage , ont été proposés.

Cette augmentation prodigieuse du nombre des

genres sera-t-ellc profitable à la science? Je ne le

crois pas ; mais si beaucoup de ces genres doivent

disparoître de la série naturelle, il faut au moins les

connoître pour les apprécier à leur juste valeur:

c'est ce qui m'a déterminé à faire tous mes efforts

pour établir, même comme travail préparatoire de

cette élimination, leur série complète.

Dans le Dictionnaire des Sciences naturelles
,
j'ai

choisi le mot Malacostracés pour remplir l'obli-

gation que j'avois contractée envers l'éditeur. Ce

mot m'étoit commode en ce qu'il arrivoit , dans l'or-

dre alphabétique , assez loin pour me donner le loisir

de remplir toutes les lacunes qui existoient dans les

premiers volumes de cet ouvrage ; et je le préférai

surtout, parce qu'étant la dénomination attribuée

par les anciens auteurs grecs aux animaux de notre

classe des Crustacés, il étoit d'une acception très-

générale, et me laissôit maître de disposer convena-

blement les matières dont je devois traiter.

C'est ainsi que je me suis trouvé conduit à rédiger

un travail assez étendu sur les Crustacés, qui, dans
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l'origine, ne devoiL être qu'un simple article de dic-

tionnaire. Il fut terminé en 1823.

Vers la fin de celte même année , M. le professeur

Duméril ayant j)ublié , sous le titre de Considéra-

tions générales sur la classe des insectes ^ l 'ensemble

de plusieurs articles d'un haut intérêt, qu'il avoit

déjà insérés dans le Dictionnaire des Sciences natu-

relles , et parmi lesquels on remarque surtout un

Gênera , où la méthode analytique est employée avec

une grande habileté , l'éditeur de cet ouvrage eut

l'idée que mon article Malacostracés pourroit

devenir la base d'un travail sur les Crustacés, à peu

près analogue à celui de M. Duméril sur les insectes,

et il me pria de m'occuper de sa rédaction.

Ayant accepté cette proposition, j'ai cru ne pou-

voir mieux faire que de suivre dans mon livre la di-

vision des matières, adoptée par M, Duméril pour

le sien , ces deux ouvrages étant absolument de même
nature

,
quoiqu'ayant des sujets différens.

En effet on verra que l'ordre des chapitres est à

peu près semblable dans l'un et dans l'autre. Dans le

mien , le premier contient des remarques sur le rang

que les Crustacés peuvent occuper sur l'échelle des

êtres; le second renferme des détails nombreux sur

les formes extérieures et sur la structure interne du

corps de ces animaux; le troisièiîie a pour objet les

diverses fonctions que leurs organes exercent ; le

quatrième présente quelques remarques générales

sur les habitudes naturelles des Crustacés; dans le



XII AVERTISSEMENT.

cinquième, les usages que l'homme fait de ces ani-

maux sont rapidement présentés ; le sixième est con-

sacré à l'exposition des diverses méthodes de classi-

fication qui ont été établies par les naturalistes, et

cinq grands tableaux qui y sont annexés, montrent

à leur époque d'apparition successive la plupart des

genres qui ont été créés; le septième chapitre ou le

plus considérable , contient la classification adoptée

dans cet ouvrage, avec les caractères détaillés des

sous-classes , des légions , des ordres , des familles

et des genres : chacun de ces derniers est accom-

pagné de l'indication d'une ou de plusieurs espèces

s'y rapportant; enfm le huitième contient une bi-

bliographie carcinologique plus complète qu'aucune

de celles qu'on a publiées, et qui renferme une trop

longue énumération d'ouvrages, de mémoires ou de

notices ayant trait à l'histoire des Crustacés vivans

ou fossiles, pour qu'il m'ait été possible de chercher

à en donner l'analyse , ainsi que M. Duméril Ta fait

à l'égard des ouvrages d'une soixantaine d'entomo-

logistes.

L'éditeur me laissant pleine liberté de faire exé-

cuter d'après nature, par un peintre habile et bon

observateur, M. Prêtre , et sous la direction éclairée

du savant botaniste et dessinateur M. Turpin , le

nombre de figures que je jugerois nécessaire , en leur

donnant les dimensions convenables pour que tous

les caractères apparens fussent rendus fidèlement,

j'ai pu présenter celles de cent quarante des genres
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dont je développe les caractères, en les choisissant

parmi les Crustacés qui ont le moins de ressemblan-

ces entre eux.

Chaque genre , ainsi que je Taidit , est accompagné

de la description d'une espèce au moins, et quel-

quefois d'un assez grand nombre. Une vue particu-

lière dont les naturalistes François me sauront peut-

être quelque gré , c'est d'avoir donné celles de tou-

tes les espèces qui se trouvent sur les rivages de nos

mers ou dans nos eaux douces , courantes ou stag-

nantes , ainsi que celles des Crustacés qui , observés

seulement sur les côtes de l'Angleterre
,
pourront

un jour être rencontrés sur nos plages.

Dans des notes assez nombreuses
, j'ai rapporté

très-souvent les caractères des espèces de notre pays

,

signalées par divers naturalistes , mais qui n'ont pas

été admises dans les ouvrages les plus récens, parce

qu'elles présentoient quelques caractères vagues qui

inspiroient des doutes sur la réalité de leur distinc-

tion. J'ai fait ces additions afin de compléter, au-

tant que possible mon travail , considéré comme
destiné à faire connoître spécialement les Crustacés

de la France.

Les parties de cet ouvrage qui présentent le plus

de différences avec ce qui a été publié dans le Dic-

tionnaire des Sciences naturelles par M. Leach ou

par moi, sont principalement celles qui ont pour

objet les Crustacés macroures de la famille des gala-

téadées, ceux de l'ordre des isopodes parmi les
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Malacostraces, et lasoùs-classe entière des Entomos-

trace's, particulièrement dans les ordres des pœci-

lopes et des lophyropes (i).

(i) Au moment où je corrige la dernière feuille de cet avertissement,

M. Latreille vient de me faire l'amitié de m'envoyer un exemplaire de

l'important traité qu'il publie sur les Familles du règne animal. Je

regrette beaucoup de n'avoir pu à temps insérer une analyse de ce

précieux travail dans mon ouvrage en ce qui concerne les Crustacés.

Je me bornerai à dire ici qu'on y trouve l'indication d'un certain

nombre de genres nouveaux dont je rapporterai seulement les noms.

Ils portent ceuxde Cardisome,Macrophthalme, Trapèzie, Mélie, Tri-

chodactyle, dans la tribu des quadrilatères; Cheiragone, dans celle des

arqués; Camposcie, dans celle des triangulaires; Cénobite, Prophylacè,

dans celle des paguriens ; Homard, dans celle des astacines; Pontonie,

dans celle des salicoques;Mulcion et Cryplope, dans celle desschizopodes;

Gonodactyle , dans la famille des stomapodesunipeltés; Synodus, dans

celle des rymothoadés, de l'ordre des isopodes ; Arcture, dans celle

des idotéides, du même ordre; Dinemoure et Ptérygopode , dans la

famille des caligides. Les Enlomostracés sont l'objet de divisions nou-

velles que nous ne pouvons malheureusement faire connoître ici. Enfin

il y a quelques changemens de noms, tels que ceux
,
par exemple, de

Cymottioë en Ichlliyophile et de Janira (de Lcach) en Oniscode.



TABLE METHODIQUE

DES MATIÈRES.

(Les chiffies de cette table indiquent Us pages.)

Ayirtisskment.

CHAPITRE PREMIER.

Du rang que les Crustacés paraissent devoir occuper sur l'échelle des

êtres, I.

Etymologie des mots Crustacés et Malacostracés , i; de'finilioii des

Crusfare's comparés aux insectes et aux arachnides, 4-5.

CHAPITRE SECOND.

Idées générales desformes et de la structure des Crustacés ^ 6.

Division du corps des crustacés, 6. — La tête, où l'on distingue les

antennes, ^; les yeux, g; la bouche, ii. — Le corps, 17, où l'on re-

marque la carapace et les diverses régions de celle-ci, 20, sous les

noms de stomacale, génitale, branchiales, hépatiques antérieures et

postérieure; le plastron ou face inférieure formé de pièces sternalcs et

de pièces latérosternales, 25. — La queue ou l'abdomen, a;. — Les

membres, 3o, tels que les pinces, 3i ; les pattes ambulatoires ou na-
tatoires, et les fausses pattes, 3a; les pattes branchiales, 87.

CHAPITRE TROISIÈME.

Fonctions des Crustacés.

Locomotion, 40. — Sensibilité, 4* > cerveau, 4» ; vue^ 4^ i
O""^'» ^7j
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odorat
, 4? »

g^ûf
, 48 ; toucher , 49 ; mues , 5 1 . — Nutrition , estomac et

canal intestinal, 52; foie, 55. — Circulation et cœur, 56. — Respi-

ration et branchies, 58. — Génération , 61 ;
organes de cette fonction

et mode d'accouplement, 62
j
produits de la génération, 67. — Repro-

tion des membres, 68.

CHAPITRE QUATRIÈME.

Des habitudes naturelles des Crustacés , 70.

Distribution géographique, 70. — Mouvemens, 71.— Instinct, ^B.

—

Nourriture, 75. — Rapports des sexes , 75.

CHAPITRE CINQUIÈME.

Usages des Crustacés , 77.

Espèces utiles pour la nourriture de l'homme
, 77.

CHAPITRE SIXIÈME.

Classification des Crustacés^ 78.

Exposition rapide des différentes méthodes de classification de ces

animaux, 78 à 82. — 1^'' tableau. Méthode de Linnaeus, Systcma Na~
turœ, 1735 a 1788. — Méthode de Brisson , Règne animal, 1756.

—

Première méthode de Fabricius, Systema Entomologiœ , >775- — Note

sur la méthode de Degéer , Mémoires sur les insectes, tome 7 (pos-

thume) , 1778. — Seconde méthode de Fabricius, Entomologia syste-

matica, \o\r\. ?., 1793. — Première méthode de M. Latreille, Précis

des caractères génériques des insectes, 1796. — Troisième méthode

de Fabricius, Entomologia systematica , tom. V, Suppl. , 1798. —
Ile TABLEAU. Mélhode de M. Cuvier, Tableau élémentaire sur l'his-

toire naturelle des animaux , 1798. — Méthode de MM. Cuvier et Du-

méril, accompagnant le premier volume de \Anatomie comparée , 1799.

— Première méthode de M. de Lamarck, Animaux sans vertèbres
y

première édition, i8oi. — Seconde méthode de M. Latreille, His-

toire naturelle des Crustacés et des Insectes , faisant suite a l'édition des

œuvres de Buffon
,
par Sonnini , 1802, — III'' tableau. Méthode de

M. Duméril, Zoologie analytique , i8o6. — Troisième distribution des

Crustacés par M. Latreille, Gênera Crustaceorumet Inseciorum, 1807. —
Méthode du docteur W. E. Leach, The Edinburg Encyclopedia , t. 7,

ï8i3-i8i4.— IVe TABLEAU. Distribution des Crustacés , selon M. Risso^

Crustacés des empirons de Nice, î8i6. — Seconde mélhode de M. da
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, XVI 1

Lamari-k, Animaux t.'iin i>ertibres , seconde éiiilion , ïSiS. — Distribu-

lion de M. de Blaiiiville , Bulletin de la Société philomathique , i8i6,

t\ Principes ifanatomie comparée, i8a3 — V* tadleao. Quatrième
méthode de M. Latreille , insérée dans le Régne animal de M. Cuvier,

CHAPITRE SEPTIEME.

Des caractères gui distinguent les sous-classes ^ les ordres , les familles

et les genres de la classe des Crustacés, 83.

Sous-dasse I". MALACOSTHACÉS, 83. Légion \"
, PODOPH^

THALMES,^. Ordre I", Décapodes , 84. Famille I"-'. Décapodes
BracA/ures.— Section i''*, 84; Lambre, 85; Coryste , 86; Thie , 87;
Atélécycle, 88; Portumne , 89; Carcin, 90; Fortune, 91; Lupe'e,

<)7 ; Podoplitbalme, gg; Polybie, 100; Malute , ici; Crabe, 102;

Xanthe, io4 ; Pirimèle , io5; He'pale , 106; Calappe, 108; Œthre , no.
— Section a«, Pilumne, m; Gecarcin, na; jVIyctyre, 1 15; Pinnothère,

116; Ocypode , iig; Ge'lasime, 12a; Gonoplace , i'2^; Eriphie , i25;

Plagusie , 126; Thelphuse, lay ; Graphe , 129; Homole, i33; Dorippe
,

i34; Droihie , i36; Ranine , i38; Orithyie, i4o; Eurynome, i4«
;

Parthenope , i:\2; Maia . i43; Pisa, i45, Lissa, 147; Hyade, 147;
Micippe, 148; Milhrax, 149. — Section 3e

, Inachus, i5i ; Ache'e , i53;

Macropodie, i54; Leptopodie , i55; Ège'rie, ï5G ; Docie'e, 157-

Leptope, i58; Lithode, iSg.— Section 4', Libinie, 160. — Section S",

Pactole, i(j2. — Section 6*, Hymènosome, i63 (1).— Section 7», Ebalie,

i65 ; Nursie, 166; Leucosie, 167; Philyre, 167; Persephone, 168; Myra,

i6g;Ilia, 169; Arcanie, 170; Iphis, 170, Ixa, 171. — Famille II»,

Décapodes Macroures. Seclion i'*, Albune'e, 172; Hippe , 174» Remi-

pède, 175; Pagure, 173; Birgus , 180. — Section 2', Scyllare , i8i ;

IbacuSj i83; Langouste, i83; lEglëe , 186; Griniotée, 187 ; Galathe'e,

188; Munidëe . 190; Porce'Iane, 192; Pisidie , 196 j Mëgalope , 200;

Thalassine, 202; Gébie, 2o3; Callianasse , ao5 ; Axie , 2o5,Erjon;

(i) Ayant eu depuis peu de temps l'occasion d'examiner l'abdomen

d'une espèce de ce genre, l'Hyméiiosome orbiculaire, nous croyons

avoir observé que les pièce» qui le composent sont au nombre de

quatre dans les deux sexes. Ce caractère étanl celui de la septième

section, ce genre (ou du moins l'espèce qui le pre'sente) devroit y être

rapporté , s'il avoit aussi celui des antennes extérieures, beaucoup plut

petite» que les iatcrieures.
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CONSIDERATIONS

GÉNÉRALES

SUR LA CLASSE DES CRUSTACÉS.

-W'W%/XV*.^/W%\X'Ww

CHAPITRE PREMIER.

Dû RANG QUE LES CRUSTACÉS PAROISSENT DEVOIR

OCCUPER SUR L'ÉCHELLE DES ÊTRES.

Le nom de fxctXastoç-pctKOç {molli crustâ obtecfus) étoit donné

par les Grecs, dès les temps d'Hippocrate, d'Aristote et d'Athé-

née, aux animaux marins dépourvus desang, dont l'enveloppe

extérieure, beaucoup moins solide que le têt des mollusques à

coquille, l'est bien davantage que la peau des mollusques nus.

Chez les Romains, cette désignation fut remplacée par celles de

CrustataetàeCrustacea, d'où nous avons tiré le mot Crustacés,

que nous employons pour désigner une classe d'animaux inver-

tébrés, articulés, pourvus de membres ambulatoires ou nata-

toires, ayant des organes de circulation distincts, et respirant

par des branchies ; animaux dont on peut citer comme exemples

principaux, les crabes, les écrevisses, les pagures, les cre-
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vetfe.s, les sciuilles, les cloportes ni.ii'ins ou terrestres, et une

foule (le petits êtres découveris et observés depuis l'inven-

tion du microscope, et qui ont été appelés monocles ou

binocles.

Les anciens et les premiers naturalistes modernes ran-

geoient les crustacés entre les poissons et les mollusques, et

Linnaeus les plaçoit avec les insectes aptères, parmi lesquels il

comprenoit aussi les araignées. Brisson, le premier, en avoit

forméuneclasse distincte. Fabricius, M. Latreille, dans son pre-

mier ouvrage (Précis des Caractères génériques des Insectes)
,

et M. Cuvier (dans son Tableau élémentaire de l'Histoire natu-

relle) réunissoient encore les insectes aux crustacés; mais

M. de Lamarck, dans la première édition de ses Animaux sans

vertèbres, adopta la division créée par Brisson, et forma de plus

la classe des arachnides. Depuis cette époque, celle des crus-

tacés a été admise par tous les zoologistes.

Lorsque M. Cuvier (Annales du Muséum) publia sa divi-

sion du règne animal en quatre embranchemens, il plaça

les crustacés dans le troisième, celui des animaux articulés, qui

comprend aussi, avant eux, les annélides, et après eux, les

arachnides et les insectes.

Mais M.deBlainvillc, revenant aux idées des anciens sur le

rang que doivent occuper les crustacés, a proposé assez récem-

ment de les faire suivre par les mollusques et les vers, en les

plaçant après les insectes et les arachnides qui eux-mêmes sui-

vent les poissons.

Les crustacés, considérés sous les divers rapports que pré-

sente leur organisation, doivent incontestablement occuper un

rang très-élevé parmi les animaux invertébrés et pourvus de

membres articulés. On ne peut les éloigner des arachnides et

des insectes, dont le corps est symétrique comme le leur, et en-

touré d'une peau cornée, solide et résistante, qui remplit les

fonctions du squelette des animaux des classes supérieures;

dont les membres sont, comme les leurs, composés de plusieurs
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pièces distinctes; dont les yeux sont toujours apparens; dont

la génération est bisexuelle , etc.

Ilssont plus distans des animaux de la classe des annélides de

M. de Lamarckjdont le corps est dépourvu de véritables mem-
bres , dont les yeuxmanquentordinairement, et dontla généra-

lion est souvent hermaphrodite. Ceux-ci inférieurs également

aux arachnides et aux insectes, paroissen ta voir des rapports bien

plus marqués avec les vers, soit intestinaux, soit épizoaires, que

Ton a nommés cavitaires.

Relativement aux mollusques , les crustacés semblent devoir

prendre place après certains d'entre eux , tels que les céphalo-

podes, tandis qu'ils sont supérieurs aux autres, tels que les

gastéropodes, et surtout que les acéphales, qui par certaines

nuances présentent des passiigesévidens aux animaux composés

des dernières classes. Néanmoins, les mollusques des différens

ordres ayantentre eux des rapports bien constatés , on ne pour-

roitcouperleursérié en deuxparties,pourintercalerentre elles

les animaux articulés, et conséquemment les crustacés. Il faut

donc se résoudre, ou à transporter après ces derniers, la classe

entière des mollusques, comme le faisoient les anciens natura-

listes , ou à laisser cette classe en avant de la leur, ainsi que les

zoologistes les plus récens l'ont admis. Ce dernier parti est celui

pour lequel nous penchons d'après la considération des rap-

ports ^ui lient, ainsi que M. Latreille l'a démontré dans un

Mémoire lu dernièrement à la Société d'Histoire naturelle de

Paris, les poissons aux mollusques céphalopodes.

Quelque peine que l'on prenne d'ailleurs, il sera toujours

impossible déplacer les crustacés, de manière à ne blesser au-

cune de leurs affinités avec les animaux des autres classes: cela

ne seroit praticable que si les êtres de la nature formoient,

comme on l'a prétendu long-temps, une seule chaîne sans inter-

ruptions ou embranchemens, et non, ainsi qu'on le reconnoît

aujourd'hui, dififérens groupes qui se lient tous les uns avec les

autres par des rameaux latéraux plus ou moins compliqués , de

I.
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façon à composer par leur ensemble une sorte de réseau ou de

lacis.

Il existe en effet, entre la cLisse des crustacés et les autres,

surtout celles des insectes et desarachnides, des transitions plus

ou moins marquées, et ce sont particulièrement les genres des

familles des cloportides. des asellotes, des myriapodes (scolo-

pendre et iule) et des pycnogonides {pycnogonum et n.y'mphon),

qui forment ces passages. Ces genres ont été alternativement

placés par les différens auteurs dans Tune ou l'autre de ces

classes d'animaux invertébrés. Ils forment leurs véritables

points de contact.

Néanmoins ces classes sont fort distinctes, et nous croyons

utile de donner ici leurs caractères comparatifs.

Les Insectes respirent par des trachées aériennes internes,

dont les issues nommées stigmates sont toujours placées sur les

côtés du corps dans les individus parfaits; leur système circu-

latoire consiste dans un canal dorsal divisé en un certain

nombre de renflemens , et qui ne communique avec au-

tun vaisseau connu; leurs membres destinés à la marche ou à

la natation sont (la famille des myriapodes exceptée, si on la

place parmi les insectes ) au nombre de six ; la plupart

d'entre eux sont pourvus de deux ou de quatre ailes ; leur tête
,

toujours distincte du tronc, a constamment deux yeux com-

posés, sessiles, et quelquefois deux ou trois petits yeux lisses, et

toujours deux antennes; leurs organes extérieurs de la généra-

tion sontsimples et ordiîiairement placés à l'extrémité du corps;

le plus grand nombre d'entre eux (les aptères exceptés) subissent

des métamorphoses plus ou moins complètes.

Les Arachnides ont pour organes respiratoires, ou des trachées,

ou des cavités qui tiennent lieu de poumons, dont les ouver-

tures ou stigmates sont situées sous le ventre; leur cœur est

placé près du dos et pourvu de vaisseaux évidens; le nombre

de leurs pieds est généralement de huit (quelquefois de six)
;

aucune n'ad'ailes; leur tête est confondue avec le tronc; leurs
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Vfux, toujolirssimplesptvariant pour le nombre et la situation
,

sont quelquefois imperceptibles ou nuls; leur tête n'a point

d'antennes; les organes de la génération sont tantôt simples,

tantôt doubles, et dans ce dernier cas ceux des mâles sont placés

près de la bouche, dans les palpes, et ceux des femelles à la

base du ventre; elles ne subissent pas de métamorphoses, etc.

Les Crustacés, outre leurs caractères communs aux deux

au très classes voisines, qui consistent à être des animaux sans ver-

tèbres et à sang blanc ; ayant le corps divisé en segmensplusou moins

nombreux , revêtu d'une enveloppe crustacée ou cornée et muni de

membres articulés, \>Tésen\eni encore lessuivans: respirantpar des

branchies ou par des lames branchiales ordinairement annexées à

leurs pieds ou à leurs mâclioires ; ayant un cœur distinct, pourvu de

vaisseaux apparens; munis de pieds dont le nombre est leplus souvent

de cinq ou de sept paires, et n'ayant jamais d'ailes; leur tête étant

tantôt confondue avec le tronc, tantôt distincte, portant ordi-

nairement quatre ou deux antennes et deuxyeux souvent pédoncules ,

mobiles et composés ; ayant des organes de génération doubles
,

placés tantôt à la base, des pattes , tantôt à l'extrémité du corps.

Comme tous les animaux invertébrés mâcheurs, ils ont leurs

mandibules et leurs mâchoires placées sur les côfés de la tête

,

et se mouvant latéralement. Ces dernières pièces étant en

nombre plus ou moins grand , se modifient quelquefois dans

leurs formes et leurs dimensions , de façon à ressembler à des

pieds et à en remplir les fonctions. Leurs pieds sont ambula-

toires ou natatoires ; la plupart d'entre eux vivant dans les

eaux, ou au voisinage des eaux.
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IDEES GErvERALES^ DES FOR^IES ET DE LA STRUCTURE DES
CRUSTACÉS.

Le corjjs de fous les insectes ( celui des myriapodes exr

rcplé) est consfaminent divisé en trois parties bien apparentes
,

îatête, le thorax ou corselet, et l'abdomen. Il n'en est pas ainsi

dans les crustacés.

Le plus souvent la tête de ces animaux n"est pas distincte
,

et l'on ne reconnoit sa position que par l'existence des an-

tennes, des yeux et de l'ouverture de la bouche; elle se trouve

intimement confondue avec la partie la pins considérable du

corps , celle qui renferme les principaux viscères
,
qui donne

attache aux pattes, et qui par ces fonctions a de l'analogie

avec le corselet des insectes : la partie postérieure de ce corps
,

divisée en anneaux ou segmens complètement isolés , vient à

la suite, ne renferme que l'extrémité postérieure du canal in-

testinal, et ne porte point de vrais pieds. Telle est l'organisation

des crabes et des écrevisses, ou, pour parler plus généi'ale-

ment, celle des crustacés décapodes brachyures, et macroures.

Dans d'autres crustacés, la tête est bien détachée, mais il n'y a

pas de thorax, et le corps se trouve dans toute sou étendue par-

tagé en segmens ou anneaux assez semblables entre eux, dont

le nombre qui n'est jamais moindre de douze , est quelquefois

beaucoup plus considérable. C'est ce qu'on observe chez les

^quilles, les aselles, les branchipes, etc.

Chez quelques crustacés voisins des squilles, la tête est

distincte; mais les premiers anneaux du corps sont réunis en

dessus de façon à former sur le commencement de celui-ci un

bouclier peu étendu.

Dans quelques autres, les limules, la division du corps

en segmens n'est apparente qu'en dessous , tandis qu'en dessus

la tête présente un vaste bouclier, et que le tronc et l'abdo-
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mcn se trouvent confondus et couverts par une seconde

grande plaque que termine un long appendice ensiforme.

Enfin, dans certains animaux de cette classe, tels que les

cypris, les cythérées, etc., la tête est plus ou moins distincte,

et le corps, qui n'est point divisé nettement en tronc et en

abdomen , ne laisse voir aucune trace de segmens , et se trouve

compris dans un têt bivalve , formé par une expansion en-

durcie de la peau du dos.

Dans plusieurs cas on observe que les anneaux du corps

sont composésde quatre pièces distinctes, une supérieure, une

inférieure et deux latérales. Souvent les six premiers anneaux

n'ont qu'une pièce supérieure commune à tous, laquelle est

très-vaste, lie toutes les autres, devient en quelque sorte la

clef de la voûte qu'elles forment, protège les viscères placés

sous cette voûte , et prend le nom de têt ou de carapace.

La Tête, lorsqu'elle est distincte, ou la partie antérieure du

tronc lorsqu'elle est confondue avec lui , présente diverses

parties dont l'existence est ordinairement constante, savoir,

les antennes, les yeux et la bouche.

Les Antennes sont des appendices composés d'articulations

plus ou moins nombreuses
,
placés à la partie antérieure de la

tête, mobiles, et n'ayant aucun rapport avec les parties de la

bouche.

Elles sont au nombre de quatre dansie plus grand nombre des

crustacés , tels que les crabes, les écrevisses , les cloportes, etc.

Mais on n'en trouve que deux dans certains genres, et même
elles manquent tout-à-fait dans plusieurs, tels que ceux des

limules, desbopyres, etc.

Lorsqu'il en existe quatre, elles sont situées, ou sur une

même ligne horizontale, ou par paires, les unes au-dessus des

autres: on les distingue , selon leur position relative, en an-

tennes supérieures et inférieures, en antennes mitoyennes ou

intermédiaires, et en antennes extérieures ou latérales. Ces der-

nières sont insérées, tantôt en dehors, tantôt en. dedans des
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yeux, et quelquefois en dessous. Les intermédiaires sont pla-

cées chez, les crustacés brachyures , dans deux petites fossettes

creusées à la partie antérieure et inférieure du têt.

Leur forme générale est celle d'une soie, c'est-à-dire qu'elles

sont longuement coniques, ou qu'elles diminuent insensible-

ment de grosseur depuis leur base qui est ronde jusqu'à leur

extrémité. Elles sont composées de petits cylindres creux de

matière cornée-calcaire, ou d'articles surajoutés les uns aux

autres, et dpnt la cavité renferme des muscles, des nerfs, et

sans doute des ramifications du système circulatoire.

Chaque antenne a son pédoncule et son filet. Le pédoncule

est formé des trois ou quatre premiers articles beaucoup plus

gros que les autres , variant dans leur forme et leur longueur,

(^onnant souvent affadie à des feuilles appendiculaires en

forme d'écaillés dentelées , etc. Le filet est simple, double ou

triple , et se compose d'un nombre variable , mais souvent

d'une multitude de petits articles qui diminuent progressive-

ment de grandeur depuis la base* jusqu'à l'extrême pointe-

Les antennes extérieures ont toujours leur filet simple , et les

intermédiaires, au contraire, l'ont souvent double ou triple.

Quelquefois néanmoins ilssont fous simples et très-petits.

Les antennes prennent dans certains genres des formes ano-

males qui les assimilent à des organes de locomotion, ainsi

que cela se voit dans les daphnies, leslyncées et lespolyphèmes.

D'autres fois leur pédoncule seul subsiste et se transforme en

lames très-larges et crénelées sur leurs bords, comme on le.

remarque dans les antennes extérieures des ?cyllares. Elles

sont ordinairement glabres, mais quelquefois leurs articles

sont pourvus de cils ou de petits poils , tantôt disposés irrégu-

lièrement, comme dans les maias, les inachus, etc., tantôt

rangés sur deux lignes longitudinales opposées, ainsi qu'on

l'observe dans les corystes, les thia, etc. Quelquefois aussi les

soiessontterminales, et forment unesortede houppeàleurextré-

mi té ( cypris , cythérées). Leur pédoncule est rarement épineux.
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La base des antennes extérieures des crustacés pourvus de

dix pieds, tels que les écrcvisses et les crabes, présente un

petit corps arrondi, ou presque triangulaire, pierreux dans

ceux à queue courte , un peu membraneux dans ceux n

queue longue, qui ferme l'issue extérieure d'une cavité tra-

versant de part en part le têt ou l'écaillé de ces animaux , et

qu'on a reconnu être l'organe de l'ouïe. Baster dit avoir ob-

servé sur les antennes du homard une suite de petits trous

dont on ignore l'usage.

Les dimensions des antennes sont très-variables : tantôt elles

sont toutes courtes , mais les intermédiaires surtout, comme

on le- voit chez les crustacés décapodes brachyures
-,
tantôt

elles sont toutes très-longues, mais les extérieures surtout,

telles que celles des crustacés décapodes macroures , et

même les externes prennent quelquefois un énorme déve-

loppement, ainsi qu'on le remarque dans le genre des lan-

goustes.

Les Yeux sont ordinairement au nombre de deux, plus ou

moins distans l'un de l'autre; mais dans quelques crustacés,

les cyames , on en trouve quatre. Dans beaucoup d'en-

tomoslracés, ils se touchent, ou bien il n'y en a réellement

qu'un seul. Dans le bopyre femelle et quelques animaux voi-

sins des caliges, on ne les aperçoit pas.

Lorsqu'ils existent , ils sont situés ordinairement à l'avant

de la tête ; mais quelquefois ils sont latéraux , et dans cer-

tains genres (Limule, Apus), ils sont tout-à-fait placés en desr

sus du têt.

Le plus souvent ils sont extérieurs ; mais , dans quelques en-

tomostracés à coquille et à corps très^transparens, tels que

les daphnies, ils sont placés au milieu de la partie qu'on peut

considérer comme la tête, laquelle est située elle-même entre

les valves du têt.

On les distingue en yeux composés et yeux simples. Les

premiers présentent à leur surface des facettes nombreuses
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ou des globules transparens, qui paroissent indiquer l'exis-

tence d'autant d'yeux particuliers; les autres sont lisses. I,es

yeux composés existent seuls dans les crustacés décapodes

brachyures et macroures, dans les storaapodes, dans la plu-

part des crustacés sessiliocles et des entomostracés. Ce n'est

que dans ces deux dernières divisions que quelques genres

offrent des yeux lisses, tantôt au nombre de deux, conjoin-

tement avec les yeux composés, comme dans les cyames ; tan-

tôt au nombre de trois conjointement aussi avec les yeux à

facettes, comme dans les limules. D'autres fois, comme chez

lesapus, ils existent seuls , et l'on en compte deux gros et un

petit; enfin , chez quelques entomostracés , les branchipes , les

deux yeux lisses n'existent que dans la jeunesse de l'animal

,

et ils sont remplacés plus tard par des yeux composés.

Les yeux lissés sont toujours sessiles; les yeux composés au

contraire sont souvent pédoncules et mobiles, et ce caractère

est totalement particulier à la classe des crustacés. Le pédon-

cule de ces yeux est ordinairement formé d'une seule j)ièce

cylindrique, et rarement de deux. Une fossette quelque-

fois très-profonde, placée plus ou moins en avant et plus ou

moins près de sa correspondante, loge ce pédoncule, qui est

tantôt court et plus gros que l'œil proprement dit qu'il sup-

porte, tantôt long ou très-long, et plus petit que le diamètre

de ce même œil. Dans quelques genres de brachyures, les

pédoncules des yeux, très-longs, sont insérés aux côtés d'une

avance du milieu du bord antérieur du têt, et placés dans

une rainure qui suit transversalement ce bord; c'est ce qui

a lieu particulièrement dans les genres Gonoplace , Gélasime

et Podophthalme. Ces mêmes pédoncules dépassent quelque-

fois les yeux qui alors semblent annexés à l'une de leurs faces,

et se terminent, soit en pointe, soit par une touffe de cils ou

de poils.

Les branchipes ont des yeux pédoncules, mais non placés

dans une fossette particulière.
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I,<'t forme desjeux composés pédoncules est généralement

globuleuse et un peu irréguliére; celle des yeux composés

sessiles est légèrement convexe, ordinairement ronde , mais

quelquefois échancrée en croissant. Les yeux lisses sont ronds

et ovales, médiocrement saillans. Les premiers sont de cou-

leur brune , verte ou bleue , et les derniers sont noirs ou

bruns.

La Bouche des crustacés est toujours située à la partie anté-

rieure et inférieure de la tête , ou de la région du corps qui

la remplace. Les pièces principales qui la forment, destinées

le plus souvent à broyer et déchirer les corps dont ces ani-

maux se nourrissent, sont en nombre pair, et placées latéra-

lement comme celles qui composent la bouche des insectes

màcheurs.Quelquefois néanmoins ces pièces réunies cà d'autres

qu'on peut appeler des lèvres, sont modifiées de façon à for-

mer une sorte de bec ou de suçoir, dont l'usage est de pom-

per les liquides dont l'animal qui en est pourvu se nourrit.

Dans les crustacés ordinaires ou malacostracés , les parties

de la bouche présentent des variations assez fréquentes qu;int

à leurs dimensions et à leurs formes, de telle façon que les

plus extérieures d'entre elles sont quelquefois semblables à

des pattes, et qu'elles en remplissent les fonctions. Dans les

entomostracés, ces pièces moins nombreuses olfrent aussi des

modifications telles, qu'il est presque impossible de les décrire

d'une manière générale.

Cette irrégularité nous engage à donner ici quelques dé-

tails sur la composition de la bouche des difFérens ordres de

la classe des crustacés.

En général les pièces qui la forment sont attachées sur les

bords d'une échancrure que le têt présente en dessous, la-

quçlle a reçu le nom d'oin'erture buccale, et affecte tantôt la

figure d'un quadrilatère régulier, tantôt celle d'un trapèze ou

d'un triangle. Cette ouverture n'est distincte que dans les

espèces quisontponrvucsd'un têt calcaireplus ou moinssolide.



J3 F3JIMES ET JiTaLCTURE DES CRUSTACES.

Lc5 crustacés à dix pieds et à courte queue, tels que les crabes

,

sont pourvus, j.° d'une lèvre supérieure transversale, articu-

lée, avec le bord antérieur de l'ouverture buccale; -2.° d'une

paire de mandibules ou pièces latérales épaisses, solides, com-

primées et tranchantes intérieurement, portant sur leur dos et

près de leur point d'articulation, un appendice ou palpe formé

de trois articles; ces mandibules étant placées antérieurement et

en dessous de toutes les autres pièces paires; 3." d'une langue

mince , lamelleuse et bifide
,

placée contre la base posté-

rieure des mandibules; /(." d'une première pairede mâchoires

membraneuses, lobées profondément et ciliées sur leurs bords,

sans palpes, appliquées sur la face inférieure des mandibules ;

étant en général très-semblables aux mâchoires les plus com-

munes dans les insectes hexapodes; 5.° d'une seconde paire

de mâchoires sans palpes, appliquées sur les premières, égale-

ment membraneuses, découpées et ciliées ;
6." d'une troisième

paire de mâchoires membraneuses (première paire de mâ-

choires auxiliaires , Savigny ; pieds-mâchoires internes, Nob.
)

,

pourvues en dehors d'un palpe (palpeflagelliforme, Fabricius)

,

formé d'un long pédoncule qui porte à son extrémité une

petite tige arquée, sétacée et multiarticulée; 7.° d'une qua-

trième paire de mâchoires (seconde paire de mâchoires auxi-

liaires, Savigny; pieds-mâchoires intermédiaires, Nob.), for-

mées d'une tige assez étroite, comprimée, non membraneuse,

divisée comme les pieds en six articles, et d'un palpe extérieur

llagelliforme , analogue à celui des mâchoires précédentes, mais

plus distinct; 8.° d'une dernière paire de pièces (mâchoires

extérieures, Fabr.
;
pieds-mâchoires extérieurs, Latr.

;
pédi-

palpes, Leach), composées, comme les précédentes, de deux

parties ou tiges : l'intérieure crustacée , comprimée , est divisée

en six articles dont le second et le troisième sont beaucoup

plus grands que les autres , et les derniers petits ; l'extérieure

est en forme de palpe semblable à ceux des deux paires de

înâchoires qui sont situées avant celles-ci. (Voyez pi. 2.)
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M. Savigny regarde ces trois paires de luàchoires exté-

rieures roinine n'étant que des pieds modifiés de façon à ser-

vir à la inanducation , et il se fonde sur ce que le palpe dont

elles sont pourvues est analogue aux filets qu'on remarque

dans les pattes antérieures de plusieurs entomostracés; sur ce

que les deux extérieures sont articulées comme les pattes

proprement dites, et composées en général du même nombre

de pièces; sur ce qu'à leur base elles servent de point d'at-

tache à des branchies comme les pattes ordinaires, etc. Selon

cet habile naturaliste, tous les crustacés véritables auroient

seize pattes et ne différeroient entre eux que parle nombre de

ces pattes qui se trouveroient converties en mâchoires auxi-

liaires. 11 y en auroitsix dans les crabes et les autres crustacés

décapodes; il y en auroit deux seulement dans les cloportes,

les aselles, lesbopyres, Its crevettes, les branchipes, etc. D'a-

près cela il résulteroit que pour connoître le nombre des mâ-

choires d'un crustacé, il suflliroit de compter ses pattes.

Dans les crabes , les pieds-mâchoires extérieurs ou troisièmes

mâchoires auxiliaires de M. Savigny sont toujours très-appa-

rens. Ils ferment la bouche en dessous, et couvrent tout l'espace

compris par la cavité buccale. La seconde pièce de leur tige

interne, la plus grande de toutes, s'applique assez ordinaire-

ment par son bord intérieur, contre le bord correspondant de

la même pièce dans le pied-mâchoire opposé ; mais quelquefois

ces pièces sont écartées et laissent un intervalle triangulaire

entre elles. La troisième pièce est plus petite, et de forme

tantôt carrée, tantôt triangulaire, trapézoïdale ou oblongue, et

sa pointe ou son bord interne présente une échancrure pour

l'articulation du quatrième article, qui lui-même donne at-

tache aux deux derniers.

Le second, et surtout le troisième article des pieds-mâchoires

extérieurs, sont ceux qui offrent le plus de modifications

dans leurs formes, et qui servent le plus ordinairement pour

caractériser les genres de crustacés décapodes brachyures.
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-

Tous les auteurs nomment premier article celui que, d'après

M. Savigny, nous considérons commelestcond:etsecorid, celui

que nous appelons le troisième. Celte différence dans la ma-

nière de compter ces articles vient de ce que le premier, ou

celui qui est à la base de la division interne des pieds-niàchoires

extérieurs étant fort petit et souvent soudé avec le second , a

échappé à l'attention des premiers observateurs.

Dans les décapodes cà longue queue, ou les écrevisses , les

mandibules et les deux vraies paires de màchoiresmembraneuses

et lobées, diffèrent assez peu des mômes parties dans les crabes;

mais les pieds-màchoires, et surtout ceux de la paire exté-

rieure, sont alongés, prismatiques, forts; les derniers articles

en sont presque aussi gros que le second et le troisième, et

ces pièces ont une analogie incontestable avec lcs,pieds ambu-

latoires.

Dans les pasiphaés et les mysis, ils servent visiblement à la

locomotion.

Lessquilles de l'ordre des stomapodes, crustacés très-ano-

maux dans leur organisation , sont pourvus d'une grande lèvre

supérieure conique; de deux très-fortes mandibules dentées et

palpigères; d'une languette formée de deux pièces comprimées
,

placées une de chaque côté et faisant l'office de mâchoires
;

d'une première paire de mâchoires membraneuses, composées

de deux pièces et portant en dehors un petit appendice palpi-

forme; d'une seconde paire de mâchoires foliacées, triangu-

laires, formées de quatre pièces et recouvrant comme une

lèvre, maislongitudinalement, toutes les parties de la bouche

dont il vient d'être fait mention. Ensuite viennent huit paires

d'appendices ou de membres auxquels il est difficile d'assigner

des noms précis, et dont cinqentourent la bouche. M. Savigny

considère néanmoins comme mâchoires auxiliaires les deux

premiers de ces appendices quisont grêles et sans palpes, et il

regarde comme étant des pattes, les quatorze autres, dont les

Jeux antérieurs très-grands sont en forme de serre ou de pince
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à genou , (rés-analogucs aux deux pattes antérieures des insectes

orthoptèfcs connus sous le nom de manies.

Les crustacés à yeux sessiles, amphipodes et isopodes en

gé/iéral, ont en outre de leur lèvre supérieure, de leurs man-

dii)ulcs palpigères, de leur langue cartilagineuse bifide et de

leurs deux paires demâchoires'à deux lames et sans palpes, une

sorte de lèvre inférieure qui résulte de la réunion de deux pieds-

màchoires ou mâchoires auxiliaires. Au-delà existent quatorze

pattes proprement dites. Les bopyres ont une bouche dont les

parties principales sont indistinctes, mais dont l'orifice est

recouvert par deux pièces antérieures, membraneuses, un

peu convexes, en dessous desquelles sont deux appendices,

mous, comprimés, placés de chaque côté, comme le sont les

mâchoires dans les autres crustacés. Les cyames ont les mêmes

parties qui composent la bouche des amphipodes, mais beau-,

coup plus petites et autrement disposées.

Les limules sont dans cette classe pour le moins aussi ano-

maux que lessquilles. Leur pharynx se trouve placé au milieu

de dix appendices en forme de pattes ou de serres; les hanches

de ces appendices situées sur les côtés de l'ouverture œso-

phagienne sont épineuses et servent de mâchoires pour la

trituration des alimens. En avant sont deux appendices ( man-

dibules succédanées, Savigny; palpes, Cuvier) aussi en forme

de pinces, mais beaucoup plus petits que les autres, et an-

nexés aux côtes d'une pièce lancéolée, aplatie, qui est com-

posée de leurs hanches réunies, et que M. Savigny considère

comme remplissant les fonctions d'une lèvre supérieure : le

bord postérieur du pharyftx offre une pièce aussi aplatie, mais

bifide, et qu'on peut regarder comme la lèvre inférieure, for-

mée de la réunion des hanches d'une paire de pattes qui ne

se développe pas. Il n'y a ni vraies mandibules ni antennes.

Les apus ont une bouche qui ressemble davantage à celle des

crustacés proprement dits : on y trouve une lèvre supérieure,

deux grandes mandibules, deux paires de mâchoires et une
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languette. Les caliges et quelques entomoslracés de genre?

voisins, sont pourvus d'un bec ou suçoir formé de la réunion

de deux lèvres et de deux très-petites mandibules ; et cher

plusieurs de ceux-ci, les cécrops. M. Latreille a reconnu,

outre le bec, trois paires de pieds-mâchoires, ou bien (chez

les dichelstions) deux serres frontales et des palpes annexés

au hec.

Enfin , les derniers animaux de cette classe ont tantôt comme

les cyclopes et les daphnies, des mandibules , suivies de pièces

qu'on a comparées à des mâchoires; tantôt comme les cy-

pris, les mêmes parties, et en outre, une grande lèvre infé-

rieure; enfin, comme chez les branchipes, quelquefois leur

bouche est composée d'une papille en forme de bec , et de

quatre autres pièces latérales.

Outre la bouche, les yeux et les antennes , la tête de plusieurs

crustacés ou la portion du têt général qui la représente, se trou v e

souvent pourvue de certains prolongemens , auxquels on a

donné difiérens noms. Ainsi, dans beaucoup de crustacés dé-

capodes brachyures et macroures, la partie de la carapace

qui est située entre les yeux s'avance plus ou moins, et

prend le nom de rostre. Ce rostre est plus ou moins grand,

tantôt très-long et conique comme dans les leptopodics, tantôt

très-long, conique et bifurqué comme dans les macropodies,

ou bien court et bifurqué tel que celui des raaias; d'autres fois,

comme celui des palaîmons et des penées, il est très-comprimé,

fort long, et denté en scie sur les deux bords-, ou comme
celui des écrevisses et des langoustes, court et très-épineux.

Dansles ancées, la tête des mâles est pourvue de deuxgrandes

avances qui ressemblent beaucoup à des mandibules, mais qui

n'en remplissent pas les fonctions, et la tête du branchipe

mâle a aussi deux grands appendices mobiles, dont la forme

est celle des mandibules du lucane cerf-volant , et qui sont des-

tinés à saisir la femelle pour l'accouplement, concurremment

avec deux productions molles, contournées en spirale, en
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formé de trompe, lesquelles sont situées entre eux et un peu au-

dessous; les premiers de ces appendices se trouvent aussi chez

les femelles, mais sont beaucoup plus simples et moins volumi-

neux, et les autres n'existent pas.

Lorsque le bord antérieur de la tête ne se prolonge pas pour

former un rostre, l'intervalle qui sépare les yeux prend le

nom. de front, et quelquefois de chaperon. Le front est surtout

remarquable chez les crabes et autres crustacés décapodes bra-

chyures où il est tantôt droit ou arqué, tantôt entier, lobé,

échancré ou denté. Use termine le plus souvent sur les côtés,

au bord interne de chaque orbite ou cavité destinée à loger

l'œil; mais, dans certains cas; il s'étend jusqu'aux angles anté-

rieurs du têt, lorsque les yeux longuement pédoncules sont

placés dans une rainure, qui de chaque côté suit son bord eu

dessous. Alors son milieu, ainsi que cela existe chez les gono-

places, les gélasimes et les ocypodes, présente en avant une

petite avance comparable pour la forme au chaperon de

quelques insectes coléoptères du genre Goliath.

Le Corps se compose chez les crustacés, ainsi que,nous l'a-

vons dit , d'une partie antérieure (le corps proprement dit)

renfermant les viscères et donnant attache aux pattes ambu-

latoires , et d'une partie postérieure (l'abdomen ou la queue)

plus ou moins prolongée, ne contenant que l'extrémité du ca-

nal intestinal, quelquefois les organes de la génération , et

supportant, dans certains cas, des organes respiratoires en

forme de pattes.

Le corps, tantôt réuni à la tête , tantôt séparé , est assez

constamment divisé en segmens transversaux sur sa face in-

férieure; mais la supérieure est très-souvent formée d'une

seule pièce qui porte le nom de têt ou de carapace.

Cette Carapace compose le vaste bouclier qui recouvre en

entier le corps des crabes, sous lequell'abdomen se trouve

appliqué. Elle est solidement fixée par deux points de son

milieu, à des appendices des pièces inférieures ou sternales
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qui en uiéuitr temps la soutiennent couiine des piliers, en

lenipliîisant une fonction analogue à celle des supports qu'on

place entre les tables supérieure et inférieure des instru-

inens à cordes, et qu'on appelle l'àme : toute sa partie infé-

rieure et antérieure est solidement articulée avec les pièces

de la bouche et les premiers segmens de la face inférieure du

corps; mais sur les côtés il y a solution de continuité de fa-

çon à laisser pénétrer l'eau par deux fentes dans les cavités

où sont placées les branchies. Ses formes générales sont très-

variables selon les genres. Sa surface est plus ou moins bom-

bée ou arquée d'avant en arriére, ou d'un côté à l'autre, et

quelquefois elle est presque plane. Ses contours prennent les

noms, 1." de bord antérieur ou inler-oculaire , ou de front,

pour la partie comprise entre les yeux; 2.° de bords latéro-

antérieurs pour celle qui existe de chaque côté entre l'œil et

une saillie du têt appelée angle latéral; 5.° de bords latéraux,

lorsque cet angle n'existe pas, ou lorsque étant placé trèa eu

avant, les deux côtés de la carapace sont à peu près droits

et parallèles entre eux; 4°. de bords latéro -postérieurs pour

la portion qui s'étend de chaque côté entre l'angle latéral et

le commencement du bord postérieur; et 5." de bord posté-

rieur pour la terminaison de ce têt en arrière
,
par une ligne

transversale
,

parallèle aux bords des segmens qui divisent

l'abdomen en dessus; ce bord étant intimement articulé avec

le premier de ces segmens.

Chacun de ces bords présente dans diverses espèces , des

dentelures plus ou moins distinctes, des échancrures, des

plis, des épines, etc. Les angles latéraux sont aussi plus ou

moins prolongés et dirigés dans divers sens
;
quelquefois ils se

changent en une très-longue pointe comprimée et très-aiguë,

et dans plusieurs crustacés à corps globuleux, ils disparoissent

tout-à-fait.

De l'ensemble du contour de la carapace des crustacés à

courte queue , appelés vulgairement crabes, il résulte que



FORMES ET STRUCTURE DES CRUSTACES. I9

cette carapace est orbiculaire, lorsque tous ses bords con-

courent par leur direction à former ensemble un cercle plus

ou moins parfait , et que les angles latéraux ont disparu
,

ainsi que cela est dans les thies et les atélécycles; qu'elle est

ovalaire-transverse, lorsque les mêmes circonstances existant,

son diamètre transversal est plus considérable que le longitu-

dinal, ainsi qu'on le remarque dans plusieurs espèces du genre

Cancer proprement dit; qu'elle est ovalaire-longitudinale ,

quand le diamètre longitudinal l'emporte sur le transversal

(corystes); qu'elle est semi-orbicuiaire, lorsque, comme chez

les portunes et les carcins , les bords antérieur et latéro-anté-

rieurs composent ensemble un arc de cercle, que les angles

latéraux sont un peu marqués, et que les bords latéro-pos-

térieurs tendent à se rejoindre en arrière; qu'elle est trans-

versale, lorsque, comme dans les lupées, les angles latéraux,

situés à peu près vers la moitié de la ligne moyenne du corps
,

sont extrêmement prolongés de chaque côté, ou que comme
dans les ixa, les côtés du têt sont dilatés en forme de cônes

ou de cylindres. Elle est carrée dans les grapses qui ont les

yeux placés dans les angles antérieurs ; trapézoïdale dans

les gonoplaces et les ocypodes dont le bord antérieur, pa-

rallèle au postérieur, est plus large que lui , et dont les bords

latéraux sont obliques en se rapprochant en arrière; elle est

aussi trapézoïdale dans les dorippes, si ce n'est que chez eux

le petit côté du trapèze est en avant, et le plus large en ar-

rière-, elle est triangulaire dans les inachus, les maias , etc.,

dont la partie postérieure est très-renflée , et l'antérieure

avancée en pointe avec les bords latéraux obliques d'arrière

en avant, elle est cordifçrme tronquée, dans lesgécarcins et

les ucasdeM. Latreille, qui ont les côtés antérieurs du têt

bombés, et le bord postérieur tronqué, etc.

Sa surface supérieure est tantôt lifse
,
plus ou moins polie

,

tantôt finement chagrinée, ou bien granuleuse., rugueuse ,

verruqueuse . épineuse, bosselée ou lobée , selon que les ir»
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régularités qu'on y remarque ont plus ou moins de volume.

Ou y trouve quelquefois des rides transversales, ou des sillons

obliques : les épines qu'elle supporte sont simples ou bifur-

quées; tantôt distribuées assez également , fantôt réunies par

faisceaux. Les cils ou poils qu'on y voit quelquefois sont plus

ou moins gros, et affectent la même disposition que les épines.

Quelques soient les irrégularités qu'on observe sur la sur-

face de la carapace des crabes, leur disposition, ainsi que je

l'ai reconnu (i), est constante et soumise à quelques lois qui

ne sont jamais contrariées. Les masses qu'elles forment, ou les

saillies qu'elles constituent correspondent exactement avec la

disposition des viscères qui sont situés au-dessous, et les li-

mites de ces masses sont marquées par des lignes enfoncées
,

plus ou moins senties. Je leur ai donné le nom général de ré-

gions; et, afin de les distinguer entre elles, j"ai ajouté pour

chacune une désignation particulière qui indique l'organe

qu'elle recouvre.

Ainsi je nomme région stomacale un espace situé anté-

rieurement sur la ligne médiane, lequel recouvre l'esto-

mac (voyez pi. 1, fig. ]. i); région génitale, un autre espace

moins étendu (fig. i . 2), qui est aussi placésur la ligne médiane,

mais derrière le premier, et qui correspond au point où sont

rassemblés en dessous les organes préparateurs de la généra-

tion, soit du mâle, soit de la femelle ; région cordiale (fig. 1.5),

l'espace occupé parle cœur derrière la région génitale; ré-

gions branchiales (fig. 1. 5. 5), des surfaces plus grandes que les

autres, placées une de chaque côté des régions moyennes, et

qui protègent les branchies ; enfin , régions liépatiques anté'

rieures (fig. 1. 6.6), celles qu'on voit en avant des branchiales,

de chaque côté de la stomacale, et région hépatique posté-

rieure (fig. 1. 4. 4 ), une dernière qui avoisine le milieu du

bord postérieur du tét ; sous lesquelles se montre le foie
,

(1) Histoire Naturelle des Crustacés fossiles pag. 73.
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viscère très-considérable chez les crustacés brachyures, et quï

s'étend sur toute la surface inférieure de leur corps.

Ces régions varient en étendue dans les divers genres de

crustacés de cet ordre. Ainsi les leucosies, les dromies, les

pinnothères et les corystes les ont pour la plupart à peine dis-

tinctes, tandis que les parthenopes, les inachus, les dorippes,

beaucoup de crabes proprement dits, les myctires , etc., les

ont au contraire très-prononcées. Quelques crabes, tous les

portunes, les ocypodes, les gonoplaces, etc., tiennent à peu

près le milieu entre tous, sous ce rapport. La stomacale est,

ordinairement très-développée dans le plus grand nombre de

ces crustacés, et située sur la même ligne transversale que les

régions hépatiques antérieures; mais dans quelques genres,

comme les inachus, les maias , les macropodies , les leptopo-

dies. les dorippes, etc., elle fait saillie en avant, et contri-

bue à donner au corps une forme triangulaire. La région

génitale est en général assez distincte , et se prolonge

presque toujours sur le centre de la région stomacale , en for-

mant une sorte de pointe qui paroît diviser celle-ci en deux

parties. La région du cœur est constamment apparente , et

toujours située à la même place, c'est-à-dire un peu en ar-

rière du centre de la carapace , et ce n'est que dans les do-

rippes oii elle confine au bord postérieur de cette même ca-

rapace, en faisant disparoître la région hépatiquepostérieure.

Les régions branchiales au contraire varient beaucoup : elles

n'ont rien de bien remarquable dans les crabes et les por-

tunes, tandis qu'elles sont très-saillantes et bombées chez les

dorippes, les inachus, les maias, etc. Dans les deux derniers

de ces genres, elles sont même tellement renflées qu'elles se

touchent en arrière, et prennent à leur tour la place de la

région hépatique postérieure. Dans les ocypodes , les gela-

simes, etc., elles sont planes en dessus, et indiquent sur les

côtés une partie de la forme carrée de ces crustacés. Affectant

la même figure dans les grapses , elles présentent chez plusieurs
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He ceux-ci, à leur surface, des lignes saillantes obliques qui

paroissent correspondre aux faisceaux de branchies qui sont

situés au-dessous. Dans la plupart des crustacés dont les angles

latéraux de la carapace sont très-marqués (les portunes, les

podophthalnies, et surtout les iupées
)

, il en part une ligne

transverse saillante qui dessine le bord antérieur de ces ré-

gions branchiales. Les gécarcins ou tourlouroux, dont le têt

est en cœur et largement tronqué en arrière, ont les régions

branchiales si bombées en avant, qu'elles envahissent la place

des régions hépatiques antérieures. Enfin, dans le genre Ixa

,

démembré des leucosies par M. Leach , elles forment de chaque

côté du corps uu long prolongement cylindrique ou conique,

Quantauxrégionshépatiques, recouvrant des organes inertes

de leur nature, elles ne forment jamais de saillies très-mar-

quées : on les distingue même des autres régions par leur

aplatissement. Les deux antérieures sont ordinairement bien

apparentes chez les crustacés brachyures, dont la carapace

est carrée ou semi-circulaire, tandis qu'elles sont presque

effacées chez ceux, dont la forme est triangulaire. La posté-

rieure suit à peu près les mêmes lois.

Les crustacés macrouTCS ont aussi une carapace: celle-ci est

ordinairement demi-cylindrique , comme on le voit dans les

écrevisses , les langoustes, les palœmons, etc.; néanmoins,

elle est aussi quelquefois plus ou moins aplatie, comme dans

lesscyllares, lesibacus et les éryons. Souvent cette carapace

est pourvue (pi. i , fig. 3), dans sa surface supérieure, d'une

ligne transversale enfoncée , arquée en arrière , et qui semble

indiquer la séparation d'une tête et d'un corselet. Sur le mi-?

lieu et en arrière de cette ligne, sont deux autres sillons pa-

rallèles l'un à l'autre, longitudinaux, et un peu écartés entre

eux. Ce que l'on considère comme étant la tête (fig. 5. j), ren-

ferme non seulement cette partie, mais encore les régions

stomacale et hépatique antérieures. Entre les deux sillons pos-

térieurs se trouvent confondues, plus ou moins, les régions gé-?
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V I nitale ( fig. 5 ,y) , cordiale ( fig. 5 , 5) et hépatique postérieure

fjljl ( fig. 3,4) i
enfin, de chaque côté de ces sillons longitudinaux

,

/ / et en arrière de la ligne enfoncée transverse, sont situées les

régions branchiales (fig. 3 , 5, 5).

Dans les écrevisses et les homards, les régions hépatiques

antérieures sont confondues avec la stomacale, et les trois ré-

gions médianes qui viennent après cette dernière, le sontéga-

1 ement entre elles. Les galathées ont une région stomacale, une

cordiale, deux branchiales, et déplus deux régions hépatiques

tout-à-fait latérales , comme chez les crabes. Les scyllares ont

la région stomacale triangulaire et très-large en avant, deux

petites hépatiques latérales, une génitale très-bombée et épi-

neuse, et deux branchiales- étroites. Les langoustes ont leur

têt plus compliqué ; la région génitale y est plus indiquée , et

dans quelques espèces les branchiales forment de chaque côté

une saillie très-remarquable. Le iv:\. mou , et en apparence dé-

formé, des pagures, présente des régions stomacale et hépa-

tique antérieures, séparées de la cordiale et des branchiales

par un sillon transverse , comme dans les écrevisses et les ho-

mards.

Ces diverses régions ne sont plus distinctes dans les crusta-

cés macroures dont le têt très-mince et flexible conserve l'ap-

parence cornée, tels que les palaemons, les penées, les cran-

gons , les nikas, etc., ce qui rend ceux-ci plus difiiciles à

caractériser.

Quant aux squilles , leur carapace n"est qu'une sorte de bou-

clier très-mince, dont le milieu recouvre la partie de la tête,

sous laquelle se trouvent la bouche et les dix pieds qui

l'entourent. Ce milieu est séparé des côtés par deux sillons

longitudinaux et parallèles entre eux, et les côtés ne sont que

deux ailes qui recouvrent la base des pattes. Dans les phyllo-

somes , le disque transparent qui forme la tête ,
peut être com-

paré à la carapace des squilles; dans les érichthes , ce tét a plus

de rapport avec celui des crustacés décapodes, en ce quil est
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commun à. plusieurs anneaux du corps, et qu'il en forme le

dessus; enfin, dans les alimes, le têt ne diffère pas sensible-

ment de ceiui des squillcs.

La carapace manque dans (ous les crustacés isopodes et am-

phipodes, et ce n'est que dans la sous-classe des entomostracés

qu'on retrouve cetie partie. Leslimules ont le corps formé en

dessus de deux grandes pièces : la première , demi-circulaire,

rebordée et épaisse en avant, est tronquée postérieurement,

et terminée de chaque côté et en arrière par deux angles

aigus; la seconde est trapézoïdale, articulée en avant avec

l'antérieure, et en arrière avec une longue pointe; ses côtés

sont obliques et dentelés. Ces deux portions de têt sont for-

mées de deux tables très-minces, ayant du vide entre elles, et

ii'oat qu'une apparence de solidité. Les yeux sont placés sur

la partie supérieure de la première , à la base de deux sail-

lies qui se prolongent en forme de collines d'avant en arrière.

En dessous tous les segmens du corps sont joints intimement

aux deux parties de ce têt. Dans les caliges, tout le devant du

corps et les organes locomotiles antérieurs sont recouverts

par une sorte de bouclier ovale, lisse, déprimé et fixé par

tous ses bords. Chez les apus , l'enveloppe molle et presque

membraneuse de la partie antérieure du corps ou de la tête
,

et qui porte les yeux en dessus , se double vers le haut du dos,

et forme un grand bouclier ou manteau ovale , caréné dans

son milieu , tronqué en arrière, qui n'adhère au corps qu'en

avant, mais qui le protège. Chez les daphnies, les lyncées

,

les cypris, les cythérées et les limnadies, ce même manteau

s'agrandit etprend plus de solidité ; sa carène médiane devient

une charnière, ses côtés se changent en valves analogues par

leur usage à celles des coquilles des mollusques acéphales ; et

des muscles, qui appartiennent à la région dorsale de l'animal,

font ouvrir ou fermer ces valves à sa volonté.

Le corps des crustacés pourvus de carapace, et notamment

celui des décapodes, est formé au-dessous de ce têt de
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segmens bien distincts, et ces segmens eux-mêmes se com-

posent de plusieurs pièces.

Le dessous du corps dans les crustacés décapodes brachyures

présente une surface plus ou moins vaste , comparable au

plastron des tortues. Son milieu est creusé d'une gouttière ou

sillon plus ou moins large
,
plus ou moins prolongé en avant,

mais en général d'une plus grande étendue chez les femelles

que dans les mâles.

Cette surface inférieure ou plastron est composée de deux

ordres de pièces. Les unes médianes et beaucoup plus grandes

que les autres
,
peuvent être désignées sous le nom de pièces

sternales, et les latérales sous celui de pièces latéro-sternales.

C'est entre l'ensemble de ces pièces et les bords latéraux et

inférieurs de la carapace que sont situées les pattes.

La première pièce slernale est très-grande : son bord an-

térieur termine en arrière la cavité buccale, et donne attache

à la paire la plus extérieure des pieds - mâchoires ; son bord

postérieur est enfoncé dans le milieu , et présente ordinaire-

ment la terminaison du sillon médian du plastron ; ses bords

latéraux servent à l'articulation des pieds de la première

paire, ou des pinces : deux ligues transverscs plus ou moins

enfoncées indiquent qu'elle est composée elle-même de trois

pièces soudées entre elles.

La seconde et la troisième pièce sont étroites, fort éten-

dues sur les côtés, et par conséquent transversales : leur bord

latéral est tantôt arrondi ou anguleux, tantôt porté en avant

ou dirigé en arrière, et la dernière présente deux ouvertures

chez les femelles
,
qui sont celles des organes de la génération.

La quatrième a la même forme , mais a plus de largeur ; et la

dernière ou cinquième, tout-à-fait postérieure, est plus étroite

que les autres : elle termine le corps en arrière, et sert, con-

jointementavec le bord postérieur de la carapace, à l'articu-

lation du premier segment de l'abdomen ou de la queue.

Sur chacun des bords latéraux de ces pièces s'articule une
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des pattes des quatre dernières paires, et à la base de celles-ci

sont les petites pièces latéro-sternales, qui sont appliquées

contre les extrémités des sternales, et placées dans les angles

renlrans qu'elles laissent entre elles.

lia forme des pièces latéro-sternales est très-variable selon

les genres, et ces pièces diffèrent entre elles dans la même

espèce selon leur position.

Souvent toutesles pièces du plastronsont peu distinctes, sur-

tout dans les mâles, et semblent n'en former qu'une seule. Dans

quelques crustacés le plastron est en entier concave, avec ses

bords relevés, et forme comme le fond d'une boite dont l'abdo-

men ou laqueue peutêtre considéré comme le couvercle : cette

conformation est surtout remarquable chez les leucosies fe-

melles. Dans quelques autres , les dorippes, le sillon médian

du plastron est tout-à-fait postérieur, et n'atteint en avant que

la seconde pièce sternale (i).

Les crustacés à longue queue, tels que les écrevisses, les

langoustes, etc., ont la même disposition de pièces sternales

et latéro-sternales ; mais toutes ces pièces sont bien moins dé-

veloppées et bien moins distinctes, surtout les médianes; et

le sillon du milieu (destiné à loger la queue chez les crabes)

n'est plus apparent. Quelquefois la dernière pièce sternale est

isolée des autres et mobile.

Les squilles ont le dessous du corps divisé comme le dessus :

chez elles la queue n'est distincte que parce que les segmens

qui la composent n'ont point de pieds propres à la marche;

mais il n'en esl pas de même des aselles et des cymothoés.

(i) Les mêmes dorippes sont pourvus de deux grandes ouvertures

ovales, obliques, ciliées sur leurs contours, placées une de chaque côté

sur le rebord inférieur et latéral du têt, vers la base et en dehors de l'ar-

ticulation du pied-mâchoire extérieur. Elles communiquent avec les

cavités branchiales, et paroissent destinées à donner passage à l'eau, qui

y entre ou qui en sort. Je n'ai rien vu de semblable dans les autres crus-

tacés à courte queue.
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Dans beaucoup d'entre eux les segmens qui appartiennent an

corps ont sur chaque côté une pièce additionnelle qu'on peut

comparer aux pièces latéro-sternales des crabes et des écre-

visses, et qui forme sur le bord de ces segmens, tantôt un

appendice solide , triangulaire et aigu , tantôt une lauie

mince et arrondie dans ses contours.

Quelquefois ces pièces ne sont qu'indiquées par un sillon

longitudinal qu'on voit en dessus des segmens du corps de

chaque côté, et ces deux sillons paroissent les diviser en trois

parties, ainsi quelesont ceux des animaux fossiles qui ont reçu

le nom de trilobites. Ces derniers ont même été rapportés à

la classe des crustacés, principalement à cause de cette divi-

sion , et on les a surtout comparés aux ligies.

Parmi les entomostracés , les uns, comme les apus et les

branchipes, ont le corps annelé en dessous ainsi qu'en dessus,

et ne montrent aucune trace de pièces latéro-sternales, tandis

que d'autres, comme les daphnies et les cypris, n'ont presque

aucun indice de divisions, tant sur le dos que sur le ventre
,

ou plutôt sur la poitrine.

Le nom de Queue ou d'ABooMEN est réservé, ainsi que nous

l'avons dit, à la partie terminale du corps, qui ne renferme prin-

cipalement que l'extrémitépostérieure de l'intestin : elle porte

l'anus à sa face inférieure; quelquefois elle donne attache.sur

la même face à des pattes branchiales; chez quelques crustacés

elle contient des organes de génération; enfin dans beaucoup

d'entre eux elle est pourvue à son extrémité d'appendices

différemment conformés, et qui servent ordinairement à la

natation.

Dans les crustacés à dix pieds et à courte queue, cette partie

est ordinairement petite et composée de sept segmens au plus
,

et de quatre au moins. Ces segmens sont comprimés, tran-

chanssur leursbords, et formés de deux pièces ou tablettes,

une supérieure et une inférieure. Ils varient en nombre, en

longueur, et en largeur, selon Icsge/ires. les espèces, et même
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les sfxf's, mais sont toujours beaucoup plus larges dans les fe-

melles que dans les mâles.

La queue dans ces mêmes crustacés est assez constamment

repliée sous le corps, et recouvre le sillon, ou la gouttière

longitudinale du sternum. Elle forme avec ce sillon une sorte

de boîte , ainsi que nous l'avons dit plus haut , où les œufs des

femelles sont placés vers le temps de la ponte. La queue en-

tière des mâles se loge dans le sillon. Dans les deux sexes, son

dernier segment est arrondi ou triangulaire, et ne donne

attache à aucune lame crustacée et mobile, pouvant servir de

nageoire.

Quelques genres, les albunées, les hippes, faisant le passage

des crustacés brachyures aux crustacés macroures, ont la queue

assez petite, étendue, et terminée par des appendices nata-

toires presque rudimentaires.

Quant aux crustacés macroures, ils ont reçu ce dernier

nom à cause de l'étendue de leur queue. Elle est tantôt molle
,

et presque sans anneaux distincts, comme dans les pagures , et

tantôt au contraire fort solide, et trcs-musculeuse, comme

dans les écrevisses, les homards, les langoustes , et les palsemons.

Celle des pagures est toujours placée par ces animaux dans

des cavités de coquilles univalves, afin de la préserver des

atteintes extérieures, et la forme spirale de ces cavités lui ôte

sa symétrie en la contournant comme elle : les appendices ter-

minaux qu'on y remarque sont transformés en crochets, pour la

fixerdanssademeure.Celledcs autres macroures toujoursdeux

fois aussi longue que le corps, est d'abord étendue dans la direc

tion de celui-ci, et infléchie en dessous à son extrémité qui est

pourvue de cinq lames natatoires, simples ou doubles, étalées

en éventail, et qui, agissant simultanément, font l'office de

nageoire. Le nombre des segmens de cette queue est de six.

Leur face supérieure est bombée, demi-cylindrique ou demi-

elliptique, et l'inférieure est presque plane. Leur étendue

d'avant en arrière est bien plus considérable en dessus qu'en des-
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SOUS; et engénéral, ilsdiminuent de grosseur depuis leprcmier

après le corps jusqu'au dernier. Leurs bords latéraux sont

tantôt anguleux, tantôt arrondis. Dans certains genres, ils sont

tous semblables entre eux parleurs formes; mais dans beau-

coup (lespalaemons, les penées) on remarque que le second a

ses côtés considérablementplus développés que son centre, et

qu'ils recouvrent en forme de lobes le segment qui le précède

et celui qui le suit.

Ces segmens abdominaux sont pourvus de chaque côté d'uu

petit appendice assez simple, que l'on a nommé fausse patte,

et dont l'usage, dans les femelles, est de servir de points d'at-

tache aux œufs.

Dans les squilles, les six anneaux antérieurs de laqueue sont

déprimés, plus longs et plus larges que ceux qui forment le

corps proprement dit; les cinq premiers portent, de chaque

côté, des pattes courtes, comprimées, à articles lamellirormes,

et qui supportent des branchies; le sixième donne attache à

droite et à gauche, à une nageoire composée de plusieurs lames

assez compliquées ; et entre ces nageoires se trouve un article ter-

minal ( le septième) large, aplati , en forme de bouclier, caréné

sur sa face supérieure, plus ou moins dentelé et épineux sur

ses bords, et portant l'anus en dessous.

Les autres stomapodes ont une queue assez analogue à celle-ci

quant à sa composition, mais dont les dimensions sont infini-

ment plus petites, relativement au volume du corps.

La queue dans les cymothoés, les aselles,]esarmadilles, etc.

,

estcourte et composée de cinq à six articles dépourvus depièces

latérales , dontle dessous porte des branchies en forme de lames

,

et dont les premiers sont les plus étroits. Le dernier, ordinai-

rement plus large que les autres, est pourvu de deux ou de

quatre appendices dont la forme varie , étant coniques , simples

ou bifurques, ou bien comprimés; tantôt composés d'un ou

de deux articles, tantôt de trois, etc. Dans les chevrolles la

queue est très-courte ou nulle ; dans les bopyres elle est
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rejetée à droite ou à gauche
; dans les nébalies, les branchipes

et les a pus, sa forme est conique , ses anneaux sont pi us ou moins

nombreux, et son dernier article porte tantôt deux longs (iicts

sétacés, tantôt deux lames lancéolées et ciliées sur leurs bords;

et quelquefois, outre les deux filets, il existe entre eux une

petite feuille assez courte et tronquée au bout.

Dans les limules , le corps proprement dit et la queue ou

l'abdomen se trouvent confondus sous le second bouclier de

la carapace qui porte sur sa face inférieure des lames arron-

dies superposées, entre lesquelles sont situées les branchies.

Le long appendice en forme d'épée qui termine l'animal peut

être considéré comme un appendice unique de la queue.

Enfin, chezles daphnies et les cypris, l'extrémité postérieure

du corps qui se recourbe en dessous, et qui porte deux soies,

est la véritable queue de ces animaux.

Les Membres chez les crustacés sont des pieds, propres à la lo-

comotion ou à la natation. Leur nombre , leur disposition , et

surtout leurs fonctions varient beaucoup, car dans certains cas

quelques uns de ces pieds se changent en organes de manduca-

tion, et dans d'autres en organes respiratoires.

Les pieds proprement dits sont toujours plus grands, plus

solides et moins variables dans leurs formes, que les autres, et

surtout que les pieds branchiaux.

Les crabes, les écrevisses, et généralement tous les crustacés

brachyures et macroures, ont été réunis sous le nom de dé-

capodes, parce qu'ils ont dix pieds.

Ces pieds qu'on peut considérer comme les pieds normaux

des crustacés, sont constamment formés de six pièces ou ar-

ticles. Les uns sont désignés sous les noms de serres ou de pinces
,

et les autres sont appelés pafto simples.

Une patte simple est formée, i.° d'une hanche, ou première

pièce courte, échancrée en dessous, et insérée aux côtés du

corps, entre les plaques latéro-sternales, de façon néanmoins

que son axe se trouve correspondre à peu près au milieu d'une
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des ailes des plaques sternales; 2." d'une pièce également courte,

articulée avec la première, qui peut recevoir le nom de tru-

chanter
,
par comparaison avec celle qu'on a ainsi appelée dans

les pattes des insectes coléoptères carnassiers; 3." d'une pièce,

ordinairement la plus longue de toutes, qui seroit la cuisse ;

4.° d'un article beaucoup plus court que le précédent, mais

aussi long à lui seul que les deux premiers réunis, et qu'on de-

vroit à cause de sa position nommer la jambe; 6." d'un article

plus long que la jambe
,
qui peut prendre la désignation de mé-

tatarse, et 6.° d'un dernier qu'on nommera tarse, ou article tar-

sien. Ce dernier a été quelquefois appelé ongle; mais ce nom

peut être réservé pour le cas 011 son extrémité, devenue acé-

rée et d'une substance plus dure et plus transparen(e que sou

corps, ressemble véritablement à un ongle.

Les pinces ne diffèrent des pattes simples , dansleur compo-

sition , qu'en ce que leurpénultième article est plus renflé que

les précédens, se prolonge en dessous du dernier en avant et

forme ainsi un doigt immobile, et que ce dernier article , corres-

pondant par sa longueur à cet appendice, est articulé en dessus,

de façon à se mouvoir de haut en bas sur lui pour former la

pince. On lui a donné le nom de pouce ou de doigt mobile, de

même qu'on a nommé main l'ensemble de ces deux articles,

carpe l'article qui les précède ou le quatrième, et bras celui

qui vient avant le carpe, c'est-à-dire le troisième.

Les pinces, dans les crustacés décapodes brachyures, sont

toujours au nombre de deux, et appartiennent à la paire an-

térieure de pattes (si ce n'est dans le genre Pactole , où les deux

premières paires sont simples et les deux dernières terminées

par de petites serres). Elles sont ordinairement plus grandes,

mais surtout plus grosses que les pattes proprement dites ; néan-

moins, celles-ci les dépassent quelquefois beaucoup en longueur.

Dans un grand nombre de genres elles sont égales entre elles :

dans quelques uns il y en a constamment une qui est plus grosse

que l'autre, et dans certaines espèces c'est toujours la même
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serre qui remporte en volume sur sa correspondante. Quel-

quefois elles sont démesurément grêles et longues, ou bien

très-courtes et comme cachées. Leur muin est ou cylindrique,

ou renflée, ou plus ou moins comprimée, et quelquefois son

bord supérieur se change en une lame assez mince, ou crête,

plus ou moins découpée et dentelée dans son contour. Leurs

différentes parties sont, selon les espèces, lisses, granuleuses,

vcrruqueuses, épineuses, velues
,
glabres, etc. Les deux doigts

sont plus ou moins forts, tantôt parallèles entre eux, tantôt

arqués, infléchis en dedans ou en dehors, etc. Leur bord

interne est garni souvent de granulations ou de protubérances

plus ou moins marquées, et qui ont quelquefois reçu le nom

de dents à cause de leur forme.

Les pattes proprement dites ne diffèrent entre elles que

par leur longueur, leur position et la forme de leur article

tarsien. En général elles décroissent de grandeur, par paire >

à partir des deux premières, après les pinces jusqu'aux deux

dernières inclusivement; mais, dans quelques genres, ce

sont les secondes ou les troisièmes qui dépassent les autres.

Les crabes bons nageurs, les ont toutes plus grandes que ceux

qui viennent fréquemment ù terre, et dans une direction plus

horizontale. Quelques crustacés ont celles de la dernière ou des

deux dernières paires, beaucoup plus courtes que les autres,

comme atrophiées et placées dans une position telle, qu'elles

remontent sur le dos; cette disposition étant surtout remar-

quable chez les dromies, qui portent des alcyons fixés sur leur

têt à l'aide de ces pattes. Dans les lithodes les deux dernières

pattes sont si courtes et si frêles qu'on a peine à les trouver, et

elles ne sont point relevées sur le dos.

Les crabes terrestres et ceux qui fréquentent les rivages , on t

tous le dernier article de leurs pattes peu arqué, conique et

robuste. Ceux qui nagent plus souvent qu'ils ne marchent ont

cet article, surtout aux pattes de la dernière paire, très-dé-

primé, ovalaire et cilié sur ses bords: les articles précédens
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participent un peu de cette disposition , et dans un genre,

tous les pieds, à l'exception des pinces, sont ainsi conformés.

Chez les crustacés macroures, les pieds ont beaucoup de res-

semblance avec ceux des brachyures; mais on remarque qu'ils

sont en général plus alongés. Ordinairement la première paire,

plus forte que les autres, est terminée en pince; mais quelquefois

c'est la seconde seulement qui est en pince et qui l'emporte en

dimension. Tantôt la première paire seulement est chelifère,

tantôt ce sont les deux ou les trois antérieures. Quelques ma-

croures (comme les langoustes) n'ont point de pinces du tout;

d'autres ont une de leurs pattes antérieures en pince, et la

patte correspondante de la même paire simple; les mêmes ont

l'article appelé le carpe, c'est-à-dire le quatrième de leur pince
,

très-alongé et multiarticulé. Dans quelques genres les pinces

affectent une forme que l'on trouve ensuite fréquemment

dans la série des crustacés amphipodes rieur main se renfle con-

sidérablement, leur pouce immobile se raccourcit presque jus-

qu'à disparoitre, et le doigt mobile, crochu et arqué, s'appuie

contre le corps de l'avant-dernier article. Certains crustacés ont

les pinces très-aplaties , avec les doigts comme foliacés , ciliés et

presque immobiles; d'autres ont les pieds-màchoires extérieurs

tellement semblables à des pieds ordinaires, qu'ils en remplissent

les fonctions, et que l'on peut dire qu'ils ont douze pieds.

Les pieds sont disposés dans les décapodes, tantôt sur deux

lignes parallèles, tantôt sur deux arcs latéraux dont les conca-

vités se regardent, tantôt sur deux lignes obliques qui tendent

à se réunir en avant. On conçoit que ces différences tiennent

à celles qui existent dans la conformation et l'étendue des

diverses pièces qui composent la face inférieure du corps.

Outre leurs vraies pattes, les mêmes crustacés ont sous la

queue cinq paires de fausses pattes , ou petits appendices ter-

minés chacun , selon les genres
,
par deux lames ou deux filets

,

etcesappendicessontannexés aux cinq premiers anneaux delà

queue.

3
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Les crustacés du genre dessquilles ont reçu le nom de sto-

inapodes de Ja disposition des pieds ou des appendices qu'on a

regardés comme tels ,
qui entourent la bouche. Nous avons déjà

vu en décrivant les parties de la bouche, qu'on est très-embar-

rassé pour désigner convenablement ces appendices que plu-

sieurs naturalistes considèrent comme des pieds, tandis que

d'autres les regardent comme des dépendances de la bouche.

Quoi qu'il en soit, ilsprésentent le même nombre d'articles que

les pieds ordinaires des crustacés décapodes. Les preaùerssont

longs, grêîes et terminés par une petite serre à doigt immobile

nul et à doigt mobile crochu. Lès seconds, ceux qu'on nomme
vulgairement les serres, sont les plus grands de tous; leur troi-

sième article ou le bras est long ; le quatrième ou le carpe

court ; le cinquième ou l'équivalent de la main très-long , et le

sixième, ou tarse, aftachéau bout de celui-ci, se replie en dessus,

forme la pince, et s'applique sur sa face supérieure (souvent son

bord estgarni de pointes qui entrent d;ins des cavités correspon-

dantes, situées dans un sillon du bord supérieur de la main).

Les six pattes suivantes sont moyennes, en pinces à crochet et

non à deux doigts distincts ; ce sont les dernières qui entourent

la bouche. Les second , troisième et quatrième scgmens du

corps sont pourvus de trois paires de pattes d'une forme parti-

culière, qui les rapproche un peu des fausses pattes des crus-

tacés macroures : leur tige principale se compose de quatre

pièces, dont la première est la plus courte, la troisième la plus

longue, et la dernière moyenne, comprimée et épineuse; à cette

tige est annexé, vers le point d'articulation de la seconde

pièce avec la troisième, un article très-mince , linéaire, qui est

couché parallèlement à cette dernière. Quant aux pattes bran-

chiales , au nombre de dix , elles sont placées sons les cinq seg-

mens de la queue, qui suivent les segmens pourvus des der-

nières pattes dont nous venons de faire mention : elles sont fort

compliquées; chacunese composantd'un pédonculetrès-large .

donnant attache à deux tiges, dont l'interne est formée de deux
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articlesàbords très-dilatésen forme de feuilles ciliées sur leurs

bords, et l'externe consistant en un article baséal, qui donne

attache lui-même à deux branches de quatre articles, également

dilatés, amincis et ciliés.

Dans les phyllosomes , l'anomalie des pieds est aussi forte que

dans les squilles. Outre les petits pieds ou pieds-mâchoires qui

entourent la bouche , il en existe six paires , dont les cinq pre-

mières sont beaucoup plus grandes que la sixième; leur forme

estalongée, et plusieurs d'entre elles, lesantérieures, ont à l'ex-

trémité de leur troisième article, un petit appendice multiar-

ticulé qui ressemble à un palpe.

Les crustacés isopodes et amphipodes offrent une si grande

variété dans le nombre, la forme, la disposition et les dimen-

sions de leurs pieds que pour faire connoître ces différences, il

seroit nécessaire de passer en revue un à lin leurs divers genres.

L'impossibilité où nous sommes de donner ici ces développe-

mens nous force à renvoyer nos lecteurs à la description de ces

genres, que nous donnerons ci-après. Nous nous bornerons,

quant à présent, aux généralités suivantes :

Ces pattes sont généralement au nombre de quatorze; mais

quelquefois il y en a moins, lorsque certaines d'entre elles,

placées tantôt en avant , tantôt au milieu de leur série , vien-

nent à manquer, ou sont remplacées par des rudimens ou des

organes particuliers qu'on a considérés comme servant à la res-

piration (les cyames, leschevrolles, les protons). Dans les uns

elles sont fort courtes (cymothoés et bopyres). Dans d'autres

au contraire elles sont très-longues et très-grêles (chevrolles;

protons). Le plus grand nombre les ont de longueur moyenne,

mais il arrive que dans ceux-ci , tantôt les pattes sont toutes

égales, tantôt les antérieures sont plus grandes que les posté-

rieures, ou bien ce sont ces dernières qui l'emportent sur

les premières. Souvent ces pattes affectent des directions diffé-

rentes, ainsi que cela est dans les amphipodes dont les anté-

rieures se portent en avant, et les postérieures, à la fois en

5.
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arrière et en haut. Ces pattes sont le plus orJinairement

terminées par un petit crochet simple ; mais quelques unes

d'entre elles, ayant l'avant- dernier article grand et com-

primé, etle dernier petit, crochu et couché sur celui-ci, sont

transformées en pinces à genou. Il j^ a aussi quelquefois de

véritables serres à doigts opposés, comme chez les crabes. Les

combinaisons des pieds à pinces et des pieds simples sont assez

variées: tantôt il n'y a que la première qui soit en pince , et

souvent la seconde présente le même caractère; dans certains

crustacés les premières paires sont simples et la cinquième est

didactyle. Enfin les pinces ont tantôt le pouce formé comme à

l'ordinaire d'une seule pièce, et tantôt il en présente deux.

Dans les cloportes et genres voisins les pieds affectent une sin-

gulière disposition : attachés sur les bords des segmens du corps,

leurs premiers articles se portent en dedans et les derniers en

dehors, de façon que leur ensemble présente pour le milieu

de chaque patte un angle rentrant situé sous la ligne moyenne

du corps, tandis que les deux extrémités en sont placées en

dehors. Les pieds des cymothoés et des bopyres sont en général

transformés en petits crochets arqués, très-acérés, et qui ser-

vent à ces animaux parasites à se fixer sur la peau ou les diffé-

rens tissus des poissons et des crustacés aux dépens desquels ils

vivent, elc.

Dans la sous -classe des entomostracés, on observe aussi de

nombreuses modifications dans la forme des pattes. Les appen-

dices qui entourent la bouche des limules (que M. Savigny

nomme mâchoires, et que la plupart des entomologistes appel-

lent pattes) , sont grands et tous terminés par une petite pince

à doigts alongés , droits et parallèles entre eux : chacun d'eux

est attaché à une pièce mobile épineuse qu'on a nommée la

Iranche et qui fait l'oflice de mandibule ou de mâchoire, et

sa composition est d'ailleurs fort semblable à celle des pieds

ordinaires des crustacés décapodes brachyures, ou macroures,

quant au nombre des articles et à leur disposition. On compte
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dix de ces appendices qui vont en grossissant depuis la pre-

mière paire jusqu'à la cinquième, et celle-ci est d'ailleurs re-

marquable en ce qu'elle a deux divisions, une extérieure simple,

courte (comparable selon M. Savigny aux palpes flabelliformcs

des pieds-mâchoires des crabes, quoiqu'elle ne porte point

de filet articulé) , et une intérieure conformée généralement

comme les pattes des quatre premières paires, mais dontle qua-

trième article, au lieu de se prolonger pour former le d oigt im-

mobile de la pince , soutient quatre digitations mobiles , et dont

le tarse lui-même est terminé par deux autres petites digitations.

Les caliges n'ont que de petits pieds courts, arqués eu

forme de crochets, servant comme ceux des cymothoés à les

fixer sur les ouïes ou sur les parties charnues des poissons aux

dépens desquels ils vivent. Les argules ont trois sortes de

pieds; les deux premiers en ventouses rondes et larges, les

seconds propres à la préhension avec deux crochets, et les

autres, au nombre de huit, mous, charnus et terminés par

une nageoire formée de deux feuillets. Les cypris, les cythérées,

les cyclopes sont pourvus de pattes dont le nombre varie

dequatreàhuit, et qui toutes sont formées de plusieurs articles

courts, garnis de poils.

Enfin on a réservé les noms de branchiopodes, de gymno-

branches et de phyllopes à des entomostracés, dont les pieds

sont à la fois des organes du mouvement et des organes res-

piratoires. Les apus, les limnadies et les branchipes qui offrent

ce mode de conformation, ont souvent un grand nombre de ces

pieds-branchies (on en compte soixante paires au moins dans

les apus, onze paires dans les branchipes , et vingt-cJeux paires

dans les limnadies ). Ils sont tous composés de plusieurs lames

minces et molles, diversement configurées, articulées entre

elles, et dont une au moins a ses bords garnis de cils nombreux.

Dans les apus lespremiersde ces pieds ont quatre filets articulés,

dont les deux supérieurs, plus longs que les inférieurs, imitent

des antennes; tous les autres ont en dessous près de leur base un.
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sac ovalaire vésiculeux , et ceux de la onzième paire supportent

une capsule à deux valves qui renferme des œufs. Les pieds des

branchipestoussemblables entre eux sont composés de quatre

articles dont les trois derniers sont en forme de lames ovales et

ciliées sur leurs bords. Tous ceux des limnadies, également uni-

formes, sont bifides , avec leur division externe simple et ciliée

sur son bord extérieur, et la division interne quadriarticulée

et fortement ciliée en dedans.
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CHAPITRE llï.

FONCTIONS DES CRUSTACÉS.

Les crustacés ont, comme les insectes, leurs fonctions bien

distinctes -. aussi doivent-ils, comme ces animaux , occuper un

rang élevé dans la série des êtres. Pourvus de membres articu-

lés, ils sont évidemment, sous le rapport de la faculté locomo-

tile, supérieurs aux mollusques et aux annélides, ainsi qu'aux

animaux rayonnes et infusoires. Ils peuvent marcher ou nager,

mais ils sont privés de la faculté de s'élever dans l'air, et en

cela les insectes sont au-dessus d'eux. Tous ont un système ner-

veux, dont les premiers centres et les premières ramifications

sont très-faciles à observer-, l'organe de la vue ne leur manque

presque jamais; dans quelques uns l'organe de l'ouïe a été dé-

cou vert, et tout prouve d'ailleurs que ceux du goût et de l'odorat

existent chez eux comme chez les insectes
,
quoique leurs sièges

n'aient pas encore été reconnus : en. cela il est certain que les

crustacés ont la priorité sur beaucoup de mollusques, sur les

annélides et sur tous les animaux qui ont été placés à la suite

des articulés.

Les arachnides avec lesquelles ils ont le plus de ressemblcince,

puisqu'ils possèdent au même degré d'énergie les deux pre-

mières fonctions animales dont il vient d'être fait mention :

les arachnides ont encore avec les crustacés un rapport de plus
,

c'est celui qui résulte de la présence d'un cœur ou centre de

circulation communiquant avec un ensemble de vaisseaux des-

tinés à charrier le fluide nourricier ou la lymphe dans les

diverses parties du corps. Les insectes dont le canal dorsal, qui

remplace le cœur, n'a point de liaison apparente avec un sys-

tème circulatoire, semblent, sous ce rapport , beaucoup moins

parfaits que les crustacés : chez eux l'air vient chercher, au
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moyen de trachées innombrables, les fluides dans toutes les

parties du corps pour leur Taire subir les modifications chi-

miques , nécessaires à l'entretien de la vie; tandis que dans les

crustacés les organes respiratoires
,
qui consistent en branchies

ou en sacs aériens, ont une place fixe, et que la lymphe y est

îimenée par l'action de la circulation. Enfin les organes de nu-

trition et de la génération ont dans ces animaux tout le degré

de développement qu'on reconnoît dans ceux des insectes et des

arachnides.

Les organes de la Locomotion , chez les crustacés, consistent,

]." en organes passifs remplissant les fonctions du squelette des

animaux vertébrés, et se composant principalement de la peau

extérieure qui est endurcie et divisée en segmens ou portions

de segmens plus ou moins compliquées, pour le corps et les

membres, mais toujours symétriques; 2.° en organes actifs,

mous, fibreux, ou muscles contractiles par l'effet de l'incita-

tion du système nerveux.

Les piccessolides sont articulées entre elles , sans mouvement

ou avec mouvement. Celles qui sont dans le premier cas, telles

que les plaques du plastron des crabes et des écrevisses, sont

distinctes seulement par des sutures droites .- celles qui

sont dans le second , se meuvent ordinairement l'une sur

l'autre par une articulation en ginglyme ou à charnière, et

quelquefois par une articulation en genou. Les parties mobiles

des crustacés sont celles dont nous avons donné ci-dessus la des-

cription , en traitant des antennes, des parties de la bouche, des

pédoncules des yeux, de la tête lorsqu'elle est distincte du

corps, des segmens qui composent celui-ci ainsi que la queue
,

des membres de toutes sortes, des appendices natatoires, etc.

Nous ne reviendrons pas ici sur leur distinction.

Les muscles chez les crustacés, comme chez les insectes, sont

formés de fibres non adhérentes entre elles, non réunies par un

tissu cellulaire et non enveloppées d'aponévroses. Ces muscles

sont nombreux et placés toujours au-dessous 014 au dedans des
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parties solides, et disposés de façon que chaque articulation en

ginglyme, a son fléchisseur et son extenseur.

II n'entre point dans notre plan de décrire avec détail les

muscles des crustacés : aussi renvoyons-nous, pour cet objet,

aux ouvrages qui traitent spécialementde l'anatomie de ces ani-

maux; nous nous bornerons seulement à dire que ceux de la

base des pattes des crustacés décapodes brachyures sont très-

puissans et placés dans des sortes de loges que forment sous le

têt des cloisons verticales, solides, qui séparent les différentes

pièces du plastron; que ceux de la queue des décapodes ma-

croures, arrivés au maximum de développement, sont très-com-

pliqués et forment une masse dorsale assez mince , et une masse

ventrale très-épaisse, toutes deux composées de trois ordres de

fibres bien marquées; enfin que dans certains petits entomos-

tracés, des muscles particuliers qui n'existent point dans

d'autres sont destinés à fixer l'animal à sa coquille, et à faire

ouvrir ou fermer, selon sa volonté, les valves de celle-ci.

Sensibilhé. Les crustacés ont un système nerveux très-sem-

blable à celui des insectes et des arachnides.

Il consiste principalement dans un cerveau placé en avant et

an-dessus du tube intestinal et dans une moelle alongée, com-

posée d'un double cordon noueux placé à la face inférieure du

corps, tantôt, comme chez les crustacés décapodes macroures,

s'étendant dans toute la longueur de ce corps, tantôt, comme

dans les brachyures, formant versle milieu de sa face inférieure

un cercle médullaire d'où les nerfs partent en rayonnant.

« Le cerveau (i) dans les animaux de ces deux familles, est

placé à l'extrémité antérieure du corps. Sa masse est plus large

que longue, etsa face supérieure est divisée en quatre lobes ar-

rondis; les lobes moyens fournissent chacun de leur bord anté-

rieur un nerf qui est le nerf optique el qui se porte directe-

(i) Nous empruntons cette description du système nerveux des crusta-

cés, au Traité d"Anatomie comparée de M. Cuvier,to]n, II, pag. 3i^.
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ment dans le pédoncule de l'œil. Ce nerf s'y divise en une mul-

titude de filets dont chacun se rend à l'un desyeux particuliers

qui forment l'ensemble des yeux composés. De la face infé-

rieure du cerveau naissent quatre autres nerfs qui vont aux

antennes et qui donnent quelques fileîs aux parties voisines.

De son bord postérieur naissent deux cordons nerveux fort

alongés, qui comprennent l'œsophage entre eux pour se réunir

en dessous dans un renflement ou ganglion médian, et qui

donnent chacun vers le milieu de sa longueur, un gros nerf

qui se rend aux mandibules et à leurs muscles. Le ganglion in-

férieur à l'œsophage fournit les nerfs qui se portent aux mâ-

choires et aux pieds-mâchoires. ^*

« Danslesécrevissesetau très crusfacésdécapodcs macroures,

les deux cordons restent rapprochés dans toute la longueur du

corps, et y forment cinq ganglions successifs, placés entre les

articulations des cinq paires de pattes. Chaque patte reçoit un

nerf du ganglion qui lui correspond , et ce nerf pénètre jusqu'à

son extrémité : c'est celui de la serre qui est le plus gros. Les

cordons médullaires arrivés dans la queue , s'y unissent si in-

timement, qu'il n'est plus possible de les distinguer,- ils y

forment six ganglions don tics cinq premiers fournissent chacun

deux paires de nerfs. Le dernier en produit quatre qui se dis-

tribuent en rayons aux nageoires écailleuses qui terminent la

queue. ^^ Dans les crabes, toute la partie antérieure du sys-

tème nerveux est la même, mais les deux cordons œsophagiens

se réunissent bien plus en arrière que dans les écrevisses. « Ils

le sont dans le milieu du thorax, et là commence une moelle

médullaire figurée en anneau ovale, évidée dans son milieu et

huit fois plus grande que le cerveau. C'est du pourtour de cet

anneau que naissent les nerfs qui vont aux diverses parties : il

fournit six nerfs de chaque côté pour les mâchoires et les cinq

pattes, et il y en a un onzième ou impair qui vient de la partie

postérieure, et se rend dans la queue. Il représente pour ainsi

dire le cordon noueux ordinaire; mais ses ganglions, s'il en a.
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ne sont point visibles. Dans les pagures, le cordon nerveux est

longitudinal comme dans les écrevisses; mais les ganglions de

la partie correspondante à la queue, sont moins nombreux.

Dans les squilles, il y a dix ganglions sans compter le cerveau :

celui qui est à la réunion des deux cordons qui ont formé le

collier, donne aux deux grandes serres et aux trois paires de

pattes qui les suivent immédiatement, etqui, dans ces animaux,

sont presque rangées sur une ligne transversale : aussi ce gan-

glion est-il le plus long de tous. Chacune des trois paires sui-

vantes a son ganglion particulier. 11 y en a ensuite six dans la

longueur de la queue qui distribuent leurs filets aux muscles

épais de cette partie. Le cerveau donne immédiatement quatre

troncs de chaque côté; savoir : l'optique , ceux des antennes et

lecordon quiformelecoUier; etcommelesantennessetrouvent

ici plus en arriére que le cerveau , leurs nerfs se dirigent en ar-

rière pour s'y rendre. '^

c< Dans le cloporte, les deux cordons qui composent la partie

moyenne du système nerveux ne sont pas entièrement rappro-

chés. On les distingue bien dans toute leur étendue. 11 y a neuf

ganglions sans compter le cerveau; mais les deux premiers et les

deux derniers sont si rapprochés, qu'on pourroitles réduire à

sept. »

Dans les entomostracés, le cerveau est souvent la seule par-

tie qu'on puisse voir. Celui des apus est un petit globule trans-

parent, situé sous l'intervalle des yeux. Le cordon médullaire

est double et a un renflement à chacune des nombreuses arti-

culations du corps ; mais le tout est si mince et si transparent

,

qu'on a peine à s'assurer de la véritable nature de cet organe.

Les daphnies et les branchipes ont le cerveau apparent ainsi que

les nerfs optiques dont on peut même observer les divisions.

Vue. Parmi les crustacés on pourroit sans doute distinguer

plusieurs degrés relativement à la perfection de la vision. Cer-

tains d'entre eux, comme les crabes , et surtout les crabes

terrestres, paroissent distinguer les objets à une distance assez
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grande , tandis que d'autres semblent ne voir que de très-près :

enfin quelques uns sont absolument privés d'yeux.

Les yeux de ces animaux sont , ainsi que nous l'avons dit, de

deux sortes : les uns simples étales autres composés, et nous

avons indiqué leur situation, leur nombre, leur combinaison

entre eux , etc. Nous ne reviendrons pas ici sur ces considéra-

tions , et nous nous bornerons seulement à faire connoitre leur

composition.

La petitesse des yeux simples ou stemmates n'a pas encore

permis de les analj^ser anatomiquement d'une manière suffi-

sante.

Quantaux yeux composés, ils sontmieux connus. Leur exté-

rieur est ordinairement, ainsi que nous l'avons dit, .divisé en

une multitude de petites facettes hexagonales, légèrement

bombées, et qui sont autant de petites cornées particulières,

dont la substance est très-transparente , et a plus d'épaisseur au

milieu qu'aux bords. Leursurface interne est revêtue dans les

yeux de la langouste
,
que , d'après M. de Blainville (i) , nous

prendrons pour exemple, « d'une espèce de pigmentumou de

membrane noire vasculaire, qu'il faut regarder comme une vé-

ritable choroïde. En effet elle estévidemmentpcrcée au milieu

de chaque petite cornée par un petit orifice qui doit être l'ana-

logue de la pupille. De cet orifice part une petite production

membraneuse en forme de tube extrêmement court qui s'ap-

plique sur un mamelon correspondant d'une masse considé-

rable subgélatineuse, translucide, et qui est indubitablement

l'analogue du cristallin ou de l'humeur vitrée. *^ M. de Blain-

ville n'a pu s'assurer si cette masse est partagée en autant de

parties qu'il y a de petits tubes, par le prolongement de leur

enveloppe très-transparente ; mais il a bien reconnu que cette

masse d'humeur vitrée, convexe d'un côté et concave de l'autre,

s'applique sur un gros ganglion ou renflement de l'extrémité

(i) PuiKCifEs d'Akatom. comp., toiH. I, pag. 435.
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du nerf optique, lequel ganglion lui a paru aussi offrir à sa sur-

face autant de petites alvéoles, qu'il y a de petits tubes oculaires.

M. Cuvier n'a pas trouvé dans les yeux de l'écrevisse tous les

détails d'organisation que M. de Blainville annonce avoir obser-

vés dans la langouste. Selon lui « le nerf optique traverse le

pédoncule oculaire par un canal cylindrique qui en occupe

l'axe. Arrivé au centre de la convexité de l'œil, il forme un

petit bouton d'où partent en tous sens des filets très-fins, qui

rencontrent à quelque distance la membrane choroïde qui est à

peu près concentrique à la cornée, et qui enveloppe cette brosse

sj)liérique de l'extrémité du nerf, comme le feroit un capuchon.

Toute la distance entre cette choroïde et la cornée est occupée

commedansles insectespardes filetsblanchâtres, serrés, qui se

rendent perpendiculairement de l'une à l'autre , et dont l'extré-

mité qui touche à la cornée est également enduite d'un vernis

noir. Ces filets sont la continuation de ceux qu'a produits

le bouton qui termine le nerf optique, et qui ont percé la

choroïde. *^

Les yeux des cloportes, des crevettes et autres isopodes ou

amphipodes, n'ontpas été examinés; mais ceux de certains en-

tomostracés, tels que les daphnies et les branchipes, l'ont été

par des observateurs exercés. Les daphnies, dans le premier

moment de leur développement, paroissent avoir deux yeux

distincts; mais, lorsqu'elles sont plus âgées, ces deux yeux se

confondent en un seul. Swammerdam et Leuwenhoek regar-

dent comme double l'œil unique de ces animaux <à l'état adulte

,

tandis que Geoffroy , De Géer , Jurine et M. Straus , le considè-

rent comme simple. « Placé à la partie la plus antérieure de

la tête, dit ce dernier naturaliste (i) , cet œil unique estrecou-

vert par l'enveloppe générale, qui ne prend aucune modi-

fication à cet endroit. Sa forme est celle d'une sphère mo-
bile sur son centre dans toutes les directions. Sa surface est

(1) MÎM. DU Mus. d'Uist. kat., tom. V, pag. 3q5.
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trarnie d'une vingtaine de cristallins (ar^o/e^, Jurine)
,
parfai-

tement limpides ,
placés à de petites distances les uns des

autres, ets'élevanl en demi-sphère sur un fond noir qui forme

la masse de l'œil; mais, isolés, ces cristallins se présentent

sous une forme de poire , étant dans leursituation naturelle en-

châssés parleur petite extrémité dansle globe de l'œil, jusqu'au-

delà de la moitié de leur hauteur. La consistance de ces cristal-

lins est celle de la corne fortement ramollie, s'écrasant facile-

ment sous une foible pression. Leur surface est parfaitement

unie, et ne laisse apercevoir aucun indice d'adhérence. La

partie noire, lorsqu'on la divise, se présente sous la forme

d'un amas de petits grains d'un brun noirâtre comme coagulés,

liés par une substance filamenteuse (dont M. Straus n'a pu dé-

terminer la nature). Tout cet ensemble est enveloppé par une

membrane sphcroidale
,
parfaitement transparente , sappli-

quant immédiatement sur les cristallins, mais sans se mouler

sur eux. Le ganglion terminal du nerf optique présente comme

celui des crustacés décapodes un faisceau de petits nerfs , dont

le nombre paroit égal à celui des cristallins. Ces cristallins,

étant dirigés dans tous les sens, forment par leur réunion un

œil composé semblable à peu près à celui des insectes, et parois-

sent constituer chacun , avec la partie du globe de l'œil qui s'y

rapporte , un œil simple , indépendant des autres. L'enveloppe

sphéroidale générale peut être considérée comme étant une

cornée commune à tous ces yeux simples. '^ M. Straus pré-

sume que chacun de ces yeux simples est pourvu dune rétine

ou d'une choroïde.

Cemêmesystème d'organese trouve encore dans les lyncées .

les polyphèmes et les branchipes; mais dans ces derniers, l'œil

composé est pédoncule et sa cornée générale est extérieure , au

lieu d'être renfermée dans la tête.

Les^eux de plusieurs entomostracés sont mus par quatre

muscles, qui , en agissant par paires ou isolément, les portent

dans des directions très-variées.
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Ouie. Il est certain quebeaucoup de crustacés entendent; car

le bruit produit une impression sensible sur eux. Néanmoins

il est probable que ce sens est très-oblitéré chez la plupart des

entomostracés , et que chez les cloportes il se trouve au même
degré que dans les insectes. Ce n'est que dans les crustacés dé-

capodes macroures qu'on a découvert d'une manière à peu

près certaine l'organe de l'oufe. Situé dans le têt, à la partie

inférieure du premier article des antennes extérieures, il con-

siste, dans les écre visses et les squilles, eu une cavité percée

dans l'épaisseur de ce têt, et renfermant un petitsac ou vestibule

c"^ale, formé par une membrane mince, de couleur blanche

et remplie d'un fluide aqueux, dans lequel pénètre un nerf

optique extrêmement fin. Son orifice extérieur est appliqué

contre une membrane ronde, épaisse, blanche, qui bouche

une ouverture de même forme, percée à la partie postérieure

d'un tubercule de l'enveloppe crustacée, et qui est une sorte de

tympan.

Dans les crabes et autres crustacés brachyures, on trouve

à la base des antennes extérieures la même cavité du têt; mais

sa saillie extérieure est ou bien moins apparente, ou même
nulle.

Cette saillie, -orsqu'elle existe, est tout-à-fait pierreuse,

et n'a point d'ouverture postérieure munie d'une membrane

analogue au tympan.

Odorat. Ce sens, très-fin dans les crustacés décapodes, pa-

roit encore assez délicat dans plusieurs isopodes.Sonsiége n'est

pas plus connu chez ces animaux que chez lesinscctes, et l'on

s'est servi des mêmes motifs pour avancer qu'il doit résider

dans les antennes: c'est-à-dire qu'on a remarqué que la pre-

mière paire de nerfs se rend dans ces appendices, comme la

première paire de nerfs se porte dans les organes bien connus

de l'olfaction dans les animaux vertébrés , et l'on a conclu l'ana-

logie de fonction , de l'analogie de position.

Cette question reste encore néanmoins totalement irrésolue ;
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car, si les antennes sont les organes de l'odorat dans les insectes

et les crustacés, où sont ceux des arachnides qui n'ont point

d'antennes, et qui cependant paroissent percevoir aussi bien

qu'eux les émanations odorantes?

M. Duméril, adoptant la conjecture de Baster, a cherché à

démontrer que le siège de l'odorat dans les insectes devoit

se trouver dans les points par lesquels l'air nécessaire pour la

respiration est introduit dans le corps , c'est-à-dire vers

l'entrée des stigmates; mais où seroit placé ce siège dans les

crustacés qui respirent par des branchies ?

M. Cuvier, dans ses Leçons d'Anatomie comparée, paroissant

goiiter le système de Baster et de M. Duméril relativement à

la position des organes de l'odorat dansles insectes, ne dit rien

de particulier aux crustacés. M. de Blainville, dansson dernier

ouvrage, adopte comme la plus probable , l'opinion que les

antennes sont le siège de l'odorat dans tous les animaux arti-

culés, parce que, dit-il, elle se trouve d'accord avec plusieurs

considérations a priori, et surtout avec la spécialité du sys-

tème nerveux qu'il croit d'autant plus nécessaire que la

fonction sensoriale l'est davantage elle-même. Il pense que

dans les animaux invertébrés l'appareil de l'olfaction présente

avec ce qui a lieu dansles animaux vertébrés, cette différence,

que la peau plusou moinsmodifiée netapisse plus une cavité^

une poche, logée dans le tissu même de la tête, mais qu'elle

revêt l'extrémité d'appendices qui peuvent saillir plus ou

inoins au devant de l'animal, tels que des antennes et des

tentacules.

Des quatre antennes qui existent chez les crustacés, M. de

Blainville paroit croire que le siège de l'olfaction résideplutôt

dans les deux intermédiaires que dans les deux extérieures.

Goût. Il n'est pas douteux que ce sens existe dans les crus-

tacés, et il paroît vraisemblable que son siège est placé au com-

mencement du canal intestinal , car on voit se rendre à cette

partie quelques uns des filets nerveux que fournissent les deux
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eortlonsqul entourent l'œsophage. Néanmoins on pourroit aussi

le supposer dans les palpes flagelliformes qui sontannexés au dos

des pieds-mâchoires, ainsi qu'on l'a admis pendant long-temps

dans les palpes maxillaires et labiaux des insectes; mais ces

palpes des crustacés ne sont nullement conformés pour per-

cevoir les saveurs, et ce ne sont pas même des organes du tact :

on ne doit les considérer que comme de véritables appendices

de locomotion un peu modifiés , et qui tout au plus servent à

diriger la proie vers les mâchoires.

Toucher. Le toucher semble être très-obtus dans la plu-

part des animaux de cette classe. Le nom de crustacés qu'on

leur a donné indique assez que leur peau, siège ordinaire de

ce sens, est endurcie et changée enune véritable croûtesolide.

Aucun de leurs appendices, c'est-à-dire, les palpes, les an-

tennes , les pieds , ne paroit modifié pour le tact.

Il y a néanmoins quelques nuances qu'on pourroit admettre

entre les divers crustacés, en raison de la solidité plus ou

moins grande de leur têt: ainsi les crustacés décapodes bra-

chyures et une partie des macroures ont leur enveloppe géné-

ralement plus épaisse
,
plus calcaire et plus solide que tous les

autres; après eux viennent certains décapodes macroures

comme les palœmons , les penées , etc. , et les stomapodes dont

le têt est flexible, corné, demi-transparent; enfin les entomos-

tracés des genres Apus et Branchipe, les plus mous de tous ces

animaux, qui ont une peau si fine qu'elle peut être dans toutes les

parties du corps un organe de tact assez délicat. Les branchipes

mâles ont à la tête deux appendices mous susceptibles de se

rouler en spirale, comme une sorte de trompe, et qui peuvent

être doués d'une grande sensibilité,

A une certaine époque de l'année
, les crustacés, même les

plus durs,perdentleur vieilleenveloppe, etsetrouventrevêtus

d'un têt nouveau très-mince et très-flexible. Alors leur sensi-

bilité est très-grande; et, de crainte d'être blessés par les

attouchemens des corps extérieurs, ils restent cachés dans des

4
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creux de l'och ers jusqu'à ce que leur peau nouvelle ai (acquis une

consistance sufïisante pour les mettre à l'abri de cesaccidens.

Plusieurs crustacés, tels que les pagures, ont dans tous les

temps la partie postérieure de leur corps molle et sensible:

aussi la tiennent-ils toujours renfermée dans la cavité de quelques

coquilles abandonnées par les mollusques qui les ont formées.

La peau dans les crustacés se compose de plusieurs couches

superposées, ainsi que M. de Blainville l'a reconnu. Dans la

langouste, il y a distingué, i
." unepremière couche interne plus

fibreuse que les autres, translucide, évidemment vivante,

formant la lame intérieure des parties qui ne s'encroûtent pas;

2.° unesecondecoucheplus cartilagineuse, de couleur opaline
,

lin peu plus épaisse et appartenant encore aux parties mem-

braneuses; 5.° une troisième couche encore plus épaisse, à

tissu moins serré, dans laquelle se déposent les molécules cal-

caires qui donnent la solidité au têt; 4.° une dernière tout-à-

fait extérieure, composée de matière colorante ou dcpigmen-

tum et d'une couche épidermique.

Selon le même auatomiste, les trois dernières couches du

derme pénètrent dans les tubercules du ièi, etsurtout dans les

piquans, jusqu'à une certaine distance de la pointe, 011 la

troisième s'arrête, et alors on voit la substance épidermique

plus forte et plus dure. Dans les antennes, la première couche

est beaucoup plus mince; la seconde est au contraire bien plus

épaisse; la troisième est également assez épaisse, et la qua-

trième l'est davantage dans la partie inférieure de l'antenne

où elle forme presque une membrane. Dans les crustacés, la

membranecalcifère, etcelasevoitsurtout dans les pagures, est

véritablement indépendante de la peau ; c'est une partie même
du derme qui s'encroûte, qui est susceptible de renouvellement,

et qui entraîne avec elle la couche tout-à-fait externe qui

comprend la matière colorante. Lorsque ce derme endurci

est tombé, il se sépare du derme persistant et tendre, une nou-

velle couche qui s'encroûte de même et tombe. C'est dans le
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temps où l'ensemble de la peau est encore mou, que se des-

sinent sur la carapace des crabes, les différentes régions plus

ou moins saillantes dont nous avons ci-dessus donné la des-

cription , et qui sont correspondantes aux viscères sous-jacens.

On a donné le nom de mues à ce renouvellement du têt des

crustacés. Ces mues sont plus ou moins fréquentes selon l'âge

des animaux, et le degré d'accroissement plus ou moins ra-

pide qu'ils prennent.

Dans les crustacés décapodes, la mue a lieu tous les ans vers

le milieu du printemps. Réaumur a étudié celle des écre-

visses de rivières, et c'est à lui qu'on doit tout ce que l'on

sait sur la manière dont cette opération a lieu. Lorsque les

écrevisses veulent changer de peau, elles frottent leurs pattes

les unes contre les autres, et se donnent de grands mouve-

mcns. Plus tard elles gonflent leur corps d'une manière sensible,

et le premier segment de la queue paroît plus écarté qu'à

l'ordinaire du bord postérieur delà carapace; la membrane

qui les unit se brise, et le corps, avec sa nouvelle peau,

paroît. Après un repos, ces crustacés s'agitent de nouveau
;

ils se gonflent et se soulèvent plus qu'ils ne l'ont fait d'abord
;

la carapace s'élève , se détache , et ne reste plus adhérente que

vers la bouche; bientôt après les yeux sont dégagés de leur

vieille peau qui reste fixée à l'ancien têt, puis les antennes

ainsi que les parties de la bouche, et ensuite la carapace est

presque totalement séparée. Enfin , après divers mouvemens

réitérés, les écrevisses dépouillent leurs pinces et leurs pattes

dans un ordre indéterminé
;
puis elles quittent tout-à-fait leur

carapace; et, étendant brusquement leur queue, elles se

dégagent de toute l'ancienne enveloppe de celle-ci.

Après la mue, les écrevisses «ont très-molles, et restent dans

un état de prostration de forces qui dure plusieurs jours, jus-

qu'à ce que la partie la plus extérieure du derme se remplisse

de molécules calcaires qui lui redonnent de la solidité.

Dans les entomostracés, dont la croissance est beaucoup

4.
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plus rapide que celle des crustacés proprement dits, et pour

lesquels la durée de la vie est fort courte, les mues sont très-

rapprochées. Ainsi M. de Jurine, ayant observé des daphnies

depuis le moment de leur naissance jusqu'à celui de leur pre-

mière ponte, dans un intervalle de dix-sept jours, a compté

huit mues, qui étoient à peu près à deux jours d'intervalle

entre elles, et il n'a pas suivi ces mues au-delà, parce qu'elles se

succèdent de la même manière, en été, jusqu'à la mort de

l'animal. En hiver les mues sont bien refardées, et il n'est pas

rare de les attendre pendant huit ou dix jours.

Lescypris, les apiis, les branchipes, les lyncées, leslimna-

dies, les polyphèmes ont des mues aussi très-fréquentes.

Dans tous les crustacés et entomostracés, on remarque

que la vieille peau se compose de toutes les parties principales

et accessoires qui apparfenoient à l'animal, et que souvent

chaque épine ou chaque poil y est vide, et recouvre une

autre épine ou un autre poil. L'analyse chimique de ce vieux

têt démontre qu'il est formé de chaux carbonalée et de chaux

phosphatée unie à la gélatihe en diverses proportions
,
qui sont

relatives en général à la solidité de ce tét. On remarque aussi

que le principe colorant du têt est décomposable par l'action

de l'eau bouillante, et passe au rouge plus ou moins vif.

NuTRrrioN. La plupart des crustacés se nourrissent de ma-

tières solides, et ordinairement de matières animales, plus ou

moins en état de décomposition. Il en est cependant quelques

uns qui vivent de liquides qu'ils sucent , sur les animaux aux-

quels ils sont fixés.

Les premiers sont tous pourvus d'une bouche plus ou moins

compliquée et composée, ainsi que nous l'avons vu
(
pag. ii),

d'une lèvre supérieure médiane sans lèvre inférieure propre-

ment dite, et d'un nombre variable d'organes broyeurs ou

masticateurs, se mouvant latéralement, et destinés à la tritu-

ration desalimens. Lès autres ont plusieurs parties réunies de

façon à former une sorte de bec ou de suçoir.
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Ayant décrit les organes buccaux avec quelque détail, en

traitant de la structure extérieure des crustacés, nous nous

dispenserons d'en parler de nouveau. Nous nous occuperons seu-

lement ici des organes de la nutrition proprement dits.

Le canal intestinal est généralement court et droit, et il

présente souvent dans son trajet une dilatation remarquable,

qui est l'estomac-, mais aussi quelquefois cet estomac n'est ap-

parent que par un léger renflement de ce canal.

Celui des crustacés décapodes brachyures, ou macroures

(pi. 1 , fig. 2 et 4) ,
placé au-dessus et un peu en avant de la

bouche, occupe sous la partie antérieure de la carapace un

espace considérable. 11 est très-vaste, membraneux, et ses

parois sont soutenues par des arceaux cartilagineux , assez

compliqués
,
qui les tiennent écartées , même lorsqu'il ne ren-

ferme rien. Sa figure est celle d'un trapèze dont les angles

sont arrondis en forme de lobes, et dont les deux grands sont

antérieurs (fig. 2 , a). « Dans le milieu de la paroi supérieure
,

dit M. Cuvier (Anat. comp. , tom. 4, pag. 126), se trouve

une arête cartilagineuse transverse, qui porte en dedans une

première dent, ou plaque osseuse, oblongue, collée à sa face

interne, se dirigeant vers le pylore, et se terminant en ar-

rière par un tubercule. Sur cette extrémité postérieure s'ar-

ticule une seconde arête dirigée en arrière, bifurquée en Y,

et sur chacune des branches latérales de celle-ci , s'en articule

une autre qui revient en avant et en dehors gagner l'extrémité

latérale de la première arête. C'est sur ces deux arêtes latérales

que sont portées les plus grandes dents pyloriques : elles sont

solides, oblongues, ont une couronne plate, sillonnée en tra-

vers , et dontles inégalités et les sillons varient selon les espèces.

Du point de réunion de l'arête transverse et de la latérale de

chaque côté, en part une autre latérale qui va plus bas que

la première, et porte à son extrémité une dent latérale plus

petite que la précédente, placée un peu en avant et au-des-

sous de son extrémité antérieure, et hérissée de trois ou de
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cinq petites pointes aiguës et recourbées. >^ Ces deux petites

dents, selon M. Cuvier, saisissent la nourriture qui vient de

la bouche, et la portent entre les deux grandes dents à cou-

ronne plate , qui la broient entre elles et contre la première

plaque impaire dont il a été fait mention. Près du pylore une

saillie cliarnue et ovale se trouve en arrière des grosses dents ,

dans l'intervalle qui les sépare, et le pylore lui-même est par-

tagé en deux demi-canaux, par une crête moyenne. L'estomac

a ses muscles propres, et aussi des muscles extrinsèques (fig. 2 , ii)

qui s'attachent aux parties voisines du thorax, et qui servent

avec les premiers à mouvoir l'appareil des cinq dents qui gar-

nissent le pylore.

A l'époque oii les écrevisses sont prêtes à muer, on trouve

appliquée en dedans de l'estomac et de chaque côté une pierre

calcaire ronde, aplatie, blanche, à couches concentriques.

Ces pierres paroissent destinées à fournir la matière, ou

une partie de la matière calcaire du nouveau têt; car elles

diminuent de grosseur dès le lendemain de la mue, et se

fondent totalement à mesure que l'enveloppe nouvelle prend

de la consistance. Il y a lieu de croire que ces corps, qu'on

désigne vulgairement sous le nom d'jeux d'écrevisses , et aux-

quels on a attribué des propriétés imaginaires , se retrouvent

dans tous les crustacés proprement dits, et notamment dans

ceux qui ont le têt très-solide.

Dans les squilles , l'estomac est petit , en prisme triangulaire

,

membraneux et garni, de chaque côté de son extrémité pos-

térieure, d'une rangée de petites dents pointues.

Les cloportes ont la partie antérieure de leur canal seulement

un peu plus grosse que le reste, et ce rendement représente

l'estomac.

Chez les daphnies , la portion du canal intestinal , à laquelle

on peut donner le nom d'estomac, est aussi simplement plus ren-

flée, et d'un diamètre plus considérable que le reste du tube.

Son pylore n'est pas distinct, et le cardia seul est bien appa-
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rent par la différence de volume de l'œsophage. Deux vais-

seaux aveugles, assez courts et gros, qui aboutissent à cet

estomac, ont été considérés par quelques naturalistes comme

étant descœcums, et par d'autres comme remplaçant le foie.

A la suite de l'estomac, le canal intestinal va assez direc-

tement se rendre à l'anus, après avoir suivi le mouvment
général du corps. Son diamètre , à peu près égal dans toute

sa longueur, est quelquefois très- peu considérable. Tantôt
,

comme dans les crustacés décapodes, il présente vers son mi-

lieu un bourrelet., en dedans duquel est une forte valvule
,

et d'où part un très-long cœcum; tantôt, comme dans les en-

tomostracés, il n'a aucune trace de ces parties. Enfin sa ter-

minaison est toujours située sur la face inférieure du dernier

segment de la queue ou de l'abdomen.

Le foie est un organe très-volumineux, surtout à certaines

époques de l'année, dans les crabes, les écrevisses et autres

crustacés décapodes. Il est placé à la face inférieure du corps,

c'est-à-dire en dessous de l'estomac, du cœur et des organes

préparateurs de la génération, et dans les pagures il remplit

de plus toute la base de la queue. Sa forme générale est in-

déterminée, car il n'est pas compris dans une enveloppe mem-

braneuse propre, telle qu'en ont les glandes conglomérées

des animaux vertébrés. Il se compose d'une multitude innom-

brable de petits cœcums entremêlés, de couleur jaune, dont les

parois paroissent spongieuses, et qui contiennent une humeur

(la bile) brune et amère. Leur communication avec le canal

intestinal par des vaisseaux hépatiques, n'a pas encore été in-

diquée; mais il y a lieu de croire qu'elle existe, non loin de

l'estomac , si ce n'est dans l'estomac même. Ce foie est ce que

l'on nomme vulgairement la farce dans les crabes et les écre-

visses.

Dans les squilles, le foie, solide et très -semblable à une

glande conglomérée, est divisé par lobes, et ces lobes sont

ranges des deux côtés de toute la longueur du canal intestinal.
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Dans les limules , le foie verse la bile dans l'intestin par deux

canaux de chaque côté.

Dans les cloportes, on remarque seulement tout près de

l'œsophage quatre gros vaisseaux aveugles, flottans, ondulés,

de couleur jaune , tout-a-fait semblables aux vaisseaux consi-

dérés comme hépatiques dans les insectes.

Enfin, dans les entomostracés, on ne pourroit admettre

comme organes analogues au foie que les deux petits vaisseaux

qui aboutissent à la partie antérieure de l'estomac des daph-

nies , et dont nous avons fait mention ci-dessus.

On ne connoît aucun organe analogue au pancréas dans les

crustacés. 11 seroit néanmoins possible que ce viscère se trou-

vât remplacé par le cœcum dont nous avons parlé plus haut

,

qui n'admet pas d'alimens en digestion dans son intérieur, et

qui pourroit être une glande destinée à verser une liqueur

particulière dans le canal intestinal.

Il n'y a point de péritoine; l'estomac est maintenu, ainsi

que nous l'avons vu, par des muscles particuliers; mais le canal

intestinal ne l'est que par les vaisseaux et par la compression

des parties environnantes.

Circulation. Les crustacés diffèrent éminemment des

insectes, parce qu'ils sont pourvus d'un cœur et de vaisseaux

qui manquent chez ces derniers, où l'on a observé seulement

un long canaldorsal, sans issues connues, et rempli d'un fluide

limpide.

Le cœur est placé , dans les crustacés décapodes , à peu près

vers le milieu du corps proprement dit , en arrière de l'esto-

mac, et d'une partie des organes préparateurs de la génération,

et entre les branchies. Il est logé dans une sorte de cavité,

entourée par les cloisons solides auxquelles sont attachés les

muscles de la base des pattes, et dont l'ensemble forme deux

arcs-boufans , l'un à droite , l'autre à gauche, qui soutiennent le

dessus du têt dans les points où l'on voit en dehors deux petites

impressions longitudinales sur celui-ci. Sa forme est ovale, un
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peu déprimée, sa couleur est blanchâtre, et ses parois demi-

transparentes ont assez d'épaisseur. Ses mouvemens de dilatation

et de contraction sont très-sensibles, et en général assez lents.

H n'a point d'oreillettes , et l'on ne trouve point de valvules

dans son intérieur.

Ce cœur, par ses contractions, distribue la lymphe aux bran-

chies à l'aide d'autant de vaisseaux qu'il y a de paquets de

lames branchiales, et ces vaisseaux partent tous, d'un ou de

deux troncs principaux. La lymphe qui a respiré sort des bran-

chies par un nombre égal de vaisseaux qui vontse réunir dans

un canal ventral situé au-dessous de l'intestin, et ce canal la

distribue à tout le corps d'où elle revient au cœur, par une

grosse veine cave.

Ainsi la circulation est double, le cœur devant être consi-

déré comme le ventricule pulmonaire, et le canal ventral,

comme le ventricule aortique.

Dans les squiJles, le cœur s'alonge en un gros vaisseau fibreux

qui règne non seulement dans le dos , mais encore tout le long

de la partie supérieure de la queue.

Celui des petits entomostracés, tels que les daphnies, les

lyncées, les limnadies, est petit, globuleux , situé près du dos

en de"ssus du canal intestinal, et l'on voit très-bien ses con-

tractions.

Dans le limule, c'est un gros vaisseau garni en dedans de

colonnes charnues, régnant le long du dos, et donnant,

comme celui des squilles, des branches des deux côtés.

Enfin, chez les branchipes, on voit depuis la tête jusque

près de la fin de l'avant-dernier article de la queue un organe

brillant, parfaitement diaphane, qui se compose d'une suite

d'utricules en nombre correspondant à celui des anneaux du

corps (18 ou 19), lesquels se rétrécissent et s'élargissent suc-

cessivement avec beaucoup de vitesse par des mouvemens
qu'on peut comparer à ceux de systole et de diastole. Cet or-

gane est fort comparable au vaisseau dorsal des insectes.
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Respiration. La respiration est une fonction irès-aclive ches

les crustacés : aussi beaucoup d'entre eux présentent -ils une

rapidité de mouvement remarquable. Les organes en sont

volumineux et de deux espèces, des branchies ou des lames

branchiales , et des sortes de sacs aériens.

Les branchies sont tantôt cachées, tantôt visibles: souvent

elles sont situées sur les côtés du corps , mais souvent aussi sur

l'extrémité postérieure de sa face inférieure. Presque cons-

tamment elles sont annexées à la base des pattes ambula-

toires, ou à celle des partiesdela bouche les plus extérieures -,

mais aussi, dans plusieurs cas, elles constituent à elles seules

des pattes qui servent en même temps à la locomotion et à la

respiration.

Dans les crustacés décapodes brachyures, elles sont pla-

cées à la racine des pieds , sous le rebord latéral fet inférieur

de la carapace: elles reposent sur deux tables solides, obliques,

de l'intérieur du corps, qui servent à fermer supérieurement

lei loges où sont fixés les premiers muscles des pattes. L'eau

peut pénétrer jusqu'à elles par une fente qui se trouve en

arrière de ce bord de la carapace, et sortir par une ouver-

ture antérieure située près de la bouche. Dans un genre, celui

des dorippes , cette ouvyrture antérieure
,
percée dans le corps

même delà carapace, est très-remarquable. Ces branchies ont

chacune la forme d'une pyramide triangulaire, alongée, attachée

par sa base seulement, et dont la pointe est dirigée en haut

et en dedans. Elles se composent d'une tige de nature cartila-

gineuse, supportant de nombreuses lames molles et membra-

neuses, séparées en deux masses longitudinales, par un sillon

médian, et empilées les unes sur les autres perpendiculairement

à l'axe de la tige qui les soutient. Dans le sillon se trouvent

deux gros vaisseaux, l'un veineux, l'autre artériel, qui distri-

buent leurs branches à l'infini sur la surface des lames membra-

neuses et doubles des branchies, de manière à ce que la lymphe

y reçoive l'impression de l'air rcspirable mêlé dans l'eau.
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Ces branchies sont au nombre de sept de chaque côté, cinq

dépendant des pattes proprement dites , et deux des premier et

Second pieds-mâchoires. Elles sont continuellement frottées par

deux longues lames minces, cartilagineuses et flexibles, atta-

chées près de la base des mâchoires , l'une en dessus, l'autre en

dessous de ces organes, et qui paroissent avoir pour fonction
,

ainsi que M. Cuvier le présume, d'exprimer l'eau qui a servi

à la respiration, des intervalles des feuillets des branchies, afin

d'en laisser rentrer de nouvelle.

Les branchies des crustacés décapodes macroures diffèrent

de celles des crustacés brachyures, en ce que les feuillets

ou lames respiratoires sont remplacés par desfilamens cylin-

driques assez courts et disposés en houppes, lesquels ont

chacun une veine et une artère. Elles sont aussi bien plus

.lombreuses
,
puisqu'on en compte vingt-deux de chaque

côlé, divisées en cinq groupes principaux de quatre chacun,

correspondant à la base des quatre premières pattes et des

pieds-mâchoires extérieurs: de plus une branchie isolée se

trouve placée tout-à-fait en avant, et fixée au second pied-

mâchoire, tandis qu'une autre aussi isolée correspond à la

dernière ou cinquième patte. Ces branchies sont comprimées

par des lames alongées cartilagineuses, mobiles, attachées

chacune à la base de chaque patte, de façon à en expi-imer

l'eau. Ces lames séparent les groupes de branchies ; et, dans

chaque groupe, il y a une de ces branchies, la plus exté-

rieure, qui est fixée à la base de la lame, et mobile comme
elle; tandis que les autres sont adhérentes au corps même, et

n'ont pas de mouvement propre. Deux pareilles lames, sans

branchies à leur base, sont attachées au pied-mâchoire le plus

antérieur, et à la dernière mâchoire proprement dite.

Le têt de ces crustacés offre aussi une ouverture antérieure,

au-dessous de son bord, etde chaque côté de la bouche, pour

la sortie de l'eau.

Dans les squilles les branchies sont visibles, et peuvent servir
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au mouvement. Elles sont situées sous le corps et en arrière^

au nombre de cinq paires annexées à des nageoires courtes,

divisées en deux lobes et formées de lames membraneuses ciliées

sur leurs bords. C'est à la racine du lobe extérieur de ces na-

geoires, et à son bord interne que tient la branchie qui est

très-compliquée, mais qui ressemble au premier aperçu à un

gros pinceau. M. Cuvier qui a le premier bien observé cet

organe, le décrit ainsi (i):c< La branchie est formée d'abord,

d'un pédoncule conique composé de deux vaisseaux. Il en part

une rangée de tubes cylindriques qui vont en décroissant de

la base de ce pédoncule à sa pointe, et ressemblent à un jeu

d'orgue; chacun d'eux se courbe, et forme une longue queue

conique et flexible, qui porte elle-même une rangée très-nom-

breuse de longs filamens flottans comme des cordes de fouet;

chaque filament contient deux vaisseaux, chaque queue et

chaque tube aussi, tout comme le pédoncule général. Ces

branchies flottent dans l'eau, se meuvent comme les nageoires,

et sont même battues entre les deux lobes de celles-ci. ^^

Les crustacés amphipodes (les crevettes) sont pourvus d'ap-

pendices vésiculeux placés à la base intérieure des pieds, à

l'exception de celle de la paire antérieure , et qu'on a consi-

dérés comme des branchies. Parmi les isopodes, les uns, tels

que les lepfomères, les protons , les chevroUes et les cyames
,

n'ont pour organes respiratoires apparens, ou présumés tels,

que des corps vésiculaires très-mous, tantôt au nombre de six,

et situés de chaque côté sur les second , troisième et quatrième

segmens, à la base extérieure des pieds qui y sont attachés;

tantôt au nombre de quatre, etannexésàautantde pattes vraies

ou fausses du second et du troisième segment , ou à leur place, si

ces segmens sont absolument dépourvus d'organes locomotiles.

Les autres, tels queles typ his, les ancées, les pranizes, les apseud es

(0 Abat, comf., tom. IV, pag. 435.
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et les Jones, ont des branchies sous la queue, toujours nues, et ei>

lormede tigesplusoumoinscompliquées.D*autresenfin,telsque

les cymothoés, les aselles , les cloportes , etc. , ont des branchies

sous la queue, soit libres et en forme d'écaillés vasculaires ou

de bourses membraneuses, tantôt nues, tantôt recouvertes

par des lames ; soit renfermées dans des écailles à recouvre-

ment : parmi ceux-ci se trouvent les crustacés qui ne peuvent

respirer que l'air en nature. Ces différences dans le mode de

respiration ont fourni à M. Latreilly le . motifs de la division

qu'il a fai te d es isop odes en trois sections, celles des cystibranches

ou Isemodipodes, des phylibranches et des ptérygibranches.

La sous-classe des entomostracés présente des variations très-

nombreuses sous le rapport des organes respiratoires. Les

limules ont sous la seconde partie de leur têt, cinq grandes

lames transverses ou pieds-nageoires unis par leur base, et

portant à leur face postérieure un grand nombre de feuillets

fins, empilés, qui sont les branchies. De pareilles lames se

remarquent sous la seconde partie du corps des caliges, et vrai-

semblablement recouvrent aussi des feuillets branchiaux. Les

daphnies ont leurs dix pattes composées de plusieurs articles

raccourcis, et les huit dernières sont pourvues, parmi ces

articles, d'une lame membraneuse, ciliée sur ses bords, et

qui sert à la respiration. Dans les cypris on a cru long-temps

que les organes de cette fonction résidoient dans les soies qui

terminent les antennes et les pattes; mais M. Straus a prouvé

qu'ils étoient en forme de lames pectinées, annexés à la base

des deux paires de mâchoires. Enfin, dans lesapus,les bran-

chipes et les limnadies, ils consistent dans plusieurs des feuillets

membraneux, dont l'ensemble compose les pattes natatoires

de ces animaux. Le nom de branchiopodes qui leur a été parti-

culièrement attribué, est tiré de l'alliance qu'on a remarquée

chez eux des organes du mouvement et des organes de la res-

piration.

Génération. Dansle plus grand nombre des crustacés, la gêné-
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ration est bien connue, et l'on sait que les sexes sont distincts;

mais dans quelques uns on n'a pu encore découvrir le sexe

mâle : tous les individus qu'on a observés parmi ces derniers,

pondent des œufs d'où proviennent des animaux semblables

à eux, et qui pondent également, sans accouplement préa-

lable.

Des organes de la génération. Les crustacés décapodes bra-

chyures et macroures, les stomapodes, les isopodes et les am-

phipodes, sont ceux dont les sexes sont bien connus, et chez

lesquels, à cause de leur taille, on en a bien pu étudier les

organes.

Dans les crabes, les écrevisses et les crustacés des deux fa-

milles 011 ces animaux sont rangés, on distingue très-bien les

parties extérieures de la génération , et l'on trouve sans peine

dans l'intérieur du corps les organes préparateurs de cette

fonction. Ces derniers se voient lorsque l'on a enlevé la cara-

pace , sur les côtés et en avant du cœur, et ils sont surtout

apparens à l'époque de l'accouplement ou à celle de la ponte.

Les mâles ont deux verges
,
qui sortent tout-à-fait à l'arrière

du thorax, ou du corps proprementdit, derrière la cinquième

paire de pieds. Elles sont protégées , chacune
,
par une pièce

cornée, pointue, tubuleuse, fendue en long, dans le canal

de laquelle elles se trouvent; et cette pièce sert à leur intro-

duction dans les vulves de la femelle. A la base de chacune de

ces verges vient aboutir un canal déférent , très-sinueux , dont

l'autre extrémité, plus fine que celle-ci, est tellement entor-

tillée qu'elle a l'apparence d'une glande conglomérée. C'est

la masse formée par cette extrémité qui est placée aux en-

virons et en avant du cœur, à côté de la masse correspon-

dante , à laquelle néanmoins elle n'est pas adhérente. Les écre-

visses diffèrent des crabes en ce que cette masse a l'apparence

d'un testicule glanduleux, blanchâtre, à six lobes, et ne paroit

pas composée d'un seul filet, mince et très-entortillé, telle

qu'elle est dans ces derniers crustacés.
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l,cs deux vulves des femelles sont situées, dans les crustacés

hrachyures femelles, sur la troisième pièce sternale ou celle

qui correspond aux pieds de la troisième paire, et dans les

crustacés macroures, on les trouve à la base même des pattes

de la troisième paire , sur la face inférieure du premier article

de ces pattes. A ces vulves aboutissent des canaux ou oviductus,

peu longs , et contournés, qui , dans leur extrémi té op posée , sont

enroulés comme les canaux déférens des mâles, et constituent

les ovaires, lesquels forment deux masses et sont situés aux

environs et en avant du cœur.

Certains individus du genre des squilles
,
qu'on présume être

des mâles, ont près de l'origine interne de chacune des deux

dernières pattes ambulatoires, un petit appendice crustacé

,

filiforme, arqué, non articulé, que l'on présume être une

dépendance de l'organe copulateur du mâle.

D'après la disposition des parties externes de la génération
,

dans les crustacés décapodes, dont il vient d'être fait mention
,

ou conçoit que l'accouplement entre ces animaux doit avoir

lieu ventre à ventre, et c'est ce que l'on observe en effet.

Les amphipodes, dont les organes de la génération ne sont

pas bien connus , s'accouplent à la manière des insectes, le

mâle étant placé sur le dos de la femelle. Quelques isopodes
,

chez lesquels on a pu observer les organes sexuels du mâle,

lesont doubles et placés sous les premiers feuillets de la queue
,

où ils s'annoncent par des filets et des crochets.

Les entomostracés sont les seuls animaux de cette classe parmi

lesquels on en trouve dont les sexes ne sont pas distincts. Dans

les limules néanmoins ils sont encore séparés; car une grande

partie du têt de ces animaux est remplie chez les uns par des

ovaires, et chez les autres par des organes qu'on peut comparer

aux canaux déférens, et aux testicules des crabes et des écrc-

visses. Les argules mâles, selon l'observation de M. Jurine fils,

ont deux verges, situéeschacune sur le bord antérieur du pre-

mier article des pattes natatoires de la quatrième paire, et
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pourvues à leur base d'une petite vésicule, qui paroît contenir

le fluide fécondant, et remplir conséquemment la fonction d'un

canal déférent ou d'une vésicule séminale : l'organe de la

femelle est unique, placé entre les pattes de la dernière

paire, et communique avec une matrice situéedans l'abdomen

au-dessus du canal alimentaire, par l'intermédiaire d'un ovi-

ductus très-court et droit. Dans ces animaux l'accouplement

se fait par l'introduction de l'un ou l'autre pénis du mâle, et

quelquefois des deux, mais successivement.

Les caliges ont à la partie postérieure de leur corps deux

filets cylindriques plus ou moins longs, divisés en une multitude

de petites articulations, et qu'on a considérés comme des

ovaires extérieurs (mais quelquefois aussi comme des organes

respiratoires). Les branchipes ont des sexes séparés, et dans

leur genre, les mâles sont faciles à distinguer des femelles par les

serres en forme de pinces elles tentacules préhensiles dont leur

tête est munie, et qui ont pour fonction de servira fixer la fe-

melle dans l'accouplement .- chez ces crustacés les parties exté-

rieures de la génération du mâle et l'organe delà ponte de la

femelle, placés immédiatement au-dessous du corps, sont sou-

tenus par le premier et le second anneau delà queue-, ils sont

très-apparens, et encore plus chez la femelle que chez le mâle.

C'est dans les deux sexes un corps conoïde qui s'avance en

dehors; celui du mâle est obtus et paroit double et bifide?

celui de la femelle s'ouvre par la pointe, et, chez elle, cet or-

gane est celui de la ponte, et non celui de l'accouplement.

La vraie vulve, destinée à recevoir l'organe du mâle, est si-

tuée tout-à-fait à l'extrémité de la queue, et elle communique

avec deux sacs en forme d'intestins, longs, étroits, sinueux,

qui remontent dans la queue jusqu'au premier anneau, point

où se trouve le corps conoïde extérieur, servant à la ponte.

Ces canaux sont les ovaires, et le corps dont il vient d'être

parlé est une matrice extérieure où les œufs sont déposés, et

augmentent de volume avant d'être pondus. Souvent très-
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gonflée par les œufs , celte matrice a l'apparence d'un sac mem-

braneux , vert ,
qui pend sous le corps de l'animal. Les organes

préparateurs mâles consistent en deux grands sacs ou tubes

recourbés, irréguliers, intesliniformes, dont les parties anté-

l-ieures, qui sont les plus amples, occupent , repliées sur elles-

mêmes, le milieu de l'organe extérieur, et dont les parties

postérieures, régnant le long de la queue, vont se terminer

en arrière à l'avaut-dernier anneau. Dans l'accouplement le

hiàle, nageant au-dessus de la femelle, la saisit avec les pinces

qui garnissent sa tête, et la force à replier sa queue en dessus,

jusqu'à ce que sa vulve se trouve placée vis-à-vis du pénis, dont

l'intromission a lieu alors.

Tous les individus dans le genre des apus semblent conformés

de la même façon, et paroissent femelles, s'iis ne sont herma-

phrodites. On ne les a jamais trouvés accouplés : tous portent

sur chacun des pieds de la onzième paire une capsule à deux

valves, renfermanties œu^s qui sont d'un beau rouge. Les lim-

nadies paroissent offrir le même mode de génération.

Dans les daphnies il y a des femelles et des mâles : mais

ceux-ci sont infiniment plus rares , et ne paroissent exister,

comme les mâles des pucerons, qu'à une certaine époque de

l'année : un accouplement dans ces entomostracés suffit , en-

core comme chez les pucerons
,
pour la création de sept à huit

générations de femelles qui se développent successivement.

Les organes de la génération dans la femelle consistent en deux

ovaires dont la forme est celle de vaisseaux , et qui s'étendent

de chaque côté de l'abdomen depuis le premier segment jus-

qu'au sixième , où ils s'ouvrent séparément sur le dos de l'ani-

mal , dans un espace vide que les valves de la coquille mé-

nagent, lequel a été considéré comme une matrice, et dont

la fonction est de conserver les œufs après la ponte jusqu'à

l'entier développement des petits. Les organes d'accouple-

ment du mâle ne sont point connus , et , suivant l'observatiou

de M. Straus , il paroit qu'ils n'existent pas. La liqueur sénii-
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nale seroit seulement lancée dans l'intervalle qui sépare la co-

quille (lu dos delà femelle
, et iroit ainsi retrouver les issues

des ovaires, placées très-haut surcedos. Quoi qu'il en soit, les

mâles dans ces entomostracéssont faciles à dislinguer à leurs

grandes antennes, et on les voit quelquefois accroches aux

femelles, à l'aide de certains crocheîs de leurs pattes anté-

rieures, qu'on a regirdés long-temps comme étant leurs or-

ganes de reproduction.

Les mâles des cypris ne sont pas connus , et Ledermuller

est le seul observateur qui ait fait mention de l'accouplement

de ces animaux. Tous ceux que M. Straus a soumis à la len-

tille du microscope étoient femelles. Leurs ovaires sont très-

•'onsidérables, en forme de deux gros vaisseaux simples, co-

niques, terminés en cul-de-sac à leur extrémité, placés

extérieurement sur les côtés de la partie postérieure du corps,

et s'ouvrant lun à côté de l'autre dans la partie antérieure de

l'abdomen , où ils communiquent avec le canal formé par la

queue. Les cypris sont-elles hermaphrodites et obligées à une fé-

condation réciproque? ou bien les mâles ne se trouvent- ils

qu'à une certaine époque de l'année? c'est ce qu'il est impos-

sible d'affirmer dans l'état actuel de nos connoissances. Si ce-

pendant ces animaux étoient hermaphrodites, M. Straus pense

qu'on pourroit considérer chez eux, comme organes prépa-

rateurs mâles , deux vaisseaux aveugles très-courts, remplis

d'une substance gélatineuse , et qui sont situés au-dessus des

mandibules; mais, d'une autre part, ces mêmes vaisseaux

pourroient aussi être pris pour des glandes salivaires, s'ils

communiquoient avec l'œsophage, comme M. Straus le soup-

çonne.

Enfin, dans les cyclopes, les sexes sont séparés, et l'on voit

au temps de la ponte chez les femelles deux sacs vésiculeux

ou ovaires extérieurs, situés à la base de la queue , et qui

sont en tout analogues à celui que l'on trouve unique chez les

femelles des branchipes. Dans l'intérieur du corps est de chaque
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cAlé du canal intestinal un ovaire tn forme de vaisseau , sem-

blable à ceux des daphnies , et qui communique avec les

ovaires extérieurs. Chez les mâles le second anneau de la

queue porte en dessous deux corps ovales, assez éloignés l'un

de l'autre, et qui paroissent donner naissance à deux petits

organes, que M. de Jurine père présume être ceux de la gé-

nération. Chacun d'eux est composé de trois anneaux qui di-

minuent de grosseur; le second fournit deux à trois filets, et

le troisième se termine en pointe.

Des produits de la génération. Les crustacés sont ovipares,

ou ovovivipares. Les œufs qu'ils pondent ont une enveloppe

cornée, assez solide, et ordinairement transparente, à travers

laquelle on peut quelquefois apercevoir le germe. Ces œufs,

sécrétés dans deux conduits aveugles qui prennent dans leur

fond le nom d'ovaire, et, dans leur portion la plus externe,

celui d'oviduclus , sont petits, souvent très-nombreux, de

forme sphérique ou ovale, et présentent, selon les espèces,

des couleurs très-variées.

Après leur sortie du corps, ils sont ordinairement portés

pendant un temps plus ou moins long par les femelles, tantôt

sous leur queue, attachés par des filamens résultans du dessè-

chement de la viscosité qui les enduit, à des appendices par-

ticuliers qui ont reçu le nom de fausses pattes , comme cela a

lieu chez les crabes et les écrevisses; tantôt entre les feuillets,

à la base desquels sont fixées les branchies comme dans cer-

tains isopodes; tantôt enfin dans une enveloppe membraneuse

extérieure , formant un ovaire ou une matrice externe, comme
chez les cyclopes et les branchipes, ou dans une cavité dorsale

comme chez les daphnies elles lyncées.

Dans certains genres ils éclosent encore contenus dans le

corps de l'animal, ou dans la cavité dorsale de dépôt dont il

vient d'être fait mention , ainsi qu'on le remarque chez les ar-

gules et les daphnies, qui, à cause de cela, sont distingués

des autres crustacés comme étant ovovivipares.

5.
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Les petits qui sortent des œufs sont dans la généralité des crus-

tacés ,
semblables en tout à leurs parens ; mais quelquefois ils

en diffèrent tellement, qu'ils ont été d'abord considérés comme

appartenant à des genres particuliers, ainsi qu'on l'observe

dans les cyclopes , dont les petits, à différens âges,ont éténommés

amymones et naïiplies, dans les argules et dans les branchipeso

Ces œufs, dans une même espèce, sont quelquefois de deux

sortes, selon les saisons. Ainsi les œufs ordinaires des daphnies

sont abondans et nus , tandis que ceux qui doivent passer

l'hiver au fond de la vase sont expulsés au nombre de deux
,

chacun renfermés dans une capsule à double enveloppe , et.

entourés en sus de la dépouille membraneuse de la cavité

dorsale où ils ont été déposés d'abord-, cavité dont la paroi
,

s'épaississant et s'obscurcissant alors, a paru à quelques ob-

servateurs atteinte d'une maladie particulière qu'ils ont dé-

signée sous les noms d^^ephippium ou de selle.

Le développement des œufs est plus ou moins prompt, se-

lon laduréc de la vie des espèces auxquelles ils appartiennent,

et la rapidité de leur propagation. Nous venons de voir que

dans certains genres ils éclosent dans le corps même de la

mère; dans d'autres ils paroissent grossir après la ponte , avant

de donner naissance aux petits, et restent dans cet état plu-

sieurs jours. Enfin il en est, tels que ceux des apus, qui semblent

pouvoir se conserver desséchés pendant de longue^i années
,

sans quele germe qu'ils renferment éprouve d'altération ; car,

sans cette supposition , on ne pourroit , à moins qu'on n'ait re-

cours à la théorie de la génération spontanée, expliquer l'ap-

parition subite, et par myriades, après de fortes pluies, de

ces crustacés aquatiques, mollasses, dépourvus de tout moyen

de transport, dans des lieux où, de mémoire d'homme, on

n'en avoit remarqué.

ReproducLion des membres. Les écrevisses et les crabes sont

sujets à perdre leurs pattes qui se détachent avec la plus

grande facilité dans les joints des articulations. Peu après l'ar-



FOLIOTIONS DES CRUSTACÉS. 69

lâchement du membre une pellicule rougeâtre se forme sur

les chairs mises à nu; quelques jours plus tard, cette pellicule

prend une surface un peu convexe, s'alonge, devient conique,

grandit encore, et se fendant, laisse voir un corps mou, qui

est exactement composé des parties qui manquent au membre,

mais à proportion plus petites que celles qui restent. Bientôt

ces parties nouvelles acquièrent de la consistance, et ce n'est

qu'aprèsplusieursmues qu'elles reprennent leur volume primi-

tif. L'examen le plus attentifn'a pu faire connoîtrela prédisposi-

tion des articulations des membres, qui peuvent, ainsi que les

antennes, et les pieds-mâchoires extérieurs, se reproduire en

toutou en partie. On a remarqué seulement que cette repro-.

duction n'a pas lieu lorsque le membre est rompu entre deux

jointures, et même l'on a observé que, lorsque ce cas arrive, les

crustacés arrachent eux-mêmes le moignon restant, afin

d'avoir une rupture dans le joint, où la nouvelle partie peut

se former.
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CHAPITRE IV.

DES HABITUDES NATURELLES DES CRUSTACÉS.

Distribution géographique. Les animaux de cette classe ne

composent qu'une quantité d'espèces assez bornée; mais les

individus qui se rapportent à chacune d'elles sont très-nom-

breux. On les rencontre sous toutes les latitudes, plus abon-

damment néanmoins dans les régions chaudes et tempérées,

que dans les régions glaciales, et leurs espèces ne sont pas

indifféremment propres à tous les climats. Ainsi les crustacés

amphipodes et isopodes semblent plus particuliers aux contrées

froides; tandis que les décapodes sont plus communs dans. les

pays intertropicaux, et que, clans les zones moyennes, on ob-

serve un nombre moyen des espèces de ces différens ordres.

Certains genres, tels que les ocypodes , les gécarcins , les gé-

lasimes, les ucas, les hippes, les limules, les grapses, etc., sont

plus méridionaux que les autres, et se retrouvent à peu près sous

les mêmes parallèles, sur les rivages américains, asiatiques et

africains. D'autres, au contraire, tels que les crabes proprement

ditsjlesportunes etlesinachus, occupentplus d'espace, etattei-

gnent jusqu'aux cercles polaires.

Quant aux petits entomostracés, on ne les a encore observés

que dans les contrées tempérées; mais il y a lieu de croire, à

cause du degré de température nécessaire à leur existence,

qu'ils abondent dans les eaux douces des pays chauds; tandis

qu'au contraire ils sont fort rares, si même ils n'existent pas

dans les pays très-septentrionaux.

Lieux dliabitation. Les crustacés, considérésgénéralement,ont

des lieux d'habitation très-variés. Les plus nombreux sont

aquatiques et marins, et quelques genres, tels que ceux des clo-

portes, des armadilles , des philoscies, etc., sont seuls véritable-

ment terrestres. Certains décapodes brachyurcs pénètrent fort
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nvan t dans les terres , mais sont forcés de se rapprocher de la mer

à l'époque de l'accouplement et de la ponte. Quelques autres,

comme les telphuses
,
quoiqu'ayaut des formes très-analogues à

celles des crabes marins, ne quittent pas les eaux douces, et tous

les entomostracés, excepté les limules, les caliges et quelques

animaux voisins de ces derniers, sont dans le même cas.

Parmi les espèces marines, la plupart ne quittent pas les

rivages; tandis que d'autres sont pélagiques, vivent dans la

haute mer, et n'ont pour se reposer que les bancs flottans de

varecs si abondans entre les tropiques. Les crustacés littoraux ne

se tiennent d'ailleurs pas tous dans des localités semblables. Les

uns, comme lesdorippeset certains inachus, résident à despro-

l'ondeurs de deux à quatre cents pieds, tandis que d'autres se

jouent continuellement à la surface des eaux, et passent la

moitié de leur existence sur la plage baignée par les flots. Plu-

sieurs espèces ne se rencontrent que dans les lieux rocail-

leux, garnis de madrépores et d'un difficile accès; tandis que

d'autres recherchent les fonds de sable fin etmouvantpoury en^

foncer leur corps.

Parmi ceux qui viennent à terre et qui y font un séjour assez

long, plusieurs crustacés brachyures (lesocypodes) se creusent

des terriers assez profonds, à l'entrée desquels i!s se tiennent

ordinairement comme en sentinelle. Quelques uns, dit on
,

(lesranines) aiment à grimper sur des lieux élevés, et arrivent

jusqu'à monter surles toits des huttes des Indiens.

Les cloportes, les aselles, les ligées, recherchent Phumidité

et l'ombre, et se placent assez ordinairement sous des pierres
,

ou dans des anfractuosités de rochers.

Les crustacés décapodes macroures, tels que lesécrevisses, les

homards, les langoustes, les palémons ou salicoques, ainsi que

les cntomosiracés, sont les seuls qui ne viennent jamais à terre.

Mouvemens. Tous les animaux de la classe qui nous occupe

marchent, nagent et marchent, ou nagent seulement. Ces

difiércns modes de locomotion sont en rapport avec la confor-
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uiation de leurs pieds , ainsi qu'avec l'étendue de leur queue e{

des appendices qui la garnissent dans beaucoup de cas.

Les décapodes brachyures sont évidemment les crustacés

marcheursparexcellence. Chez ceux d'entre eux qui courent le

mieux, les huit pieds postérieurs seuls employés, sont tous ter-

minés par des ongles forts et pointus. Ils marchent avec la

même facilité en avant, en arrière, *de l'un ou de l'autre côté,

ou dans toutes les directions obliques possibles. On en voit

gravir des plans très-inclinés, et même perpendiculaires, avec

la plus grande célérité, pour peu que ces plans ne soient pas

fout-à-fait lisses. Plusieurs, tels que les ocypodeset lesgécarcins,

sont renommés pour la rapidité de leur course qui est telle
,

qu'on assure qu'un homme ne sauroit les atteindre.

Plusieurs décapodes brachyures marchentmoins bien que les

autres, et sont plus décidément aquatiques. Ceux-ci
,
pourvus,

de membres dont les articles, aplatis et ciliés sur leurs bords,

sont transformés en véritables rames, peuvent exécuter dans

l'eau tous les mouvemens que les premiers font sur la terre,

et dans des directions aussi variées. Tels sont les portunes , les

podophthalmes, etc.

Quant aux macroures, comme les écrevisscs et les palémons

,

si leurs pattes leur servent pour la marche, ce n'est que dansi

le fond des eaux. Leur natation qui a presque toujours lieu en

arrière, s'exécute par le^ mouvemens de leur forte queue,

dont l'extrémité repliée en dessous, se trouve élargie par des

lames qui peuvent s'écarter en éventail. Quelques uns, comme

les crangons, se tiennent renversés en nageant, le dos en des-

sous et le ventre en dessus.

Beaucoup d'amphipodes nagent au moyen des contractions

deleur queue, aidées des mouvemens deleurspieds, etquelques

uns, comme les crevettes des ruisseaux, sont forcés, à cause de-

là compression extrême de leur corps , et de la cambrure très-

forte de leur queue, de se tenir continuellement couchés sur

l'un ou l'autre côté.
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Quoique lessquillcs aient des pattes propres au mouvement,

elles paroissent n'en pas faire plus d'usage que les crustacés

macroures n'en font des leurs, et leur natation semble s'effec-

tuer principalement à l'aide des dix pattes branchiales qui

sont placées sous une queue moins robuste et moins recourbée

que celle des macroures, mais également terminée par des

lames natatoires flabelliformes.

Dans la sous-classe des entomostracés, tous les animaux qui

ont des pattes nombreuses molles et pourvues de branchies,

comme les apus , les limnadies et les branchipes, avancent, seu-

lement par suite de l'action de ces membres , dont les mouve-

mens sont doux, et ont lieu comme par ondulation. Les daph-

nies et les lyncées semblent sauter dans l'eau, ce qui a valu

aux premiers le nom de puces aquatiques, ipaTce que leurnata-

lion a lieu au moyen des mouvemens violens de leurs antennes

branchues, quise répètent fréquemment en laissant entre eux

de petits intervalles de repos complet. Dans les cypris ce sont les

pattes, et surtout celles de derrière, qui font avancer l'animal.

Parmi les amphipodes, quelques uns peuvent sauter avec

beaucoup de vigueur lorsqu'ils sont à terre, en se servant de

leur queue repliée en dessous comme d'un ressort.

Instinct. L'instinct des crustacés est en général assez médio-

crement développé. Les crabes et ceux qui appartiennent aux

genres voisins, sont ceux chez lesquels il semble avoirle plus de

finesse. Ces animaux en effet paroissent très-rusés, surtout lors-

qu'il s'agit d'échapper à leurs ennemis : alors on les voit par-

courir le terrain avec beaucoup d'avantage, en choisissant pour

retraite les lieux du plus difficile accès. Plusieurs d'entre eux

dont la carapace est très-tendre, comme les pinnothères, font

leur résidence habituelle dans les valves de certains mollusques

,

tels que les moules elles pinnes marines, et d'autres qui ont un

abdomen mou et vulnérable ( les pagures et les birgus) le pla-

cent soit dans des cavités de coquilles univalves abandonnées,

soit dans des creux de rochers, afin de le préserver; et ceux-ci
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changent de demeure à certaines époques lorsque leur corps a

grossi , afin d'en choisir une nouvelle plus commode. Quelques

crustacés macroures ( les thalassines) s'enfoncent dans le sable

ou la vase pour se dérobera la poursuite de leurs ennemis. Les

dromiesdontles quatre pattes postérieures sont relevéessur le

dos, les emploient k retenir sur cette partie un alcyon de la

nature des éponges qui , eu s'accroissant, finit par envelopper

tout le dessus de leur carapace, comme une sorte de man-

teau , etc.

Les cymothoés et les isopodes voisins; les caliges,les bopyres,

qui vivent comme parasites sur le corps des cétacés, des pois-

sons, ou même sous le têt d'autres crustacés, possèdent une

qualité instinctive qui leur fait distinguer les êtres sur les-

quels ils peuvent se fixer, elles parties de ces êtres où ils doivent

se placer préférablement pour trouver la nourriture qui leur

convient.

Les crabes de terre, appelés tourZoHrow.T dans les îles, ont l'ha-

bitude constante de se réunir aune certaine époque de l'année

en troupes innombrables, et de marcher par le plus courtche-

min,vers la mer, sans s'inquiéter des obstacles (jui se trouvent

sur leur passage. Après la ponte, ils serassemblent de nouveau,

pour retourner à leur ancien domicile.

Quelques espèces de différcns ordres vivent toujours en

sociétés nombreuses, et nous citerons particulièremcjit les

crangons, les talitres, et la plupart des petits entomosiracés,

surtout les daphnies, dont la couleur donne quelquefois à l'eau

une teinte rouge assez foncée.

Les crabes sont courageux, et lorsqu'il ne leur reste plus de

retraite, ils avancent fièrement leurs serres, et cherchent à

pincer avec leurs doigts , ce qu'ils font très-fortement en raison

de leur taille. Quelques uns, en serrant ces doigts avec force et

rapidité
,
produisent un bruit ou un claquement remarquable ;

et, comme ils tiennent très-élcvée la serre avec laquelle ils

produisent le bruit , on leur a donné le nom de crabes appelans.

J
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Quant aux autres crustacés, ils n'offrent rien de remar-

quable dans leur instinct, si ce n'est dans le soin qu'ils ont

d'éviter leurs ennemis.

Nourriture. La généralité des crustacés vivent de matières

animales, etsurtout de matières animales en décomposition. Les

crabes, les écrevisses, les crevettes arrivent de toute part sur

les corps morts qui flottent dans les eaux, ou qui sont jetés

parlamersurlerivage, et il y a tout lieu desoupçonner qu'ils y

sont amenés par le sens de l'odorat, dont le siège, ainsi que

nous l'avons dit, n'est pas encore connu.

Ilparoit aussi que certains isopodes vivent de la substance

des animaux gélatineux qui composent les éponges, du moins

c'est toujours sur ces corps marins qu'on trouve les protons et

les chevroUes en grande quantité. Quelques autres., les aselles

et lesligies, sont accusés de détruire les filets des pécheurs en

rongeant brin à brin les fibres ligneuses des cordages dont ils

sont formés. Les cloportes vivent, ainsi qu'on le sait, de ma-

tières végétales pourries.

Enfin il n'est pas douteux que les cntomostracés les plus pe-

tits ne mangent avec de petits animalcules
,
qui abondent dans

les eaux douces, des débris de végétaux également microsco-

piques; car leur canal alimentaire, visible au milieu de leur

corps à cause de sa transparence, est souvent d"une belle cou-

leur verte.

Parmi les crustacés carnassiers il en est qui recherchent une

proie vivante, et qui combattent pour se la procurer. Dans

ces combats ils perdent souvent leurs pinces, mais elles re-

poussent dans un temps assez court.

Rapports des sexes. Ceux des crustacés dont les sexes sont

séparés ne présentent jamais de ces unions par paires qu'on

observe dans les animaux des deux premières classes, les mam-
mifères et les oiseaux, et qu'on retrouve encore dans les

insectes. En général les sexes n'ont de rapport entre eux qu'à

l'époque de l'accouplement. Cet acte se fait par diffcrens
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moyens que nous avons indiqués en traitant de la fonction de

la génération , et sur lesquels nous ne reviendrons pas main-

tenant.

Les femelles, ainsi que nous l'avons dit, conservent leurs

œufs après la ponte, pendant un temps plus ou moins long :

tantôt fixés à leurs fausses pattes au moyen de filamens qui

résultent de la solidification du mucus qui les entouroit au

moment de leur sortie; tantôt placés dans des sacs membra-

neux extérieurs ou dans une cavité dorsale.

Lorsque les petits sont éclos dans le plus grand nombre des

espèces de crustacés, ils restent quelques jours auprès de leur

mère , et se placent sous sa queue, ainsi qu'on l'a observé dans

quelques crabes et dans l'écrevisse de rivière, ou entre les

feuillets des branchies, comme on l'a rem.arqué dans les clo-

portes.
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CHAPITRE V.

.USAGES DES CRUSTACÉS.

Les crustacés ne sont employés par l'homme que comme
àlimens. Les grosses espèces où celles qui sont de taill e moyenne

,

mais abondantes en individus, sont celles que l'on recherche

de préférence. Leur chair est nourrissante, mais difficile à

digérer: aussi n'en peut-on faire qu'un usage modéré.

Les crustacés décapodes sont les seuls qu'on mange en

Europe. Parmi les brachy ures, les plus estimés sont le crabe tour-

teau , le portune étrille , et le maiasquinado. Quant au carcine

ménade ou crabe ordinaire, il n'est recherché que par les

gens du peuple, et son usage le plus fréquent est d'être employé

comme appât à la pêche des poissons ou des autres crustacés.

Parmi les macroures, la langouste et le homard tiennent le

premier rang à cause de leur taille , et viennent ensuite les palé-

monssquilles ou salicoques, les penéesou caramotes, plusieurs

espèces dé nikas, les écrevisses de rivière et les crangons. Ces

derniers , mangés en innombrable quantité sur nos côtes, sont

encore employés comme appât.

Plusieurs de ces crustacés, tels que les penées et les palé-

nions, sont salés sur quelques points de nos rivages méditer-

ranéens, et envoyés en Orient, où les Grecs en font un usage

abondant, parliculièrément dans le temps du carême.

Autrefoisle commerce despierresde l'estomac des écrevisses,

ou jeux d'écrevisses , étoit assez productif, lorsqu'on se servoit

de ces corps en médecine comme absorbans , et b'étoit particu-

lièrement de la Hongrie, où ces crustacés sont très-communs,

qu'on les tiroit^ maintenant il est tout-à-fait anéanti.
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CHAPITRE VI.

CLASSIFICATION DES CRUSTACÉS.

Mon intention avoit été d'abord de consacrer ce chapitre à

Texposition détaillée des divers systèmes de classification
,
qui

ont été proposés jusqu'à ce jour pour la série des crustacés;

mais, ayant réfléchi que de simples tableauxsynoptiques, rangés

par ordre chronologique, rempliroientparfaitement mon buJ,

je me suis déterminé à ne donner ici qu'un court extrait de la

partie de l'article Crustacés, du Dictionnaire des Sciences na-

turelles, où M. Leacha traité ce sujet.

Les anciensconnoissoient très-bien les crustacés proprement

dits, qu'ils nommoient malacostracés, Aristote a consacré un

chapitre aux espèces connues de son temps ; Athénée a fait i'é-

numérationde celles que l'on peut manger, etHippocrate en a

mentionné quelques unes quisontsusceptibles d'être employées

en médecine.

Pline n'a presque rien ajouté aux observations d'Aristote, et

ceux qui en ont parlé depuis, tels que Rondelet, Belon, Gesner,

Aldrovande et Jonston, n'ont rien écrit qui éclaircisse davan-

tage l'histoire naturelle ou la structure de ces animaux.

Dans la première édition du SyslemaNaturœ (lySô) et dans \qs

suivantes, Linnœus a placé tous les crustacés parmi les insectes

aptères, sous les genres Monocle, Monoculus ; Crabe, Cancer,

et Cloporte , Oniscus. ( Voyez le I.*^' Tableau ci-joint.)

Brisson (Regnum animale) a classé les crustacés avec les my-

riapodes et les arachnides, entre les poissons et les insectes,

sous le titre de Classe des Crustacés. (!.*' Tableau.)

Fabricius, dans son Sjstema Entomologiœ (lyyô), partagea

ces animaux en deux classes. (I.'"' Tableau.) La première,

Sjnutata, comprend les monocles et les cloportes, auxquels il

réunit les éphémères, les friganes, lespodures^ lestenthrcdes,
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et quelques aulres véritables insectes. I,a seconde , sous le titre

fVAgonata, contient les genres Crabe, Pagure, Scyllare, Ho-

mard et Crevette, auxquels il a aussi joint le genre Scorpion.

Le même auteur, dans son Species (1781), et sonMantissaln-

sectorum (1787), conserva la même distribution générale, ajou-

tant seulement dans le premier de ces ouvrages le genre Squille

[Squilla) , et dans le dernier le genre Hippe (Hippa) ; mais il

sépara, dans l'un et l'autre, le genre Scorpion des Agonata.

Dans le second volume de son Entomologia sjstematica (1795),

sa classe àes Sjnistata comprenoit seulement de véritables in-

sectes, les cloportes étant rapportés à une nouvelle division qu'il

a nomm.ée Mitosata , et il y joignoit les myriapodes. Tout le reste

étoit encore placé parmi les Agonata , avec l'addition des genres

Limule, Cymothoé et Galathée. (Voyez le I." Tableau.)

M. Latreille , dans son Précis des caractères des Insectes ,

1796 (ouvrage qui fait époque dans la science de l'entomo-

logie, et dans lequel nous trouvons, pour la première fois, ces

animaux distribués en familles), a considéré les crustacés comme
formant trois classas ou ordres d'insectes : les Entomostracés de

M iiller; les Cr«sfaces , comprenant les crabes, les pagures, etc. ;

et les Mjriapodes, parmilesquels sont compris les aselles, les clo-

portes, etc., et les myriapodes proprement dits. (I.*"^ Tableau.)

En 1798 , Fabricius publia un supplément à son dernier ou-

vrage; et, aidé par le baron de Daldorff , il y établit plusieurs

nouveaux genres, et disposa tout son travail ainsi qu'il suit :

1." la classe des Poljgnatha , comprenant les genres Cloporte,

Ligie , Idotée, Cymothoé et Monocle; 2.° celle de Kleistagnatha,

contenant les genres Crabe, Calappe, Ocypode, Leucosie, Par

thenope, Inachus , Dromie,Dorippe, Orithyie, Portune, Ma-

tiite, Hippe, Syméthis, Limule; 3.° celle des JExoc/in-atJia, ren-

fermant les genres Albunée, Scyllare, Langouste, Palémon,

Alphée , Homard, Penée , Crangon, Galathée, Squille, Posidon,

Crevette. (I.^' Tableau.)

Dans Texcellent ouvrage de M. Cuvier, intituléTableau élé-
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înentaire de l'Histoire naturelle des Animaux (an VI, 1799),

les crustacés sont placés avec les insectes, les arachnides et les

myriapodes, sous le titre d'insecfes pourvus de mâchoires et

sans ailes , et ils y prennent rang avant les insectes , dans une sec-

tion bien précise et bien déterminée, que, par la suite, dans

ses Leçons d'anatomie comparée , M. Cuvier a établie sur des

principes anatomiqucs, comme une classe bien distincte, qu'il

a nommée Crustacés. (11/ Tableau.)

M. de Lamarck, dans la première édition de son Système des

animaux sans vertèbres (1801), adopta les crustacés comme

une classe particulière, qu'il partagea en deux divisions : l'une,

celle des pédiocles ou crustacés brachyures et macroures

,

parmi lesquels il plaça le genre Branchiopode [Branchiopodaj ;

la deuxième, ou celle des sessiliocles, qui comprenoit les cre-

vettes, les cloportes, les cyclopes, etc., réunis avec les genres

Forbicine, Polyphème, Limule, Daphnie, etc. (11.^ Tableau.)

M. Bosc suivit cesyslemedeM.de Lamarck, et, dans la même

année, il publia son Histoire naturelle des Crustacés, faisant

suite à l'édition de Buffon, par Castel. C'est dans cet ouvrage que

nous eûmes la première connoissance de son genre Zoë {Zoea).

M. Latreille , Histoire naturelle des Crustacés et des Insectes

,

(tom. 3 , 1 802), adopta encore la classe des crustacés, et distri-

bua les genres qui la composent en deux sous-classes : les ento-

mostracés et les malacostracés , en excluant cependant les té-

tracèresou asellotes et les cloportes ou oniscides, qu'il rangea

dans la classe des insectes. (11." Tableau.)

M. Duméril (Zoologie analytique, 1806) a fait un arrange-^

ment de ces animaux en entomostracés et astacoïdes : il en a

cependant retranché les cloportes, les arinadilles, etc., qu'il

place parmi les insectes aptères. (III." Tableau.)

Dans l'année suivante, M. Latreille publia son ouvrage inti-

tulé Gênera Crustaceorum et Inseclorum, où ces animaux sont

divisés en entomostracés et malacostracés, et où les tétracères

sont réunis aux insectes. (III." Tableau.)
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Le même auteur a fait entrer dans ses Considérations géné-

rales, etc. (1810) les mêmes divisions, en rapportant toutefois

les féfracères aux arachnides.

Le septième volume de l'Encyclopédie d'Edinburgh (1814)

contientrarticleCrustacéologie,Crustaceo/ogj,deW.E. Leachj

où les crustacés sont distribués en trois ordres : les entomostra-

cés, les malacostracés et les myriapodes, parmi lesquels les té-

tracères sont compris. (III.^ Tableau.)

Cependant ce zoologiste crut devoir, dans l'appendix de

cet article, séparer les tétracères des myriapodes
(
qu'il a

établis en une classe distincte ) , et les réunir aux malacostracés,

comme faisant un ordre particulier, celui des Gasteruri, où ils

se trouvent associés aux crevettes, et il a considéré les mala-

costracés et les entomostracés comme foi'mant deux sous-classes.

(III.'Tableau.)

M. Leach a depuis soutenu la même opinion dans un Mé-

moire publié dans le onzième volume des Transactions de la

Société Linnéenne de Londres (1814), ainsi que dans le pre-

mier volume du Supplément de l'Encyclopédie Britannique
,

et le Bulletin des Sciences par la Société philomathique, pour

1816. Il y a donné un aperçu de la classification générale des

Malacostracés, et c'est ce travail qui nous servira de cadre

pour le développement des caractères des genres compris dans

cette sous-classe.

M. Risso, en décrivant les crustacés des environs de Nice

en i8i3,avoit partagé ces animaux en deux ordres : ceux des

cryptobranches et des gymnobranches qu'il subdivisoit en cinq

sections et onze familles. (IV.* Tableau.)

M. deBlainville, dans son Prodrome d'une nouvelle distri-

bution systématique du règne animal (Bulletin des Sciences, etc.

1816, et Principes d'anatomie comparée, 1823), a divisé les crus-

tacés en trois classes: celle des décapodes, ou malacostracés à

yeux pédoncules , dans laquelle il range leslimules commesous-

classe; celle des heferopode5 , ou entomostracés et squillaires;

6
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enfin, celle des télradécapodes , ou crevettes, aselles, cloportes,

cyames, chevroUes, etc. (IV.' Tableau.)

Dans le Règne animal de M. Cuvier (tom.3, 1817), et dans

le Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle ( t. viii
, p. 49^),

M. Latreille a rangé les animaux de cette classe dans cinq

ordres; savoir : les décapodes ou malacostracés à dix pieds;

les stomapodcs ou squilles, les amphipodes ou crevettes, les

isopodes ou tétracères, les hranchiopodes ou entomostracés, aux-

quels il a réuni le genre Zoë. La même année (Dict. d'Hist. nat.

,

t.x, p. 277) , il a ajouté un sixième ordre qu'il nomme lœmodi-

podes, où il place les protons, les chevrolles, les cyames, etc.,

qui, dans le premier de ces ouvrages, formoient la section des

cystihranches , dans l'ordre des isopode5. (V.^ Tableau.) (1)

Enfin M. de Lamarck, dans la seconde édition de son His-

toire naturelle des animaux sans vertèbres ( tom. V, 1818), a

distribué les crustacés en deux ordres : 1.° celui des hétéro-

branches, formé de quatre sections : les hranchiopodes , les

isopodes, les amphipodes et les stoinapodes; 2° celui des homo-

branches, comprenant deux sections, celles des macroures et

àesbrachyiires. (IV*^ Tableau.)

Outre les auteurs qui viennent d'être cités pour avoir écrit

systématiquementsur cette branche de lazoologie, on en compte

encore un très-grand nombre qui se sont occupés de l'histoire

naturelle des crustacés, soit comme descripteurs d'espèces

,

ou monographes, soit comme anatomistes ou observateurs de

mœurs, soit comme iconographes, etc. L'indication métho^

dique de leurs travaux sera l'objet du huitième et dernier

chapitre de cet ouvrage.

(1) Ce cinquième tableau contient l'exposé Je la dernière méthode fon-

dée par M. Latreille. J'y ai ajouté une colonne destinée à montrer la

concordance synonymique des genres admis par cet auteur, avec ccus

beaucoup plus nombreux que M. Leacli a créés.



CHAPITRE VII.

DES CARACTERES QUI DISTINGUENT LES SOUS-CLASSES , LES
ORDRES, LES FAMILLES ET LES GENRES DE LA CLASSE
DES CRUSTACÉS.

La méthode que je vais suivre est essentiellement celle que

M. Leach a insérée dans le tome XI.* des Transactions de la So-

ciété Linnéenne de Londres : néanmoins je l'ai fréquemment

modifiée, pour y introduire des genres ou des divisions d'un

ordre supérieur, que son auteurn'a pas cru devoir admettre,

ou qu'il n'a pu connoître, parce qu'ils ont été publiés trè£-

récemment ; et d'un autre côté, autant qu'il m'a été possible,

j'ai cherché à la mettre en concordance avec celle de M. La-

treille, soit en adoptant, lorsque l'occasion s'en est présentée,

les noms d'ordres, de familles ou de sections, employés dans

celle-ci pour désigner des groupes naturels qui n'en portent

pas de particuliers dans la première, soit en ajoutant à mon
texte des notes ou des indications synonymiques, destinées à

faire connoître les rapports qu'ont entre eux les dilTérens

genres compris dans l'une et dans l'autre.

SOUS-CLASSE PREMIÈRE.

MALACOSTRACÉS {Malacostkaca),

Bouche composée de mandibules , de plusieurs mâchoires, et re-

couverte par des pieds-mâchoires , tenant lieu de lèvre inférieure

,

ou la représentant ; mandibules souvent palpigères; dix à quatorze

pattes uniquementpropres à la locomotion, ou à la préhension, ayant

souvent les organes respiratoires annexés à leur base; corps tantôt

recouvert par un tèt calcaire plus ou moins solide, sous lequel la

tête est confondue, tantôt divisé en anneaux avec la tête distincte ;

point de métamorphose.
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LÉGION PREMIÈRE.

PODOPHTHALMES, Podophth^lm^.

Des yeux composés placés au bout d'un pédoncule mohîle; poinlt

dyeux simples ; mandibules pourvues d'un palpe; pieds-mâcJioires

ayant tous un palpe adhérent à leur hase.

ORDRE PREMIER. DECAPODES, Decapoda, Latr. (i).

Tête confondue avec le tronc; celui-ci pourvu d'une carapace

qui recouvre toute sa partie antérieure , et qui se repliepar ses bords

latérauxpour envelopper des branchies de forme pyramidale
, feuil-

letées ou en plumes , situées à la base extérieure des pieds-mâchoires

et des pieds proprenient dits , dont le nombre constant est de dix ;

vraies mâchoires et pieds-mâchoires formant ensemble six paires
,

très-différentes entre ellespar leur conjisiuration ; tous les viscères

placés sous la carapace , et leurs régions étant indiquées plus ou

moins sur celle-ci par différens enfoncemens qui en limitent les con-

tours.

FAMILLE PREMIÈRE. BRACHYURES , Brachjuri, Latr., Leach ,•

K/e(sfaû'natJ^a, Fabr.

Queue (ou abdomen) plus courte que le tronc, sans appendice::

ou lames natatoires à son extrémité, se replojant en dessous dans

l'état de repos , triangulaire et étroite dans les mâles , large et ovale

dans lesfemelles; antennes petites, surtout les intermédiaires qui sont

logées dans unefossette sous le bord antérieur du têt , et qui se ter-

minent par deux filets (Latr. ).

L'" SECTION. Abdomen des mâles, tomposé de cinq articles, dont

le troisième est le plus long; abdomen des femelles
, formé de

sept articles ; les deux pieds antérieurs didactjles.

(i) M. Leach n'a pas admis cette division ; sa légion des podophlhalm'es

est partagée en deux, ordres : les Brachjures et les Macroures.
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L'* Division. Carapace subrhomboïdale ) les deux pieds antérieurs

très-longs, à doigts arqués^ infléchis en dedans. (Section des

Triangulaires, Latr.

)

Genre I. Lambre ( Lamlrus , Leach ; Parthenope , Fabr. , Latr. )

,

Antennes extérieures simples, très-courtes, tout au plus

aussi longues que les pédoncules des yeux, insérées sous eux

dans une échancrure du bord inférieur de leur orbite, ayant

leur pédoncule aussi long que leur tige, et leur second article,

le plus grand de tous. Pieds -mâchoires extérieurs ayant leur

troisième article plus long que le second , et échancré du côté

interne pour l'insertion du suivant. Yeux portés sur un pédon-

cule court et gros. Les deux pieds an teneurs très-longs, étendus

à angle droit de chaque côté du corps, terminés par des pinces

trièdres dont les doigts sont comprimés, pointus et courbés an-

gùlairement en dedans ; les autres pieds courts, simples, sem-

blables entre eux. Régions de la carapace très-prononcées.

Par l'ensemble de leurs caractères, les crustacés qui com-

posent ce genre ont les plus grands rapports avec les parthenopes

et les inachus , et devroient en être rapprochés. M. Latreille
,

suivant l'exemple de Fabricius, les place même dans le genre

Parthenope, dont ils ne diffèrent en effet que par des pinces plus

longues, etpar le nombre des anneaux del'abdomen des mâles,

qui n'est que de cinq au lieu d'être de sept. Ce genre Lambre

est un de ceux qui contrarient l'ordre naturel dans la mé-

thode de M. Leach.

LAMBR.E LONGUES -MAINS : Lamhrus longimauus , Fabr., Ent.

Syst. , Suppl. , 5, pag. 353 ; Rumph, Amboin., tab. 8 , fig. 2,

Carapace couverte d'épines simples
5
pinces très-longues, épi-

neuses , lisses en dessous. Des mers orientales.

Lambre giraffe: Lamhrus giraffa, Fabr., Ent. Syst. , Suppl. ,

pag. 252 -, Herbst, Cancr. , tab. 19 , fig. 108 et 109. Carapace
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visés dans leur pourtour; pinces très-longues , couverles d'é-

pines dentées ou rameuses en dessus, et de petits tuber-

cules lisses en dessous; couleur généralement noirâtre , avec

les tubercules rougeàtres. De la côte de Coromandel.

Lambre spinimane : Lamlrus spinimanus , Herbst, Cancr.

,

tab. 60 , fig. 3 ; Lamarck , Anim. sans vert. , 2.^ édit. , tom. 5
,

pag. 209. Carapace couverte de tubercules, terminée en avant

par une espèce de rostre; pinces épaisses, anguleuses, cou-

vertes de rugosités épineuses. De l'Ile-de-France.

Lambre lar; hamhrus lar, Fabr. , Ent. Syst. , Suppl., p. 354.

Carapace inégale avec quatre dents antérieurement, et des

épines marginales aplaties, pinces très-longues et tout-à-fait

lisses. Des mers de l'Inde.

11.^ Division. Carapace tronquée postérieurement ; les deux pieds

antérieurs des mâles plus grands que ceux des femelles.

SuBDinsioN I. Antennes très-alongées , ciliées sur deux lignes

opposées; doigts des pinces inclinés en dedans; tous les autres

pieds simples et semblables entre eux. ( Section des Orbiculaires,

Latr.)

Genre II. Coryste {Corjsles , Latr., Leach , Lamck. ; Albunea
,

Fabr., Bosc).

Antennes extérieures plus longues que le corps , sétacées
,

ciliées sur deux rangs. Pieds-mâchoires extérieurs ayant leur

troisième article plus long que le second , étroit . terminé par

une pointe obtuse , avec une échancrure sur son bord in-

terne. Yeux assez écartés, portés sur des pédoncules gros
,

presque cylindriques et un peu courts. Pieds antérieurs grands,

égaux entre eux, deux fois plus longs que le corps dans les

mâles où ils sont presque cylindriques , simplement de la

longueur du corps chez les femelles où ils sont comprimés

surtout vers la main ; les autres pieds terminés par un ongle

alongé, droit , aigu et sillonné longitudinalement. Carapace

prozac
Highlight
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obloijgue-ovale
,
presque terminée par un rostre antérieu-

rement, tronquée et rebordée postérieurement. Régions légè-

rement indiquées, si ce n'est la cordiale; les branchiales ou

latérales étant très-alongées.

Les rapports naturels des corystes rapprochent ces crusta-

céï des atélécycles, des thies et des leucosies, dont M. Latreille

a formé sa tribu des orbiculaires. Dans la méthode de M. Leach

ils sont placés à côté des deux premiers de ces genres, seulement

parce qu'ils ont le même nombre d'articles à l'abdomen. Les

leucosies , chez lesquelles le nombre de ces articles est moins

considérable, s'en trouvent au contraire très-éloignées.

CoRvsTE DENTÉ : Corj'sles dentata, Latr. ; Cancer cassivelaunus
^

Penn., Brit.Zool. , zi, t. 7 ; Herbst, Cane, tab. 12, fig. 7:^ ; Cancer

personatus, ejusd., tab. i2,fig. 71 ; Albuneadenlata, Fab.,Suppl.,

pag. o()8; Corj'stes longitnanus ^hatr. , Hist. nat. des insectes
-,

Corjstes dentatu s, e']usd., Gen. crust. et insect. , 1. 1, pag. 40 ; Co-

rj'stes cassivelaunus , Leach , Malac. Brit. , fasc. 6 , tab. 1. Cara-

pace à surface granuleuse , ayant deux petites dents entre les

yeux, et trois pointes assez aiguës dirigées en avant sur chaque

côté. Le mâle n'a que cinq pièces à son abdomen; mais , ainsi

que le fait observer M. Latreille , on remarque très-bien les

vestiges de la séparation des deux autres, sur la pièce intermé-

diaire, ou la troisième, qui est la plus grande de toutes. Des

côtes de France et d'Angleterre.

Genre III. Thib {Thia, Leach; Cancer, Herbst).

Antennes extérieures ciliées des deux côtés, plus longues

que le corps, avec le troisième article de leur pédoncule alongé

et cylindrique. Troisième article des pieds-màchoires exté-

rieurs beaucoup plus court que le second , tronqué et presque

échancré du côté interne et près de son extrémité. Pieds

de la première paire un peu plus longs que le corps dans

les mâles, avec les mains comprimées ; ceux des autres paires
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ayant les tarses deux fois plus courts que les jambes , et ter-

minés par un article aigu
, sillonné et tlexueux. Abdomen du

mâle ayant son premier article transversal , arqué et li-

néaire; le second un peu plus long avec sa partie antérieure

un peu avancée en arc ; le troisième beaucoup plus grand
;

Je quatrième presque carré et échancré au bout; et le cin-

quième triangulaire. Carapace presque orbiculaire, tronquée

postérieurement, avec le front avancé. Yeux très-petits, à

peine saillans, contenus dans des orbites dont le bord pos-

térieur est sans aucune fissure. Ce genre, ainsi que le remarque

M. Latreille, paroît avoisiner dans Tordre naturel les corystes

,

les alélécycles et les leucosies; mais, selon M. Leach , il doit

être écarté du dernier de ces genres, pour le même motif qui

l'a engagé à en séparer les corystes.

Thie polie: ThiapoLUa, Leach, Mise. Zool., tom.2
,
pi. io3 ;

Cancer residuus, Herbst,tom. 3,pag. 53, tab. 48, bg. 1? Carapace

convexe , lisse ,
pointillée dans quelques places, ayant sa partie

antérieure, ou le front, entière et arquée, et quatre plis peu

marqués de chaque côté. Patrie inconnue.

Genre IV. Atélécycle (Atelecjclus, Leach ; Cancer, Montagu).

Antennes extérieures ayant au plus la moitié de la longueur

du corps, ciliées, avec leur troisième article cylindrique et

alongé. Pieds-mâchoires extérieurs ayant le troisième article

de leur branche interne étroit, terminé en pointe , et échan-

cré en dedans pour Pinsertion des articles suivans. Pieds de

la première paire dans les mâles, plus longs que le corps,

robustes, avec les mains très-comprimées ; ceux des femelle^

de la longueur du corps seulement , moins forts, avec les

mains également comprimées. Pieds des autres paires ayant

les tarses et les jambes à peu près de longueur égale, et

terminés par des ongles droits, alongés, anguleux, sillonnés

longitudinalement , aigus au bout avec la pointe nue; donî
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îes postérieurs sont légèrement comprimés. Carapace presque

circulaire, tronquée en arrière, ayant ses bords latéraux pro-

longés postérieurement en cercle et dentelés. Abdomen de la

femelle étroit et alongé. Yeux moins gros que le pédoncule qui

les supporte, logés dans des orbites dont le bord postérieur a

deux fissures, et l'inférieur une troisième.

Atélécycle A SEPT DENTS : Atelecj'clus septemdentatus ; Cancer

hippa, septemdentatus
, Montagu, Trans. Soc. Linn., tom. 2

,

tab. 1 ; A telecj'clus septemdentatus
f
Leach, Mal. Brit. , fasc. 6,

fab. 2. Carapace orbiculaire
,
peu bombée, ayant trois dents

obtuses au front, et sept dents principales de chaque côté,

dont le bord se prolonge en arrière, et est garni de petites

dentelures et de granulations. Des côtes d'Angleterre.

Atélécycle ensanglanté : Atelecjclus cruenlatus; Cancer ro-

tundatus , Olivi , Zoologia Adriatica, tab. 2, fig. 2 P Risso, Crust.,

pag. i5, pi. 1, fig. 1. !Maius comprimées avec cinq séries lon-

gitudinales de tubercules sur la face interne. Ce crustacé a été

trouvé sur les côtes de l'île de Noirmoutier parM. d'Orbigny,

Atélécycle RUGUEUX; Atelecjclus rugosus, Desm., Crust. foss.,

page 1 ] 1 ,
pi. 9, fig. 9. Cette espèce pétrifiée en matière cal-

caire a été trouvée au Boutpnnct, près Montpellier.

Subdivision II. Antennes médiocrement longues , simples
;
pieds

des 2*", 5'' et 4* paires, terminés par des ongles droits et

pointus. Ceux de la 5^ munis d^un ongle comprimé , cilié sur les

hords et propre à la natation. (Section des Nageurs, LaJr. )

Genre V. Portumne {Portumnus , Leach; Cancer, Plaucus,

Herbst; Plaljonichus , Latr.).

Antennes extérieures sétacées, fort courtes , ayant leurs

(deux premiers articles plus grands que les autres, insérés au

canthus interne des yeux. Pieds-mâchoires extérieurs ayant

le troisième article de leur branche interne alongé, presque
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conique et échancré intérieurement. Première paire de

pieds grande, égale , avec les doigts des pinces assez longs.

Pieds de la cinquième paire terminés par un article aplati,

foliacé, presque lancéolé. Carapace assez plane en dessus,

avec le bord antérieur arqué et semi-circulaire , et le bord

postérieur presque tronqué; ayant son diamètre longitudinal

égal au diamètre transversal; orbites sans fissures; yeux mé-

diocres.

PoRïUMNE VARIÉ : Portumnus variegatus ; Cancer lalipes varie-

gatus , Plancus, de Conch. min. notis, tab. 3, fig. 7 ; Cancer

latipes , Penn. ; Herbst, Crust., tab. 21 , et Cancer I/ysianassa
,

ejusd., tab. 54, fig. 6; Portumnus variegatus , Leach, Malac.

Brit. , tab. 4. Carapace obscure, presque granuleuse, ayant

cinq dents de chaque côté, et trois pointes obtuses au front.

Carpe ayant une dent unique en dedans. De la mer Adria-

tique, de la Méditerranée et de l'Océan.

PoRTUMNE MONODON : Portumnus monodon , Leach , Arr.

of the Crust.; Trans. Linn. , tom. XI, pag. 3 14. Carapace

obscure, presque granuleuse, ayant une seule dent de chaque

côté; front tridenté ; une pointe a la face interne du carpe

de la première paire de pattes. Patrie inconnue.

Genre VI. Carcin [Carcinus, Leach; Cancer, Linn., Fabr.
,

La(r., Lamck. , Leach, 13ose , Risso ).

Antennes externes sétacées , courtes , ayant leurs deux pre-

miers articles plus grands que les autres. Troisième article de la

division intérieure des pieds -mâchoires extérieurs presque

carré. Pieds de la première paire inégaux , avec la face externe

des mains glabre. Dernier article, ou ongle des huit pattes

postérieures, et surtout de celles de la dernière paire , com-

primé, et presque en nageoire étroite et alongée. Abdomen

de la femelle large et de forme ovale. Carapace ayant son

diamètre transversal plus grand que le longitudinal , avec son
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bord antérieur demi-circulaire et dentelé, et le postérieur

tronqué et rebordé. Orbites ayant une seule fissure à chacun

des bords supérieur et inférieur.

Ce genre ne diffère de celui des crabes, proprement dits

,

que par la forme des derniers articles des pieds postérieurs.

M. Latreille en compose même la seconde division du genre

Crabe ; et M. Duméril a décrit sous ce nom, dans le Diction-

naire des Sciences naturelles, l'espèce que nous mentionnons

ici.

Carcin ménade : Carcinus mœnas ; Cancer mœnas , Linn.,

Fabr. , Penn., Latr. ; Portunus mœnas, Leach , Edinb. Encycl.,

7, 3go; Carcinus mcenas, Malac. Brit. ; Desm. , Crust. foss.

,

lab. 5, fig. 1 et 2. Carapace plane ayant ses régions bien indi-

quées, légèrement granuleuse , verdàtre, avec cinq dents an-

guleuses de chaque côté, et trois lobes au front dont l'inter-

médiaire est le plus long; une saillie forte et pointue au côté

interne de l'article qui précède la pince des serres ou le

carpe; doigts striés, noirs au bout, avec des dents obtuses à

leur bord interne. Très-commun sur toutes les côtes d'Europe

oij il dépose ses œufs dans les endroits fangeux en avril et

mai. Les gens du peuple le mangent et l'emploient comme
appât pour la pêche.

Genre VII. Fortune ( Portunus , Fabr. , Latr. , Bosc , Leach ,

Cancer, Linn. , Herbst).

Antennes extérieures courtes ou médiocres, terminées par un

filet sétacé, beaucoup plus long que leur pédoncule. Troisième

article delà division interne des pieds-mâchoires extérieurs

presque carré, avec les angles arrondis, et échancré près de

l'extrémité de son bord interne. Pieds de la première paire

un peu inégaux, ayant le côté externe de la main marqué de

lignes longitudinales élevées. Bras souvent inermes. Derniers

articles des seconde , troisième et quatrième paires de pattes ,
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alongés, ëtroits, pointus, souvent striés , et plus ou moins ci-

liés; ceux de la cinquième paire élargis et aplatis en forme de

lame plus ou moins ovale, et ciliée sur ses deux bords. Ab-

domen de la femelle large et de forme ovalaire ; celui du

mâle plus ou moins étroit. Carapace plane , ayant son dia-

mètre transversal un peu plus grand que le longitudinal , avec

ses régions assez bien indiquées; les branchiales ordinaire-

ment placées au-dessous d'une impression transversale ou

d'une ligne granulée qui se termine aux angles latéraux : bords

latéro-antérleurs de cette carapace en demi-cercle, et dé-

coupés en dentelures plus oumoins nombreuses (5 cà 7) ;
le pos-

térieur tronqué transversalement avec une échancrure de

chaque côté pour l'articulation de la patte postérieure qui

est assez relevée. Yeux plus gros que leur pédoncule qui est

court. Deux fissures au bord supérieur et postérieurde chaque

orbite.

Ce genre, auquel M. Latreille réunît celui que M. Leach

nomme Lupa, renferme un très-grand nombre d'espèces. Ces

espèces ont été subdivisées par les auteurs d'après l'observation

de différens caractères : ainsi M, Lati'eille se sert, pour établir

ses différens groupes de portunes, des proportions du têt et

de rétendue plus ou moins grande des épines latérales de ce

têt; M. Risso forme autant de sections dans ce genre qu'il y a

de différences d^ns le nombre des dents des bords latéraux

delà carapace; enfin M. Leach partage les portunes, selon que

la dernière pièce , ou l'ongle ovale et aplati de leur cin-

quième paire de pieds, est ou n^est pas pourvue d'une côte

élevée, longitu:linale dans son milieu , et selon que le second

article de leurs pieds- mâchoires extérieurs est tronqué en

dedans vers son extrémité, ou échancré sur son côté intérieur.

En général, ainsi que le remarque M. Latreille, ces crus-

tacés ne dififèrent bien rigoureusement de certains crabes, et

surtout des carcins, que par la manière dont se terminent

leurs pattes postérieures. La conformation de celles-ci leur
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donne Its moyens de nager avec la plus grande facilité dao,s

tous les sens, en avant, en arriére et de côté; ils peuvent aussi

se soutenir à la surface de l'eau sans bouger , et , lorsqu'ils sont

à terre, ils marchent avec autant de vitesse que les carcins.

Quelques uns habitent la pleine mer, et n'ont pour se re-

poser que les bancs flottans de l'espèce de fucus, connue sous

le nom de Raisin des Tropiques. Parmi les espèces littorales
,

les unes préfèrent pour fixer leur habitation les lieux vaseux

,

et les autres recherchent les endroits rocailleux. M. Kisso dit

qu'ils vivent réunis en société, qu'ils se nourrissent de mol-

lusques et de petits crustacés, et que leurs femelles font plu-

sieurs pontes dans l'année, composées chacune de quatre à six

cent mille œufs globuleux et transparens.

Plusieurs portunes sont recherchés comme alimens, notam-

ment l'espèce qui est connue en France sous le nom d'Etrillé,

PoRTUNE ÉTRILLE : Portunus puber, FabFi ; Cancer puber, Linn.;

Cancer velutinus, Penn. ; Portunus puber, Latr., Leach, Malac. Bri-

tan., tab. 6. Corpslong de deux pouces et demi, généralement

brun- antennes de moitié moins longues que ce corps; carapace

velue; front multidenté; cinq dents dirigées en avant de chaque

côté du bord antérieur du têt; serres graveleuses; carpes bi-

dentés ; dernière pièce des pattes postérieure , ovale, avec une

ligne élevée dans son milieu. Des côtes océaniques de France

et d'Angleterre.

Fortune ridé : Portunus corrugatus; Portunus puber, Fabr«;

Cancer corrugatus , Penn., Herbst ; Portunus corrugatus , Bosc
,

Leach, Mal. Brit., tab. 7, fig. 1 et 2. Plus petit que le précé-

dent, d'un rouge clair. Carapace marquée de nombreuses lignes

transverses, dentelées et granuleuses, lesquelles supportent

autant de rangées de cils dirigés en avant; front trilobé; bords

antérieurs et latéraux du têt à cinq dents, dont les pointes se

portent en avant , et dont les postérieures sont les plus aiguës
;

mains et carpe très-dentés en dessus; dernière pièce de la cin-

quième paire de pieds ovale -alongée, pointue au bout, et
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ayant son milieu marqué d'une ligne élevée, longitudinale.

Commun dans la Méditerranée
; il est très-rare sur les côtes

d'Angleterre.

Fortune échancub : Porlunus emarginatus; Portunus emargina-

tiis , Leach, Edinb. Encycl.; Trans. Linn. et Malac. Brit.,

tab. 7 , fig. 3 et 4. Encore moindre que le précédent. Carapace

marquée de lignes transverses, rugueuses, assez courtes, ayant

de chaque côté de son bord antérieur cinq dents dont l'avant-

dernière est la plus petite ; front large avec une échancrure

dans son milieu; mains unidentées en dessus; dernière pièce

des pieds de la cinquième paire ovale, terminée en pointe

et marquée d'une ligne longitudinale , saillante dans son mi-

lieu. Trouvé sur les côtes d'Angleterre.

Fortune de Rondelet: Portunus Rondeleli ; Portunus Rondeleti\

Risso, Crust., pag. 27, tab. 1 , fig. 3. Long d'un pouce, large

de quinze lignes; couleur d'un brun rougeâtre, quelquefois

variée de gris ou de blanc. Carapace inégale , coupée par de

petites lignes granuleuses, transverses, avec un duvet très-

court; cinq dents aiguës de chaque côté du têt; front un peu

avancé, tronqué, entier, cilié sur son bord; serres inégales;

carpes unidentés en dessus; dernière pièce des pieds posté-

rieurs ovoïdo-elliptique très-pointue au bout , et ayant dans

son milieu une ligne foiblemcnt élevée. Ce crustacé, dé-

crit pour la première fois par Rondelet, lib. 18, pag. 4o5
,

habite les endroits vaseux et peu profonds des côtes de la

Méditerranée. M. Latreille lui rapporte le portune arqué,

portunus arcuatus, Leach, Malac. Brit., tab. 7, fig. 3 et 4, qui

est fort rare sur les côtes d'Angleterre.

Fortune moucheté : Portunus guttatus ; Portunus guttatus
^

Bisso, Crust., pag. 29. Celui-ci a, comme le portune de Ron-

delet, cinq dents de chaque côté de la carapace, et le front

entier et arrondi; mais son dos est lisse, de couleur verte

noirâtre, et parsemée de points blancs sur les angles posté-

rieurs. Ses pinces sont épaisses ; ses carpes unidentés en dessus.
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Sa femelle porte des œufs en mai et octobre, tandis que celle

duportune de Rondelet est pourvue des siens en avril et en

septembre.

Fortune longues-pattes : Portunus longipes ; Portunus longipes

,

Risso, Crust., pag. 3o , tab. i, fig. 5. Il est encore voisin du

porfune de Rondelet. Les bords antérieurs et latéraux de sa

carapace ont cinq dents; son front est avancé et sinueux, mais

non denté; ses carpes sont inermes, et ses pieds ont une très-

grande longueur et sont minces; les lames natatoires, qui ter-

minent la dernière paire , sont très-étroites , et supportent une

côte moyenne peu élevée.

Le dessus du tét est moins sensiblement chagriné que dans

le portune de Rondelet et sans duvet; une impression trans-

versale , située au-dessus des régions branchiales , le divise dans

son milieu ; sa couleur est le rouge brillant, tacheté de grisâtre.

Cette espèce , dont les œufs éclosent en juin et en septembre

,

habite la côte de Nice, et se tient dans les trous des rochers

profonds. A l'époque des amours , la femelle est ornée de deux

grandes taches d'un rouge foncé sur la partie antérieure du

têt.

Fortune marbré : Portunus marmoreus ; Cancer pinnatus mar-

moreus, Montagu ; Portunus marmoreus, Leach , Malac. Brit.,

tab. 8. Long d'un pouce et demi. Carapace convexe , foible-

ment et peu distinctement graveleuse, ayant chacun de ses

bords antérieurs et latéraux découpé en cinq dents ; front à

trois dents obtuses, égales entre elles; mains glabres avec

quelques lignes élevées, peu saillantes, unidentées en dessus;

carpes unidentésj pièce terminale des pieds de derrière, ovale

et sans côte élevée dans son milieu. Il est brun et varié de

taches blanchâtres, dont les plus grandes se trouvent au mi-

lieu et sur les côtés du tôt.

Fortune holsatien : Portunus holsatus ; Portunus holsatus ,

Fabr. , Latr. ; Portunus depurator^ Latr. , Risso ; Portunus lividus
,

Leach, Malac. Brit., tab. 9, fig. 3 et 4j Cancer dcpurator

^
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Oliv. , Herbst. Son têt est plus court, plus orbiculaire dans lé

sens transversal, et moins bombé que celui des précédens,

presque glabre, d'un gris blanchâtre, et il a moins d'un pouce

et demi de longueur. Les bords de ce têt ont de chaque côté

cinq dents , dirigées en avant, dont la seconde est un peu plus

petite que les autres; le front a trois dents, dont l'intermé-

diaire est la plus longue; les mains et les carpes sont unidentés

en dessus; la lame natatoire terminale des deux pieds posté-

rieurs est plus grande que dans les autres portunes
,
plus large

,

moins pointue au bout, sans côte médiane élevée, et la pièce

qui la précède est aussi très-aplatie , et ciliée sur ses bords.

M. Risso dit que ce crustacé se trouve sous les galets de la

plage de Nice , et que sa femelle pond des œufs d'une couleur

aurore-pâle en mars et juillet.

Fortune plissé : Porlunus plicatus; Portunus plicatus , Risso
,

Latr. j Portunus depurator , Leach , Malac. Brit. , tab. g, fig. i

et 2. Celui-ci, qui ressemble beaucoup au précédent par les

formes de son têt, n'est pas plus que lui le cancer depurator de

Linnaeus. Sa taille est plus grande que celle du portune

holsatien; son têt est raboteux, et marqué de nombreuses pe-

tites lignes transversales, granuleuses et parallèles entre elles;

ses côtés et plusieurs points de son milieu sont velus, et ses

bords antérieurs et latéraux ont cinq fortes dents; son front a

trois dents; ses mains sont unidentées en dessus; ses pattes

ressemblent à celles du portune holsatien, mais les côtes ou

saillies qui s'y trouvent, sont plus prononcées. La couleur de

ce crustacé est jaunâtre, ses yeux sont gris de perle , ses pattes

postérieures ont leur lame ovale, aplatie, sans carène mé-

diane, de couleur violette, et bordée de cils jaunes. Selon

M. Risso, la femelle de ce portune, qu'il a observé à Nice
,

porte des œufs en mars et septembre. Il se trouve aussi sur les

côtes d'Angleterre.

Fortune petit : Portunus pusillus ; Portunus pusillus , Leach,

Malac. Brit., tab. 9, fig. 5 - 8. Il n'a que cinq lignes de Ion-
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gueur; sa carapace est assez bombée et rugueuse; son front

trilobé ; les bords latéraux de son têt sont à cinq dents , dont la

postérieure est la plus aiguë; ses lames natatoires n'ont pas de

côte élevée; ses mains sont unidentées. M. Latreille remarque

que ce crustacé est voisin du précédent, mais que sa forme gé-

nérale est plus deltoïde. Son têt est d'un gris jaunâtre, un peu

lavé de rougeâtre. On l'a trouvé sur la côte du Devonshire.

Fortune a deux taches : Porlunus biguttatus; Portunus bigut'

tatus , Risso , Crust.
,
pag. 3i. Carapace cordiforme, ovale,

lisse, d'un blanc jaunâtre, avec deux grandes taches rouges

de corail; front proéminent, terminé par une pointe ondu-

leuse sur les côtés; pinces pubescentes ; bras et carpes uniden-

tés; mains sillonnées en dessus: lame natatoire de la dernière

paire de pieds ovale, aiguë. Ce crustacé, qui habite la côte

de Nice, se tient dans la région de Coraux; sa femelle, qui a

des taches rouges plus grandes que celles du mâle, pond des

oeufs d'un jaune doré en mai et août.

Genre VIII. Lupée (Lupa, Leach; Portunus, Fabr., Latr.

;

Cancer , Linn. , Herbst).

Caractères généraux des portunes. Pieds de la première

paire égaux; bras épineux sur leur bord antérieur; pieds des

2.*, 3.^ et 4.* paires terminés par un article ou un ongle

aigu et pointu ; ceux de la 5.* paire déprimés et finissant par

une pièce foliacée, ovale, très-large, ciliée, dont le milieu pré-

sente vme arête longitudinale , saillante. Abdomen du mâle

très-étroit dans ses deux dernières pièces; celui de la fe-

melle très-large, ovalaire, avec sa dernière pièce très-petite

et triangulaire. Carapace peu bombée, beaucoup plus large

que longue, ayant son bord antérieur arqué et muni de neuf

dents, dont la postérieure est beaucoup plus grande que les

autres, et dirigée tout-à-fait latéralement.

Ces crustacés vivent comme les portunes. Ce sont eux prin-

7
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cipalemenf qu'on rencontre à de grandes dislances en mer
y

au voisinage des bancs de fucus natans,

LvpÉE PELAGIQUE : Lupu pelogica , Leach; Cancer pelagicus

,

Linn.; Cancer cedo-nuUi, Herbst ; Portunus pelagicus, Fabr.

,

Latr., Cancer reliculatus, Herbst. Dent postérieure des côtés

de Ja carapace très-forte; front à six dents en scie, en y com-

prenant les oculaires , dont les deux du milieu sont les plus

petites, et forment un triangle avec unepointe qui saille entre

les bases des deux antennes intermédiaires. Serres trois fois

plus longues que le têt; bras tridentés du côté interne; carpe

à deux dents, Tune interne, l'autre externe; mains alongées

avec des côtes longitudinales, saillantes en dehors, qui se termi-

nent chacune par une dent; une arête finissant par une pointe
,

sur la face interne de ces mêmes mains; doigts alongés
,
poin-

tus, fortement striés, avec des dents molaires lobées sur leur

bord intérieur. Couleur verte claire ou brune, plus ou moins

marbrée ou tachetée de jaunâtre; serres tachetées comme le

têt; doigts rouges. Celte espèce des Indes orientales est la plus

grande du genre. On l'a confondue avec la suivante et quelques

autres-, mais sa synonymie a été bien éclaircie par M. I,atreille

dans l'article Fortune du Nouveau Dictionnaire d'Histoire

naturelle.

LuPÉE EN HACHE : Lupa liaslata, Leach ; Cancer hasfalus, Fabr.

.

Portunus hastatiis, Latr.; Portunus pelagicus, Bosc ; Herbst,

tab.8,fig. 55. Très-voisine de la précédente, mais ayantia dent

postérieure des côtés du têt beaucoup moins forte que lasienne.

Son carpe pourvu seulement d'une dent externe ;
les côtes

saillantes des faces extérieure et intérieure de ses mains, non

terminées par des épines; ses doigts non striés, etc. Elle est

très-commune dans la mer des Antilles. Le cancer hastatus de

Linnagus est une espèce difiFérente de ce même genre, et propre

à l'Adriatique.

LtiPÉE SPINIMANE : Lupa spinimana, Leach ; Portunus pelagicus,

Latr., Gen.Crust. ;Porfu««s has/afws, Fabr. , Bosc. Têt couvert
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(l'un léger duvet jaunâtre, coupé par de petites rides roussàfres

et interrompues ; bras avec quatre épines du côté interne ; serres

garnies de duvet et de granulations; deux épines sur le carpe

et deux sur la main; doigts blanchâtres avec l'extrémité rouge;

dents des bords du têt rougeâtres à leur base et blanches à

l'extrémité; la dernière étant à peine une fois plus grande

que les précédentes. De la côte du Brésil.

LuPÉE SANGUINOLENTE : Lupa sanguinolenta ; Portunus sangui-

nolentus, Fabr., Latr.jHerbst, Cancr.,tab. 8,fig. 56. Une grande

épine latérale à la carapace
,
qui porte trois taches rondes d'un

beau rouge disposées sur une ligne transversale. Patrie ?

LupÉE TENAILLE : Lupaforceps, Leach, Zool. Mise; Portunus

forceps, Fdbr., Latr. , Nob. Dent postérieure des bords de la

carapace très-grande ; doigts extrêmement longs , filiformes.

LupÉE DE DuFOUR : Lupu Dufourti , Nob.; Portunus Dufourii

,

Latreille, Nouv. Dict., tom. 28, pag. 46. Têt rouge de brique,

raboteux, avec un léger duvet dans les endroits enfoncés: neuf

dents aux côtés delà carapace, dont la dernière est très-forte.

Serres presque trois fois plus longues que le têt; bras à quatre

dents aiguës, au côté interne; carpes et mains à deux dents,

avec cinq côtes longitudinales élevées sur leur face externe.

C'est la seule espèce de ce genre qui se trouve sur les côtes

d'Europe. Elle a été découverte sur les bords de la Méditer-

ranée par mon ami Léon Dufour.

M. Latreille rapporte encore à la division du genre Fortune

,

qui répond au genre des lupa de Leach , les por^j/nus arrniger
^

gladiator ,h.astatoides et ponficus de Fabricius.

Genre IX. Podophthalme (PodoplUhalmus , Lamarck, Latr.,

Portunus, Fabr.).

Antennes extérieures courtes. Troisième article des pieds-

màchoires extérieurs carré, court et échancré fortement k

son angle interne. Pieds de la première paire très-grands,

7»
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égaux, ayant la face intérieure du bras, le carpe et la main

pourvus de pointes. Dernier article des 2.*, 3/ et 4/ paires

de pieds long, fort et pointu; celui de la dernière paire

aplati, ovale, cilié sur ses bords. Carapace presque trapé-

zoïdale, une fois plus large que longue, se rétrécissant posté-

rieurement. Yeux portés sur de très-longs pédoncules fort

rapprochés à leur base, sélendant jusqu'aux angles de la

carapace, et se logeant dans une rainure inférieure du bord

antérieur de celle-ci.

PoDOFHXHALME ÉPINEUX : Podophtlialmus spinosus ; Portunus

vigil, Fabr. ; Podophtlialmus spinosus, Latr. , Gen. crust. et in-

sect. , tom. 1, tab. 1 et 2 , fig. 1 ; Podophtlialmus 'vigil, Leach

,

Mise. Zoolog.
,
pi. 148. Long d'un pouce six lignes, mesuré

depuis le front jusqu'au bord postérieur du têt; large de trois

pouces six lignes, sur son bord antérieur : deux épines de

chaque côté, dont la première très-forte ; serres très-grandes;

bras à cinq épines; carpes bidentés; mains alongées , cylin-

driques, tridentées ; couleur rougeâtre. De la mer d'Afrique,

aux atterrages de l'Ile-de-France.

Subdivision III. Antennes simples, médiocres
;
pieds des seconde,

troisième, quatrième et cinquième paires terminés par un article

,

ou un ongle aplati, cilié sur ses bords, propre à la natation.

(Section des Nageurs, Latr.)

Genre X. Folybie [Polyhius, Leach).

Antennes extérieures courtes, sétacées, avec leurs deux

premiers articles plus grands que les autres. Troisième article

de la division interne des pieds-mâchoires extérieurs échancré

en dedans. Pieds de la première paire égaux, très-forts ; mains

marquées de lignes élevées sur leur face externe. Dernière

pièce de tous les autres pieds comprimée, aplatie et en forme

de nageoire, celle de la dernière paire étant beaucoup plus

large, plus ovale et moins pointue au bout que les précédentes.
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Abdomen de la femelle large, ovalaire, et celui du mâle mé-

diocrement étroit et pointu. Carapace plane, orbiculaire, à

bord antérieur arqué et demi-circulaire, sans angles latéraux

bien marqués , ayant son diamètre transversal de bien peu plus

grand que le longitudinal , et chacun de ses côtés à cinq dents.

Yeux portés sur de courts pédoncules , et plus gros que ceux-

ci. Deux fissures au bord supérieur et postérieur des orbites.

Il y a lieu de croire que les habitudes naturelles de ce crus-

tacé sont généralement semblables à celles des portunes. Tous

ses pieds étant terminés en rames , il est probable qu'il nage en-

core avec plus de vitesse et de facilité que ceux-ci.

PoLYBiE DE Henslow ; Foljh'ius Henslowii , Leach , Malac. Brit.,

tab. 9, B. Têt assez plan, fort peu bombé, très-légèrement

granuleux, ayant sur chacun de ses bords antérieurs et laté-

raux cinq dents, peu aiguës et très-larges ; front trilobé avec

son lobe moyen, surtout dans la femelle
,
plus aigu que les la-

téraux. Trouvé sur la côte du Devonshire.

Genre XL Matute (Matuta, Daldorff, Fabr. , Latr. , Lamck.

,

Bosc , Leach).

Antennes extérieures beaucoup plus petites que les intermé-

diaires, et insérées près de leur base externe. Troisième article

de la tige interne des pieds-mâchoires extérieurs triangulaire,

alongé, pointu, prolongé jusqu'aux antennes; cavité buc-

cale terminée en pointe. Carapace déprimée, subcordiforme,

tronquée en devant , avec les côtés dilatés en forme d'une

très-forte épine. Pinces égales, épaisses, tuberculeuses, den-

telées, et presqu'en crêtes; tous les autres pieds terminés en

nageoire. Yeux portés sur des pédoncules assez longs, et logés

dans des fossettes transverses.

Matdte vainqueur : Matuta victor, Fabr., Bosc; Herbst,

Cancr., tab. 6, fig. 44. Longueur de quinzelignes; frontbidenté ;

couleur blanchâtre, parsemée irrégulièrement d'une multi-

tude de petites taches arrondies, rouges; une très-forte épine
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sur le c6té extérieur des pinces. De la mer Rouge et de celle

des Indes orientales.

Matute front- entier : Matuta integrifrons , Latr. ; Cancer

latipes, Degéer, Insect., t. 7, pag. /,2 6 ,
pi. 26 , fig. 4 et 5;

JîrowTie, Jam., 422 ,6,7. Long d'un pouce; front formé par

«ne ligne droite sans échancrures ou dents; couleur blan-

châtre avec quelques raies d'un jaune pâle. Des mers d'Amé-

rique.

Matute rLANiPt;DE: Matuta planipes , Fabr. ; Herbst, Cancr.,

tab. Z| 8 , fig. 6. Celle-ci ressemble à la première espèce par ses

couleurs; mais ses points rouges sont disposés en une multi-

tude de petites lignes ondulées. Des côtes de l'fle-de-France.

Péronet LesueurontdécouAœrl plusieurs espèces dematutes,

inconnues sur les plages de la Nouvelle-Hollande.

Subdivision IV. Antennes simples, courtes; pieds des seconde,

troisième, quatrième et cinquième paires semblables entr^eux, et

terminés par un article droit et pointu servant pour la marche;

têt transversal avec son bord antérieur arqué. (Section des

Arqués, Latr.
)

Genre XIL Crabe (Cancer , Linn., Fabr., 01. ,Latr. , Lamck.,

Leach , Bosc ).

Antennes extérieures courtes, insérées entre le canthus des

yeux et le front , et les intermédiaires dans de petites fossettes

creusées au milieu du chaperon. Troisième article des pieds-

mâchoires extérieurs court, presque carré, échancré vers son

çxtrémité , et du côté interne. Pinces inégales. Carapace

large antérieurement, arquée, horizontale ou légèrement

inclinée à sa partie frontale; souvent dentée sur les côtés avec

ses angles latéraux très-obtus : partie postérieure de ce têt re-

bordée. Orbites ayant une seule fissure au bord postérieur,

tant en dessus qu'en dessous. Yeux portés sur un pédoncule

court.
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Ce genre est réuni au suivant et au genre Carcin par

MM. Latreille, Dumérii et de Lamarck.

Crabe tourteau : Cancer pagurus , Linn., Fabr. , Latr. ; Can-

cer mcenas , Rondelet , Hist. des Poiss. , liv. 1 8 , chap. 1 2 ; Can-

cer Jimbriatus , Olivi, Zool. Adriat.
,
pag. 47, pi. 1; Herbst

,

Cancr. , tab. 9 , fig. 5g. Carapace ovale, à peu près lisse , ou

fiaement granuleuse , ayant neuf plis en festons sur chaque

bord antéro-latéral, et le front tridenté; serres grosses, égales,

unies, sans épines, ayant leurs doigts noirs et garnis de gros

tubercules mousses sur leur bord interne; pieds des quatre

dernières paires irrégulièrement anguleux, et munis de poils

courts et roidcs disposés par faisceaux. Ce crustacé , dont la

chair est estimée, acquiert jusqu'à neuf ou dix pouces de lar-

geur, et pèse jusqu'à cinq livres.

On le trouve sur les côtes de France, de la Manche et de

l'Océan ; il est plus rare dans la Méditerranée, et il vit aussi

dans l'Adriatique. Ses noms vulgaires sont ceux de tourteau et

de poupart. Rondelet croit qu'il est le maia des anciens auteurs

grecs, et Belou le rapporte à leur paguroi-.

Crabe VÉROLE; Cancer vâtiolosus , Fabr., Enf.Syst. , Suppl,,

pag. 338, sp. 18. Carapace glabre, couverte d'une multitude

de tubercules lisses , delà grosseur d'un petit pois; front mar-

qué d'une fissure -, bords latéro -antérieurs crénelés; pinces

glabres, et presque concaves sur leur face intérieure; pieds

des quatre dernières paires courts, comprimés, ciliés à leur

tranche supérieure, velus et épineux à leur extrémité. De
l'Océan.

Crabe CORALLIN : Cflncer corai/ifius , Fabr. ; Herbst, Cancr.,

tab. 4, fig. 40. Bord antérieur de la carapace mousse et sans

dentelures; une seule dent à chaque angle externe; front

trilobé; couleur générale, le jaune orangé. Des Indes orien-

tales.

Crabe cendré : Cancer cinereus , Bosc , Latr. ; Cancer ri^^ulosus ,

Risso, Crust., pag. 14 , sp. 5. Carapace ovale en travers, lisse.
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couleur feuIIle-morte parsemée de points noirâtres, mar-

quée de trois plis sur chacun de ses bords antérieurs et laté-

raux: front droit. 11 vit très-communément sur nos côtes. A
Nice, sa femelle porte des œufs d'un vert sale en janvier, mars

et septembre.

Crabe maculé: Cancer niaculatus ,Linn., Fabr. , Ent. Syst.

,

Suppl., pag. 358, sp. i6;Petiver, Amb., tab. i , fig. 8;Rumph,

Amb. Rareit.Kam. , tab. i o, fig. i ; Séba, Thés. , tom. 3, tab. i g,

iig. 12. Carapace lisse avec une seule dent de chaque côté, et

tout-à-fait latérale, marquée de taches rouges arrondies; front

trilobé. De l'Océan asiatique (i).

Crabe bronzé: Cancer œraeus, Linn. , Fabr. , Ent. Syst. Suppl.,

pag. 355 , sp. 6-, Séba, Mus., lom. 3 , tab. 19, fig. 17 ; Rumph,

Amb. Rareit. Kam.,tab. 11 , fig. 4. Carapace blanchâtre ou

roussâtre claire avec des taches rougeàtres , très-divisées, et

comme sculptée en dessus, ayant quatre lobes et une petite

dent sur chaque bord antéro-latéral; front presque droit, avec

deux dents obtuses. De l'Inde.

Crabe a onze dents : Cancer undecimdentatus , Fabr., Ent.

Syst., 2
,
pag. 553; ejusd., Suppl., p. 334; Herbst, Cancr.,

tab. 10, fig. 60. Carapace presque lisse, à onze dents crénelées

sur chaque bord antéro-latéral; doigts noirs en cuiller au bout.

De l'Océan européen et indien.

Genre XIII. Xanthe (Xantho , Leach ; Cancer, Montagu

,

Olivi, Herbst, Latr. , Risso ).

Caractères du genre précédent, à cette différence près, que

(i) Dans un travail qui n'a pas élé publié, M. Leach a formé de

celte espèce et du cancer corallinus , Fabr., un nouveau genre sous 'e

nom de Carpilius , caraclérisé par l'existence d'une seule dent au bord

de la carapace et par le front tridenté.

Du cancer w-dentatus , Fabr., dont les doigts sont dentés et en cuil-

ler, il a formé aussi un genre sous le nom de Clorodius.
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les antennes extérieures, extrêmement courtes, sont insérées

dans le canthus interne des yeux, au lieu de l'être entre ce

canthus et le front. Carapace plus bosselée et ayant ses bords

moins nettement dentelés ou plissés.

M. Latreille réunit ce genre à celui des crabes proprement

dits, dont il est en effet très-voisin.

Xanthe voREssA-.Xantho poressa, Leach ; Cancerporessa, Olivi,

Zool. Adriat.
,
pag. 48, pi. 2, fig. 3; Risso , Crust., pag. 11,

sp. 1. Assez petit. Carapace bosselée ayant ses régions bien sé-

parées, et présentant quatre pointes coniques sur chacun de

ses bords latéraux; front quadrilobé; pinces grosses, un peu

comprimées, striées en dessus, pustuleuses et à dents noirâ-

tres. La femelle de ce crustacé porte ses œufs, qui sont d'une

couleur brunâtre, dans le mois de juillet. De l'Adriatique,

de la Méditerranée et de l'Océan.

Xanthe FLORIDE ; Xantliojlorida, I each ; Cancerfloridus , Mon-

tagu ; Cancer incisas iXantlio incisa etjîorida, Leach, Brit. Malac,

lab. 11. Carapace bosselée comme celle du précédent, et

pourvue comme elle de quatre dents obtuses de chaque côté;

front droit avec une fissure dans son milieu ; doigts noirs.

Des côtes d'Angleterre.

Le cancer Dodone d'Herbst se rapporte encore au genre

Xanthe.

Genre XIV. Pirimèle [Pirimela, Leach ; Cancer, Montagu).

Antennes extérieures assez longues, insérées dans le canthus

Il a nommé ZosiMUS un troisième qui est voisin des xanlhes, et qui

comprend le cancer œncus et quelques autres espèces dont les pieds

sont un peu aplatis.

Enfin il a encore sépare' des crabes et des xanlhes , sur des caractères

qui me sont inconnus, les genres qu'il a nommés Beleus, Etisus et

Ozius.

Je dois ces renseignemens à l'obligeance et à l'amitié de M. Latreille.
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interne des yeux; les intermédiaires placées dans des fossettes

obliques du chaperon. Troisième article des pieds-màchoirea

extérieurs carré , tronqué et presque échancré à son extré-

mité et du côté interne. Pinces égales; les autres paires de

pieds presque comprimées et terminées par des ongles aigus,

ambulatoires. Carapace subtransverse, avec son bord anté-

rieur arqué en demi-cercle. Abdomen des femelles alongé

assez étroit. Orbites avec une fissure à leur bord supérieui'

et postérieur , et une autre à leur bord inférieur. Yeux portes

sur des pédoncules assez épais.

Cegenre est fondésurdes caractères peu importans. L'espèce

unique qu'il renferme a tout le port des carcins, et devroit

leur être réunie, si ses huit dernières pattes avoient l'article

tarsien ou l'ongle plus comprimé, sises antennes étoient moins

longues, et si l'abdomen du màlc n'avoit sa quatrième pièce

de forme carrée. L'insertion des antennes, dans le canthus

même de l'œil, est la différence la plus remarquable qui existe

entre les pirimèles et les crabes proprement dits ; enfin la lon-

gueur de leurs antennes et la forme générale de leur carapace

les éloignent principalement des xanthcs.

PiniMÈLB DENTicuLÉ : Piriiuela denticulata , Leach , MalaC»

Brit. , tab. 3 .- Cancer denticulatus , Montagu , Trans. of Linn.

Societ. , tom. g, tab. 2, fig. 2. Carapace tuberculeuse, lisse,

avec ses côtés antérieurs munis chacun de cinq dents; bord

postérieur et supérieur des orbites à deux dents, dont l'anté-

rieure est la plus grande ; front à trois dents, dont la moyenne

dépasse les autres. Cette petite espèce a été trouvée sur les

côtes d'Angleterre et d'Ecosse.

Genre XV. Hépate ( Hepatus, Latr. ; Cancer, Herbst, Bosc, Oliv. ;

Calappa , Fabr.).

Antennes extérieures excessivement petites, coniques,

insérées à la base inférieure des pédoncules oculaires; les in-
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(érieiires logëesdaris deux fossettes obliques quisontsituëcsaij=

dcssousdij front. Pieds-mâchoires extérieurs très-semblables à

ceux des leucosies, appliqués exactement Tun contre l'autre,

leur troisième article ayant une forme triangulaire, et se ter-

minant en pointe. Pinces grandes , aplaties , ayant leur tranche

supérieure comprimée et dentée en forme de crête ; les autres

pieds terminés par un article aigu , ambulatoire , diminuant

progressivement de longueur depuis la seconde paire jusqu'à

la cinquième. Carapace plus large que longue , évasée en seg-

ment de cercle en devant, rétrécie postérieurement, avec ses

bords latéro-antérleurs munis d'un grand nombre de den-

telures. Yeux assez rapprochés, petits, portés sur des pédon-

cules courts et logés chacun dans une cavité presque orbicu-

laire.

La queue ou l'abdomen, dans tous les individus que M. La-

trcille a été à même d'observer, <;< étoit en forme de triangle

étroit et alongé , terminé en pointe, et composé, à ce qu'il

lui a paru, desept tablettes. ^^ Si ce nombre est exact, et si les

individus examinés par M. Lntreille étoient des mâles , ce qu'il

ne dit pas, mais ce que la forme de leur abdomen pourroit

faire supposer , les hépates ne devroientpas rester dans cette

division de la méthode de M. Leach , et apparliondroient à la

suivante. L'ensemble de leurs autres caractères les rapproche

néanmoins tellement des calappes et des crabes, proprement

dits , auxquels ils sont pour ainsi dire intermédiaires
,
qu'il ne

sera jamais naturel de les en éloigner.

Hépate fascié : Hepatus fasciatus, Latr. ; Cancer annularis
,

Oliv. ; Calappa angustata, Fabr., Eosc; Cancer princeps , Bosc,

Herbst, Cancr. , tab. 58, fig. 2. Grosseur du crabe tour-

teau, de moyenne taille; carapace un peu convexe
,
presque

unie; front droit comme tronqué
,
graveleux au bord an-

térieur; bords latéro- antérieurs assez finement crénelés;

tarses et poitrine couverts d'un duvet noirâtre. Couleur gé-

nérale jaunâtre, avec des points rouges très-nombreux sur le



io8 CARACTÈRES DES DÉCAPODES

dos
,
qui se changent en petites lignes postérieurement ; lei

quatre dernières paires de pattes marquées de bandes trans-

verses aussi rouges; doigts des mains noirâtres. Des mers de

l'Amérique et à Saint-Domingue.

M. Latreille pense que le cancerJloriàus de Linnœus est une

espèce de ce genre (i).

Genre XVI. Calappe {Calappa, Fabr. , Latr. , Bosc , Leach
,

Lamarck ; Cancer, Linn., Herbst).

Antennes extérieures et internes semblables à celles des

crabes proprement dits. Troisième article des pieds-mâchoires

extérieurs se terminant en pointe. Pinces égales, très-grandes,

comprimées , ayant leur tranche supérieure très-élevée, en

crête, s'adaptant parfaitement aux bords extérieurs du têt,

de manière à couvrir toute la région delà bouche. Les autres

pattes courtes et simples. Carapace courte, convexe, plus

large postérieurement qu'antérieurement , et formant en ar-

rière une voûte sous laquelle sont cachées les pattes posté-

rieures dans le repos. Yeux portés sur des pédoncules courts,

peu éloignés l'un de l'autre.

Les calappes ou migranes forment , avec les œthres de

M. Leach, un petit groupe bien caractérisé par la forme des

pinces et le développement excessif du bord postérieur delà

carapace. M. Latreille a donné à ce groupe le nom de cryp-

topodes, et il le place entre ses décapodes brachyures trian-

gulaires et les notopodes.

Ces crustacés doQt une seule espèce habite sur nos côtes de

(\) M. Latreille vient d'adopter et de faire placer dans la collection

de Muséum d'histoire naturelle le nouveau genre îMursia de M. Leach,

lequel se rapproche beaucoup des he'pates parla forme ge'néraledu corps

et par la compression des mains , mais qui en diffère en ce que ses

pieds-mâchoires extérieurs ont , comme ceux des crabes, leur troisième

article court
,
presque carré et c'chancré intérieurement.
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la Méditerranée , sont vulgairement nommés coqs de mers , à

cause de la forme de leurs pinces, et crabes honteux, parce

qu'ils contractent leurs membres , et qu'ils semblent se cacher

derrière leurs larges mains.

Calappe MiGRANE : Calappa granulata , Fabr. , Latr. ; Cancer

granulatus, Linn.;KeTbst, tab. 12, fig. yô, 76 ; Rondelet, liv. 18,

pag. 404. Carapace verruqueuse, marquée de quatre sutures

longitudinales; ayant de chaque côté, avant sa dilatation,

sept dents, dont trois courtes et obtuses, et quatre plus

fortes et aiguës sur les bords de sa partie élargie, avec d^ux

autres plus petites, touf*à-fait en arrière. Frontbidenté. Cou-

leur de chair parsemée de taches d'un rouge carmin. Longueur,

deux pouces et demi ; largeur, trois pouces six lignes.

M. Risso rapporte que les migranes établissent le plus sou-

vent leurs gîtes dans les fentes des rochers qui bordent les côtes

près de Nice
;
qu'ils plongent jusqu'à go pieds de profondeur,

et que les femelles pondent leurs œufs en été. Le même na-

turaliste signale une variété de cette espèce, dont le têt est

sexdenté postérieurement , et dont la couleur générale est le

tose pâle, avec les pattes blanchâtres et les ongles bruns.

Calapfb VOUTE : Calappa fornicata , Fabr., Latr., Lamck. ;

Herbst, Cancr. , tab. 12, fig. yS, 74. Carapace marquée de

petites lignes nombreuses, élevées et incisées , transversales,

parallèles entre elles ; fortement dilatée de chaque côté posté-

rieurement, et munie d'une douzaine de petites dents sur cha-

cun de ses bords latéro-antérieurs. Des mers de l'Archipel in-

dien et de la Nouvelle-Hollande.

Calappe toberculb : Calappa tuherculata, Latr.; Cancer tuher~

culatus , Fabr. , Ent. Syst. , tom. 2
,
pag. 464 ; Suppl. , tom. 5 ,

p. 346; Herbst, tab. i5, fig. 78. Carapace noduleuse, multi-

dentéesurses bords antérieurs, avec ses angles postérieurs di-

latés et crénelés. De l'Océan Pacifique, selon Fabricius, et de

l'Océan Atlantique , suivant M. de Lamarck.

Calappe marbré : Calappa marmorata, Fabr., Ent. Syst., Sup.,
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tom. 5, pag. 546; Giiaja-Apara? Pison et Marcgrave ; Herbsf

,

Cancr. , tab. 40, fig. 2. Carapace finement granulée, avec

trois grandes dents sur chacun de ses lobes postérieurs
,
peinte

de flammes couleur de rose. Des mers de l'Amérique méri-

dionale , de l'Ile de la Trinité, etc.

Genre XVII. Œthre ( Œthra, Leach , Latr., Lamarck-, Cancer,

Linn., Herbst; Parthenope, Fabr. ).

Caractères généraux des calappes, aux différences suivantes

près : Troisième article des pieds-mâchoires extérieurs presque

carré, ne finissant pas en pointe; carapace aplatie, clypéi-

forme, transversale, noueuse, ou très-raboteuse sur le dos.

ŒïHRE DÉPRIMÉ : Œthra depressa, Lamck. , Anim. sans vert.

,

tom. 5 ,
pag. 266; Cancer scruposus , Linn.; Herbst, Cancr.,

tab. 53, fig. 4, 5. Carapace elliptique , transverse, avec ses

bords latéraux arrondis, et marqués de dents en forme de plis.

Des mers de l'Ile-de-France.

Œthre voûté : Œthra fornicala, Lam. ; Cancer fornicatus
,

Fabr., Ent. Sysf. , tom. 2
,
pag. 453 ; Parthenope fomicata, ejusd,,

Suppl., tom. 5, pag. 352. Carapace très-inégale, à dos qua-

drituberculé , dentelée sur ses bords antérieurs , avec les angles

postérieurs dilatés et crénelés; front plan, déprimé, aigu,

avec ses côtés dentelés ; mains triangulaires , avec les angles

crénelés. Des Indes orientales.
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IL' SECTION. Abdomen composé de sept articles dans les deux

sexes ;
pieds de la première paire didactyles.

III.* Division. Les huit pieds postérieurs simples et semblablement

conformés ; aucun d'entre eux n étant remonté sur le dos.

Subdivision I. Carapace arquée antérieurement , ses bords con-

vergens en angles sur les côtés; pieds de la première paire

inégaux. Yeux placés en avant, peu écartés. (Section des

Arqués, Latr.

)

Genre XVIII. Pilumne { Pilumnus , Leach ; Cancer, Llnn.,

Penn. , Fabr. , Latr.).

Antennes extérieures sétacées , assez longues, grêles, insé-

rées dans le canthus interne des yeux ; les intérieures placées

dans des fossettes transverses , un peu obliques , du chaperon.

Troisième article des pieds-mâchoires extérieurs presque carré,

subtransverse , échancré vers son bout et en dedans. Pieds des

seconde, troisième, quatrième et cinquième paires terminés

par des ongles simples, aigus. Carapace transverse, tronquée

postérieurement avec le bord antérieur, arqué en demi-ellipse.

Abdomen des femelles ellipsoïde, alongé. Pédoncules ocu-

laires courts et plus gros que les yeux. Une fissure au fond de

l'orbite en dessus, et une autre en dessous.

Les crustacés qui entrent dans ce genre ont totalement le port

des crabes proprement dits, et des carcins; mais ils en dif-

fèrent principalement par le nombre des pièces de l'abdomen

dans les mâles, et ils s'éloignent encore des premiers par Pin-

sertion des antennes extérieures.

PiLUMNE TiÛKissÈ : Pilumnus hirtellus , Leach, Malac, Brit.
,

tab. 1 2 ;
Cancer hirtellus, Linn., Syst. Nat. Edit. ; Gmel., tom. i

,

pag. 1045 ; Penn., Brit. ZooL , tom. 4, pi. 6, fig. 1 1. Carapace

ayant quatre ou cinq petites dents sur chacun de ses bords



112 CARACTÈRES DES DECAPODES

latéro-antérieurs ; mains et carpes granuleux en dessus et en

dehors: corps jaunâtre pâle mélangé de brun ou de rouge par

petites taches irrégulières; cette dernière couleur formant

quelquefois desbandessurlespattes; corps et membres hérissés

de poils bruns et roides. Des côtes de France et d'Angleterre.

PiLUMNE cHAUVE-souRis : PUumnus vcspertiUo , Leach ; Cancer

vespertilio, Fabr. , Ent. Syst. , tom. 2, pag. 460, sp. 35. Très-

velu partout, à l'exception des doigts des pinces; carapace

pourvue de trois dents sur chacun de ses bords latéro-anté-

rieurs ; front échancré dans son milieu. Des Indes.

SuBDirisiON II. Carapace hombée, en cœur tronqué postérieure'

ment; jeux antérieurs, un peu distans entre eux; serres iné-

gales. (Sect. des Quadrilatères, Latr.)

Genre XIX. Gécarcin ( Gecarcinus , Leach ; Cancer, Linn.

Fabr., Herbst; Ocjpode, Latr., Bosc).

Antennes très-courtes et apparentes; les extérieures étant

insérées près du canthus interne des yeux, portées sur un ar-

ticle radical fort large, et terminées par une petite tige co-

nique ; les intermédiaires repliées transversalement très-près

du bord inférieur du chaperon. Pieds-mâchoires extérieurs

très-écartés l'un de l'autre , ayant leur second et leur troisième

articles presque égaux entre eux, comprimés et comme folia-

cés. Jambes et tarses des quatre paires de pattes postérieures

épineux
;
pieds de la troisième paire plus longs que ceux de la

secojide. Carapace en forme de cœur, largement tronquée pos-

térieurement, bombée en avant de chaque côté, et sans dents

ni épines. Yeux grands logés dans des fossettes qui s'étendent

de chaque côté du chaperon dans la largeur antérieure de la

carapace, mais sans atteindre ses extrémités latérales.

Les gécarcins connus sous les noms vulgaires de tourlouroux,

de crabes peints , de crabes de terre^ de crabes violets ou de
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ccriques^ sont des crustacés de l'Amérique méridionale dont

plusieurs voyageurs ont beaucoup parlé à cause de leurs moeurs

singulières. M. Latreille (Règne animal) dit en deux mots ce

que l'histoire de ces animaux ofire de plus vraisemblable.

Ils passent, dit-il, la plus grande partie de leur vie à terre, se

cachant dans des trous et ne sortant que le soir. Il y en a qui se

tiennent dans les cimetières. Une fois par année, lorsqu'ils

veulent faire leur ponte, ils se rassemblent en bandes nom-
breuses et suivent la direction la plus courte jusqu'à la mer,

sans s'embarrasser des obstacles. Après la ponte, ils reviennent

très-affoiblis. On dit qu'ils bouchent leur terrier pendant la

mue. Lorsqu'ils l'ont subie et qu'ils sont encore mous, on les

appelle boursières , et on estime beaucoup leur chair qui cepen-

dant est quelquefois empoisonnée; qualité malfaisante qu'on

attribue aux fruits du mancenillier que ces crabes mangent»

Gécarcin toorlourou : Gecarcinus ruricola, Leach, Latr.
;

Cancer ruricola , Linn., Fabr., Suppl.Ent. Syst., pag539;Séba
,

Thés. , tom. 3, pi. 20, fig. 6; Herbst, Cancr., tab. 3 , fig. 56 , et

tab. 20 , fig. 1 1 6 ; Ocfpode tourlourou , Latr., Gen. crust. et ins.,

tom. 1
,
pag. 3 1 . Carapace bombée sur les côtés et en dessus où

elle est marquée sur son centre d'une impression en forme d'H,

dont les deux branches latérales se portent en avan t j usque près

des yeux; chaperon en forme de carré transversal; yeux et

pédoncules oculaires ayant à peu près en longueur le tiers

delà largeur antérieure du tôt; mains des serres unies, avec

le carpe denté au côté interne ; tarses des autres pattes mar-

qués de six arêtes plus ou moins dentées ou épineuses, se-

lon l'âge. Couleur générale, le rouge de sang foncé. Des

Antilles.

Gécarcin bourreau : Gecarcinus carnifex , Leach , Latr.;

Cancer carnifex, Herbst, Cancr., tab. 41 , fig. 1, et tab. 4 ,

fier. 37 , var. ; Ocjpode carnifex , Bosc ; Ocjpode cordata
, Latr.

,

Gen. crust. et insect. , tom. 1 ,
pag. 3i. Carapace plus haute

et moins large que celle de l'espèce précédente, à sommet

8
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presque plat et marqué dune hnpressioa en H peu prolon-

gée en avant; chaperon en carré transversal, très-rebordé et

déprimé au-dessus du front; yeux et leurs pédoncules ayant

chacun en longueur, plus du tiers de la largeur du têt ;

mains des serres un peu graveleuses, avec l'arête infé-

rieure tuberculeuse, les doigts longs, arqués et dentelés

inégalement au bord interne ; tarses des quatre dernières

paires de pieds n'ayant que quatre 'arêtes dentées ou épi-

neuses. Longueur du corps s'étendant jusqu'à trois pouces et

demi; couleur jaune rougeàtre uniforme dans les indivi-

dus secs, mais paroissant être entrecoupée de petites lignes

purpurines dans les individus frais. De Tile Saint-Thomas
,

où il est commun dans les cimetières.

Gécarcin fouisseur-, Gecareinus fossor, Latr. , Histoire natu-

relle des Insect. et des Crust., tom. 6
,
pag. 58. Un peu plus

petit que le précédent auquel il ressemble beaucoup. D'un

blanc jaunâtre, un peu verdàtre , avec les pattes lavées de

rouge; serres presque égales; mains dentelées à leur tranche

supérieure , avec deux arêtes granuleuses bien formées sous

le doigt inférieur; poitrine granuleuse. De Cayenne.

M. Latreille rapporte encore aux gécarcins le crabe guaa-

humi dePison; et j'ai fait connoître un crustacé pétrifié (Hist.

des Crust. fossiles
,
pag. 108, pi. 1 o , fig. 8) ,

que je range , avec

quelque doute , dans le même genre.

M. Latreille désigne sous le nom d'UcA un genre de crusta-

cés très-analogues aux gécarcins par la forme en cœur de la

carapace, mais qui en son t difîerens par les proportions relatives

de leurs membres et quelques autres caractères ; les pattes de la

seconde paire étant plus longues que celles de la troisième, et

cette différence existant aussi progressivement dans les

suivantes. Ce genre renferme le cancer uca de Linuœus
;,

ou uca-una de Pison et de Marcgrave.

M. Leach a formé aussi un genre Uca- mais celui-ci ne com-

prend pas le vrai cancer uca des auteurs que nous venons de ci-
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ier. 11 est frès-voisin des ocypodes , et M. Latreille a changé son

nom en celui de Gèlasuie , Gelasimus, (Voyez page 122.)

SvpDirisiON III. Carapace bombée
,
plus étroite en avant qu'en

arrière, à régions bien distinctes ; yeux placés en avant, peu

écartés, portés sur un court pédoncule, non logés dans une

fossette. (Section des Orbiculaires , Latr.
)

Genre XX. Micïyre [Mictjris, Latr. , Leach).

Antennes très-petites. Articlesinférieurs des pieds-mâchoires

extérieurs fort larges , foliacés et très-velus. Pieds longs, di-

minuant progressivement de grandeur, à partir de la seconde

paire, ayant leur dernier article pointu , comprimé et sillonné.

Serres grandes, avancées, formant près de leur milieu , en se

dirigeant brusquement en bas, un coude très-prononcé;

leur carpe étant très-alongé. Carapace presque ovoïde , molle ^

un peu plus large et tronquée postérieurement ; rentlée, avec

les séparations des régions bien marquées par des lignes en-

foncées. Abdomen des femelles formé de sept pièces. Front

rabattu comme celui des gécarcins et des ocypodes. Yeux sail-

lans, gros, portés sur un pédoncule court et globuleux, non

logés dans une fossette.

M. Latreille, à qui l'on doit l'établissement de ce genre et

l'observation des caractères que nous venons de transcrire,

ïemarque que la forme du chaperon et celle des pieds -mâ-

choires extérieurs le rapprochent particulièrement des ocy-

podes. Néanmoins il l'avoit d'abord placé (Règne animal
) ,

d'après la forme du corps, dans la section des orbiculaires,

à côté des atélécycles, des thies, des pinnothères, des corys-

tes, des leucosies et du ixa. Maintenant il le range entre les

gélasimes et les pinnothères, immédiatement après le genre

Ocypode.

MicTYRELONGiCARPE : Mictyris lougicarpus , Latr., Gen. crusL

etinsect., tom, I, pag. 40; JNouv. Dict., tom. 20, pag. 5:23.
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De petite taille et de couleur jaunâtre. Il a été rapporté des

Indes orientales par Péron et Lesueur.

J'ai décrit sous le nom de leucosie de Prévost un joli crustacé

fossile des couches inférieures de Montmartre
,
qui a beaucoup

de rapport avec le mictjris par les formes de sa carapace.

(Hist. nat. desCrust. Foss.,pag. 114, pi. 9, fig. i3.)

Subdivision IV. Carapace carrée, oupresque carrée ; yeux logés

dans le front. ( Section des Quadrilatères , Latr.
)

" Carapace presque carrée;yeux placés sur de courts pédoncules;

. pinces égales.

Genre XXI. Pinnothère ( P/«n.o/?ieres , Latr. , Bosc, Leach,

Lamck.; Cancer, Linn.).

Antennes extérieures très -courtes , ayant leurs trois pre-

miers articles plus grands que les autres , insérées dans le can-

thus interne des yeux; les intérieures plus grandes, contiguës

aux premières , et placées avec elles sur une même ligne trans-

verse. Pieds -mâchoires extérieurs courbés sur la première

pièce sternale, ayant leur troisième article grand et arqué exté-

rieurement. Pinces égales
;
pieds des seconde , troisième

,
qua-

trième et cinquième paires terminés par un ongle ou article

simple, aigu et crochu; ceux de la troisième paire plus longs

que les autres. Carapace très-mince, flexible, un peu déprimée,

de forme orbiculaire , ou presque carrée avec les angles

mousses, sans aucune dentelure ou rugosité. Abdomen des mâles

ayant en dessous et à sa base deux pièces comprimées
,
presque

foliacées; celui des femelles vaste, large et long, de forme

orbiculaire, et s'étendant jusqu'àla bouche, commecelui des

femelles de leucosies. Yeux gros, écartés.

Les crustacés de ce genre sont en général fort petits, et leur

carapace très-molle ne pourroit les défendre que foiblement des

attaques de leurs ennemis. Comme les pagures, ils trouvent une
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retraite assurée dans les coquilles de la mer; mais au lieu de

choisir, comme ces derniers, des têts univalves vides, ils se

logent dans des coquilles bivalves vivantes. Ce sont particu-

lièrement celles des moules et des jambonneaux, où on les

rencontre. Ils ne font aucun mal à ces mollusques; et tout le

tort qu'ils peuvent leur causer, c'est de les gêner un peu dans

leur habitation. Leur nourriture paroît consister dans les petits

crustacés ou vers, que l'eau introduit dans les coquilles où

ils sont placés; et il seroit même possible, ainsi que le pense

M. Risso
,

qu'ils vécussent de la matière glaireuse qui en-

toure leurs animaux.

On trouve rarement les pinnothères libres et isolés dans la

mer, ou dans des bivalves vides : aussitôt qu'ils sont nés, leur

première démarche est de chercherune coquille où ils puissent

s'établir. Il est probable néanmoins qu'à une certaine époque

de l'année, ils quittent cette demeure pour s'accoupler.

Quelques autres jeunes crustacés se rencontrent aussi, mais

rarement et par accident , dans les coquilles de moules : tels

sont , ainsi que M. Cuvier l'a remarqué, le carcinus manas
,

le portunus puher, la galatliea strigosa , etc.

Ces crustacés avoient été observés par les Grecs quilesnom-

moient pinnother , ou pinnoph^lax , et qui leur attribuoient

des qualités fabuleuses. Ainsi ils disoient que ces animaux

étoient les gardiens et les défenseurs nés des mollusques avec

lesquels on les trouve, qu'ils les protégeoient contre les atta-

ques de leurs ennemis
,
qu'ils voyoient pour eux , et qu'en

les pinçant, ils les avertissoient à temps de clore les valves

de leur têt, soit pour éviter une atteinte, soit pour enfermer

une proie
,
que le mouvement de l'eau auroit amenée à portée

d'être saisie , etc.

M. Latreille place les pinnothères dans la quatrième sec-

tion de la famille des crustacés décapodes brachyures , celle

des orbiculaires, qui comprend aussi les genres Atélécycle,

Thie , Coryste , Leucosie, Ixa et Mictyre.
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PinnothèrE pois : Pinnotlieres pisum ; Cancer pisum , Linn. j .

Pinaotheres mjLilorum , Latr.
, Gêner, et Dict. ; Pinnothèrea

pisum, Latr., Leach, Malac. Brit. , tab. 14, fig. i, 2 et

5, la femelle; Pinnotlieres varians , Leach, tab. i4,fig. g,

30 et 11, le mâle. Carapace de la femelle orbiculaire,

presque carrée, molle, lisse, à front un peu arqué , entier;

celle du mâle rétrécie en avant; mains oblongues, avec une

ligne de cils en dessous; cuisses avec une semblable ligne ciliée

en dessus et en dessous; pouces peu arqués; abdomen de la

femelle très-large , avec les côtés de ses segmens arqués en

festons, et son extrémité largement, mais peu profondément

échancrée, On le trouve fréquemment dans les coquilles des

moules et des modioles sur les côtes de France et d'Angleterre ;

c'est l'espèce la plus commune.

PiNNOTHKRE DE Cranch; PinnotJieres Crancliii , Leach , Malac.

Brit., tab. 14, fig. 4 et 5. Carapace orbiculaire, presque car-

rée, molle, très-lisse, avec ses côtés postérieurs dilatés; front

droit, très-légèrement échancré; mains oblongues, avec une

ligne ciliée en dessous; cuisses des autres pattes avec une sem-
,

ijlable ligne en dessus, et une autre en dessous-, pouces peu

arqués ; abdomen de la femelle fort large , avec les bords la-

téraux des segmens très-légèrement arqués, le second et les

suivans étant dans le milieu de leur bord postérieur distincte^

ment échancrés , le cinquième étant le plus large de tous , et le

dernier un peu plus étroit que l'avant- dernier. On le trouve

dans les moules et dans les modioles , sur les côtes d'Angleterre,

PiNNOTHÈRE deLatreille: Pinnotlicres Latreillii , Leach, Mal.

Brit., tab. 14, fig. 6, 7 et 8; Cancer nvytiloruni albus , Herbst,

tom. 1, pag. 101 , tab. 2 , fig. 24 P Carapace ovale, orbiculaire,

rétrécie antérieurement, convexe, très-lisse, assez solide;

front entier, avancé
,
presque arqué; deux lignes enfoncées

,

obliques sur la partie postérieure du dos, un peu conver-

gentes en arrière; mains ovalaires, avec une ligne ciliée en

dessous; cuisses des quatre dernières paires de pattes avec
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«ne semblable ligne en dessous; doigts arqués; abdomen de

la femelle assez étroit, comparativement à celui des deux

premières espèces, avec les bords latéraux de ses segmens,

légèrement arqués, et leur bord postérieur entier; le dernier

étant terminé en pointe arrondie. Très-rare dans les modioles ;

sur les côtes d'Angleterre.

PiNNOTHÈRE DES ANCIENS t Pinnotliercs veterum , Bosc , Latreille,

Leach , Mal. Brit. , tab. 1 5 , fig. i -5 ; Cancer pinnotheres , Linn. ;

Pinnotheres pinnce, Leach, Enc.Edinb. Plus grand que le pin-

nothère pois; frontpresque échancré: dessous des mains arqué

et sinueux; carapace du mâle presque carrée, transverse,

assez solide, ponctuée ; abdomen étroit, avec ses bords laté-

raux entiers et droits. Carapace delà femelle de même forme,

mais à chaperon un peu moins saillant, assez molle , très-fine-

ment ponctuée -, abdomen très-large , ovalaire , avec son milieu

un peu élevé en carène et comme noduleux, les trois derniers

segmens en étant échancrés postérieurement. Il est commun

dans la Méditerranée , et plus rare sur les côtes océaniques de

France et d'Angleterre. On le trouve dans les pinnes marines

,

et rarement dans les huîtres.

PiNNOTHÈRB DE MoNTAGU , Pinnotlieres Montagui, Leach,

Edinb. Encycl.; Mal. Brit., tab. i5 , fig. 6
, 7 et 8 ; Pinnotlieres

modioli, Enc. Carapace du mâle presque carrée, transverse ,

assez solide
,
ponctuée : front échancré -, mains ovales ;

doigts

arqués; côtés de l'abdomen largement échancrés entre le

troisième et le septième article; celui-ci étant arrondi, entier

et plus large que le précédent.

^'•' Carapace carrée ou en cœur, tronquée postérieurement
;
yeux

souvent placés sur de longs pédoncules.

Genre XXII. Ocypode {Ocjpode, Daldorff, Fabr. , Latr.

,

Bosc, Lamck. , Leach).

Antennes placées sur Paréle transversé qui ferme supérieu-
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rement la cavité buccale; les extérieures étant trés-petltes,

un peu arquées en dehors, coinposées de quatre à cinq ar-

ticles, et portées sur un pédoncule formé de trois articles

plus gros; les internes contiguës aux externes , un peu plus

longues que celles-ci , et séparées l'une de l'autre par une

pièce dont la forme est celle d'un triangle renversé. Pieds-

mâchoires extérieurs rapprochés, ayant leur troisième article

en forme de trapèze presque aussi long que large. Pinces iné-

gales, grandes, courbées, en forme de cœur, ou ovales et

comprimées; les autres pattes longues, comprimées, celles

de la quatrième et de la troisième paires étant les plus

grandes; ongle ou dernier article des tarses très- compri-

mé, marqué de quelques lignes élevées, velu ou cilié, ter-

miné en pointe. Carapace presque carrée, un peu plus large

que longue, terminée en devant et de chaque côté par un angle

aigu; son bord antérieur, présentant dans son milieu un cha-

peron déclive , étroit et arrondi, et sur chacun de ses côtés un

sinus ou une cavité transversale profonde et ovale, pour loger

l'œil. Yeux placés sur des pédoncules assez longs, insérés

aux. côtés du chaperon, et dirigés dans le repos vers les an-

gles du têt, en reposant dans les fossettes de son bord anté-

rieur.

Les crustacés de ce genre forment avec les grapses , lespla-

gusies, les gonoplaces, les gélasimes , les gécarcins, les ucas,

les thelphuses, et les ériphies, la section des crustacés déca-

podes brachyures
,
que M. Latreille a nommés quadrilatères.

Cette section comprend des animaux qui ont les plus grands

rapports entre eux , non seulement par leurs formes générales,

mais encore par leurs habitudes, beaucoup moins maritimes

que celles des autres crustacés du même ordre.

Les ocypodes en effet se tiennent souvent à terre après le

coucher du soleil, et courent avec une vélocité incroyable
;

ils se creusent des trous dans le sable , et s'y réfugient pendant

le jour. Leur histoire au surplus n'est pas encore bien connue,
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et l'on en confond les principaux traits avec celle des tour-

louroux, des ucas, des gécarcins et des grapses, qui, ainsi

qu'eux, ont été nommés crabes de terre.

M. Latreille divise les ocypodes en deux sections, dont la pre-

mière correspond exactement au genre Ocjpode de M. Leach.

C'est celle qui comprend les espèces dont les pédoncules des

yeux sont prolongés au-delà de leur extrémité- supérieure , en

forme de pointe ou de corne, telles que les suivantes.

OcYPODE cératophthalme: Ocj'pode ceratophthalmus , Fabr.

,

Latr. ; Cancer cursor, Linn. , Oliv.; Pall., Spic. Zool., fasc. 9,

tab. 5, fig. 2, 8 et suiv. Pédoncules des yeux prolonges d'un tiers

ouplus, de leurlongueur totale, au-delà desyeux, en une pointe

conique et simple; pinces grosses, en cœur, graveleuses, den-

telées sur leur tranche, la gauche étant la plus grande. Des

Indes orientales-

OcYPODE CHEVALIER : Ocjpodc ippcus , Oliv. Voy. Emp. Oth.,

tom. 2
,
pag. 234, pi. 3o, fig, 1 ; Cancer eques, Belon; Cancer

cursor , Linn. Pédoncules des yeux terminés par un faisceau de

poils soyeux. Carapace et serres chagrinées; les autres pattes

raboteuses. Des côtes africaines de la Méditerranée et de l'O-

céan, depuis la Syrie jusqu'au Cap-Vert.

OcYPODE BLANC : OcYpode alhicans , Bosc , Crust. , 1 ,
pag. 1 1)6

,

pi. I. Pédoncules des yeux prolongés au-delà de leur extré-

mité en une pointe obtuse ; serres presque égales , hérissées de

tubercules épineux , à doigts courts ; carapace blanchâtre
,

chagrinée, entière sur ses bords; pattes des quatre dernières

paires blanches, garnies de poils serrés, assez longs. Des côtes

de la Caroline du Sud.

La seconde section renferme les ocypodes dont le pédoncule

des yeux se termine avec eux ; tels que les suivans :

OcYPODE coRDiMANE; Ocj'pode cordimaua , Latr. Serre gauche

plus grande que la droite; toutes deux très-comprimées, en

cœur, granuleuses, avec leurs tranches très-dentées. Carapace

jaunâtre, chagrinée, avec ses côtés antérieurs un peu dentelés.

Des Indes orientales.
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OcvpoDE RHOMBE : Ocjpodc rhombeu, Fabr., Latr., Oliv. Pinces

comprimées, ovoïdes, finement chagrinées, avec les doigts

striés, la gauche étant la plus grande-, yeux très-grands, s'é-

tendant dans foute la longueur de leur pédoncule; carapace

blonde et glabre. De l'Ile-de-France.

Genre XXIII. Gélasime {Gelasimus, Latr. ; Uca, Leach : Ocypode
,

Bosc , Oliv.; Cancer, Linn., Degéer, Fabr.).

Antennes toutes découvertes et distinctes, les latérales séta-

cées. Pieds-mâchoires extérieurs rapprochés l'un de l'autre
,

leur quatrième article étant inséré à l'extrémité latérale et su-

périeure du précédent. Pinces comprimées, dont l'une est

de beaucoup la plus grande; les autres pieds diminuant

graduellement de longueur à partir de la seconde paire. Cara-

pace en forme de trapèze transversal et plus large au bord an-

térieur, dont le milieu est rabattu en forme de chaperon.

Yeux situés chacun à l'extrémité d'un pédoncule grêle, cylin-

drique
,
prolongé jusqu'à l'angle antérieur et latéral du têt , et

reçu dans une fossette linéaire.

Ces caractères, établis par M. Latreille , se rapportent en-

tièrement aux crustacés que M. Leach a eu l'intention de pla-

cer dans le genre qu'il a nommé Uca, et auquel il a rap-

porté par erreur ( Trans. Linn., tom. XI, pag. 323) , Vuca-

una de Pison et de Marcgrave, dont le têt bombé et cor-

diforme est très-semblable à celui de gécarcins. Ce nom d'wca

lie peut donc plus convenir au genre que nous décrivons, et

nous nous sommes décidé à adopter celui de gélasime proposé

par M. Latreille.

Ce naturaliste, ayant remarqué des différences notables dans

les proportions des pieds des gécarcins et de Fuca de Pison et

de Marcgrave, a fondé un nouveau genre pour ce dernier,

et lui a transporté la dénomination d'Uca qui lui convient vé-

ritablement.

Les gélasimessoul connues sous les noms de crabes appelans
,
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parce qu'elles^ont l'habitude singulière de tenir toujours élevée

leur grosse pince en avant de leur corps, comme si elles fai-

soienf le geste d'usage pour faire approcher quelqu'un. Elles

se tiennent non loin de la mer, dans les terrains humides, et

plusieurs d'entre elles se creusent des terriers cylindriques
,

obliques et très-profonds, tellement rapprochés les uns des

autres qu'ils se touchent; et ces terriers ne sont habités ordi-

nairement que par un seul individu. Une de leurs espèces, ob-

servée à la Caroline par M. Bosc
,
passe les trois mois d'hiver

dans ces retraites sans en sortir, et elle ne se rend à l'eau qu'au

temps de la ponte.

Gélasime Maracoani : GeiasimHS Maracoani, Latr. ; Maracoanî,

rison, Hist. Nat. , lib.III, pag. 77 ; Ocjpode heterochelos , Bosc;

Herbst, Cancr. , tab. 1 , fig. 11. Carapace fortement chagrinée

avec deux lignes enfoncées, longitudinales dans son milieu
,

indiquant la séparation des régions médianes des régions laté-

rales; l'une des deux serres , tantôt la droite , tantôt la gauche

,

très-grande, à doigts très-comprimés; ces deux serres ayant

leur face extérieure couverte de tubercules arrondis en

forme de grains, et la face intérieure lisse; longueur totale,

un pouce; largeur, un pouce et demi; couleur jaunâtre lavée

de rougeâtre. Du Brésil et de Cayenne.

Gélasime combattante ; GeZa^fmws pugilator. Latr.; Ocypode

pugilator, Bosc, Crust. , tom. 1
,
pag. 197. Carapace lisse, en-

tière dans ses bords, sinueuse antérieurement; pince droite

ordinairement plus grande que la gauche , toutes les deux étant

légèrement chagrinées; doigts très-longs, courbés et unis. De
la Caroline du Sud.

Gélasime appelante : Gelasirnus vocans , Latr.; Cancer vocans,

Degéer, tom. 7 , tab. 26, fig. 12; Herbst, Cancr., tab. i,fig. 10;

Ocjpode vocans; Bosc ; Oliv. , Encycl. Carapace unie, avec le

bord antérieur sinueux; serre droite ordinairement pi us grande

que la gauche; toutes les deux étant finement chagrinées en

dehors, avec une ligne enfoncée courte, près de leur extrémité;
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et ayant leurs doigts longs , étroits , très-écartés entre eux, unis

,

comprimes; pédoncules oculaires pourvus à leur extrémité

d'une pointe aiguë. Des Antilles.

GélasimedeMarion; Gelasimus Marionis, Nob. Carapace lisse,

terminée de chaque côté par un angle assez vif et dirigé en

avant, ayant une impression en forme d'H sur le dos; pédon-

cules oculaires grossissant insensiblement par le bout et sans

pointe terminale; bord inférieur du sillon des yeux crénelé;

pince droite beaucoup plus grande que la gauche , très-

comprimée
,
granuleuse à l'extérieur et près de sa base ; pouce

droit, lisse sur ses deux faces, granuleux sur sa tranche in-

terne ; doigt immobile , arqué en dessous dans toute sa lon-

gueur, avec son bord interne largement échancré dans son

milieu , et partout garni de dentelures mousses disposées sur

sa tranche. Cette espèce, à peine longue de huit lignes et

large d'un pouce, est de Manille. Elle m'a été communiquée

par M. Marion de Procé de Nantes, à qui je la dédie.

J'ai décrit une espèce de ce genre dans mon ouvrage sur

les crustacés fossiles, pag. 106, pi. 8 , fig. 7 et à.

Genre XXIV. Gonoplace (Gonopiax, Leach, Latr.
-,
Cancer, Fabr.

;

Ocypode, Latr., Bosc, B.isso;Rhomlille ou Gonoplax, Lamck.).

Antennes découvertes; les extérieures sétacées et très-vi-

sibles, avec leurs trois premiers articles beaucoup plus gros

que les autres. Pieds-mâchoires extérieurs rapprochés, ayant

leur quatrième article inséré à l'angle intérieur et supérieur du

troisième qui est pentagone et transversal. Pinces alongées

,

égales, grêles, portées sur des bras très-longs, ayant la main

un peu comprimée et non carénée; toutes les autres pattes géné-

ralement grêles, à articulations anguleuses, la première paire

étant plus courte que la suivante, et la quatrième la plus grande

de toutes. Carapace déprimée en forme de quadrilatère trans-

versal un peu plus large en avant qu'en arrière , ayant dans le

milieu de son bord antérieur une avance très-marquée ou une

prozac
Highlight
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Sorte de chaperon. Yeux situés à rextrémité d'un pédoncule

grêle qui s'étend jusqu'aux angles extérieurs du têt, et qui est

logé dans une fossette ou gouttière linéaire et transversale.

Les mœurs des crustacés de ce genre n'ont pas été décrites,

mais il est présumable qu'elles diffèrent peu de celles des gé-

lasimes et des ocypodes.

Dans mon travail sur les crustacés fossiles, j'ai décrit cinq

espèces de ce genre, dont une surtout, le gonoplax Latreillii

,

est remarquable par ses caractères et ses dimensions.

GoNOPLACE A DEUX ÉPINES : Gonop/ax ttspmosa, Leach , Malac.

Brit., tab. i3 ; Cancer angulatus , Penn., Fabr. ; Herbst, tab. i,

fig. i3; Ocjpode angulata, Bosc. Angles latéraux de la carapace

avancés en forme de pointes; une seconde épine, plus petite,

en arrière de celles-ci , sur chaque bord latéral de cette cara-

pace ; une épine sur le bras, et une autre à la face interne du

carpe; l'extrémité des cuisses des quatre dernières paires ayant

aussi une pointe près de leur articulation tibiale. Des côtes de

France et d'Angleterre.

GoNOPLACE RHOMBOÏDE .- GoTzop/ax rliomhoides , Latr. ; Cancer

rhomboïdes, Linn., Fabr.-, Ocjpode rhomboïdes, Bosc, Oliv.;

Ocj'pode longimana^ Risso. Différente de la précédente par le

manque de la seconde épine latérale des côtés de la carapace.

Elle n'a que huit lignes de longueur et environ seize de largeur

en avant; sa couleur est le jaune avec des reflets roses. On la

trouve à Nice, dans les endroits rocailleux, à une profondeur

de soixante à quatre-vingts pieds. La femelle est pourvue

d'œufs en juiUet.

GoNOPLACE TRAXSVERSE ; Gouoplax transversa , Latr., Nouv.

Dlct. d'Hist. nat. Carapace chagrinée , inégale , ayant ses bords

latéraux finement dentelés et velus , et trois fortes dents

aux angles antérieurs. De la Nouvelle-Hollande.

Genre XXV. Eriphie {Eriphia , Latr.; Cancer, Fabr., Herbst).

Antennes extérieures assez longues, distantes de l'origine
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des pédoncules oculaires, et insérées près du bord antérieur

de la carapace; les intérieures entièrement découvertes.^

Pieds-mâchoires extérieurs rapprochés. Serres grosses, iné-

gales; pattes médiocrement fortes, un peu comprimées, par"

semée.-: de poils roides et terminées par des ongles presque

droits, striés. Carapace assez semblable à celle des thelphuses,

presque en forme de cœur tronqué postérieurement, avec ses

côtés et son bord*àntérieur épineux. Yeux écartés, portés sur

des pédoncules courts et logés dans une fossette.

Eriphie front-épineux : Eriphia spinifrons, Latr. ; Cancer spi-

nifrons, Fabr. ; Herbst, Cancr. , tab. ii , fig. 65; Risso, Crust.,

page 1 3 ; Aldrov., Crust. Pagurus, pag. 189. Carapace lisse avec

cinq dents de chaque côté, dont la seconde et la troisième

sont bifides ; front et mains couverts d'une multitude d'épines
;

doigts des serres noirs. Des côtes de France.

M.Latreille rapporte encore à ce genre, d'après l'inspection

des figures, les Cancer rufopunctatus, Herbst, tab. 47, fig. 6 ; C. cj-

modoce, ejusd. ,tab. 5a, fig. 5 ; et C. /rideras, tab. 21, fig. 126.

Genre XXVI. Plagusie (Plagusia, Latr.; Cancer, Fabr., Herbst)»

Antennes extérieures très-petites, insérées près de l'origine

des pédoncules oculaires; les intermédiaires placées chacune

dans une profonde entaille du dessus du front. Pieds-mâchoires

extérieurs écartés entre eux inférieurement, ayant leur troi-

sième article presque carré, de largeur égale, avec le côté su-

périeur dilaté extérieurement en manière d'angle obtus. Serres

petites, égales; les autres pieds très-forts, très-comprimés, diri-

gés latéralement, terminés par un tarse épineux ; les troisième

et quatrième paires étant les plus longues de toutes. Carapace

déprimée, presque carrée, comme celle desgrapses, un peu

rétrécie aux deux extrémités. Yeux placés près de ses angles

antérieurs, portés sur des pédoncules courts et assez gros.

Ce genre est très-voisin de celui des grapses; mais il en dif-

fère principalement par le mode d'insertion des antennes
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intermédiaires et par la forme du second article des pîeds-

inàchoires extérieurs.

Plagusib déprimée : Plagusia depressa, Latr. ; Cancer depressus,

Fabr. ; Herbst, tab. 3, fig. 35. Carapace tuberculeuse et gravt-

leuse, avec quatre dents de chaque côté; lobes frontaux peu

avancés; serres sillonnées en dessus, unies sur le reste de leur

surface, terminées par une main cylindrique, dont les doigts

sont en cuiller; dessus du corps rougeâtre mêlé de gris. Des

mers de l'Amérique.

Plagusie clavimane : Plagusia clavimana , Latr. : Herbst

,

tab. 59, fig. 3. Carapace avec des enfoncemens garnis de duvet

sur sa surface; les trois divisions frontales avancées et den-

telées; serres terminées brusquement par une. main renflée,

grosse, courte et ovoïde; tranche supérieure des cuisses et

des autres jambes garnie d'une série de dentelures. Des mers

de la Nouvelle-Hollande.

Genre XXVll. Tiielphuse (Thelphusa, hatr.; Potamophilus, Latr.;

Cancer, Belon , Rondel. , Gesn. ; Gecarcinus , Lamck.).(i)

Antennes extérieures très-courtes et insérées près des pé-

doncules oculaires, sous lesquels elles sont couchées. Pieds-

màchoires extérieurs très-rapprochés, et recouvrant exacte-

ment toute la bouche. Pinces presque égales, grandes; mains

ovales, granuleuses; pattes delà troisièmepairelesplusiongues

de toutes, et celles des deux dernières décroissant successive-

ment. Carapace déprimée, lisse , en cœur tronqué postérieure-

ment avec une impression en H dans son milieu, indiquant la

séparation des régions de cette partie. Yeux écartés, latéraux
,

portés sur des pédoncules courts, gros, et logés dans une fos-

sette ovale transverse.

(i; Il est probaMe que ce genre diffère peu, ou ne diffère pas dj

ceux (jiii ont été nommés Potamon par M. Savigny, et Potamobia par

M. Leacli.
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Le crustacé qui forme le type de ce genre étoît connu dea

Grecs sous le nom de carcinos potamios. JElien , Pline, Diosco-

ride, Nicandre, Avicenne , en ont fait mention dans leurs

écrits , et il est figuré sur des médailles antiques d'Agrigente , en

Sicile. On le trouve en Italie, en Grèce, en Syrie, et, à ce qu'il

paroît, sur tout le périple de la Méditerranée. Au lieu de se

tenir dans la mer comme les autres crustacés brachyures , il

préfère les eaux douces et pures des lacs et les embouchures

des rivières. En Italie, on le rencontre dans les ruisseaux; près de

Rome et de Florence, dans le lac d'Albano ou de Castello,et

dans celui de Nemi, près de Naples. Il est très-agile, nage et

court bien, s'écarte quelquefois beaucoup des eaux, et l'on

assure même qu'il peut vivre plus d'un mois sans y retourner.

Les Italiens le mangent dans les temps d'abstinence, et, ainsi

que les anciens, attribuent à sa chair des propriétés, sans doute

chimériques, contre les maladies de poitrine. Au rapport de

M. Risso , on avoit transporté et acclimaté son espèce aux envi-

rons de Nice, il y a trente ans environ. Ce crustacé est le suivant :

Thelphuse fluviatile : Tlielphusajluviatilis, Latr.; CancerJlu-

viatilis, Belon, Rond., Gesn., Mathol.,Aldrov.; Craie de rivière
y

Olivier, Voyag. enEgypt., pi. 5o, fig. 2. Carapace longue et

large d'environ deux pouces, lisse, avec les côtés antérieurs

parsemés d'aspérités et de petites rides incisées; chaperon in-

cliné, transversal, rebordé, un peu concave. Pattes antérieures

parsemées d'aspérités-, mains fortes, ovales, avec les doigts

presque égaux, assezlongs, coniques, inégalementdentéslelong

de leur bord intérieur, ayant une tache roussàtre à leur extré-

mité. Têt de couleur grisâtre, blanchâtre ou livide dans les in-

dividus vivans , et d'un jaune pâle sur ceux qui sont des-

séchés.

Thelphuse dentelée; Thelphusa serrata, Latr. C'est une es-

pèce des rivières de l'Amérique septentrionale , indiquée par

M. Bosc sous le nom de crahejluviatile. Elle est plus large que la

précédente ; sa carapace est unie et pourvue sur ses bords lalé-
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raux de dentelures très-fines, très-nombreuses, et égales entre

elles.

M. Lafreille rapporte aussi à ce genre le cancer senex de Fa-

bricius, ou cancer hydrodomus d'Herbst, Cancr. , tab. 41.

Des Indes orientales.

Subdivision V. Carapace presque carrée. Yeux placés dans ses

angles antérieurs sur de courts pédoncules. Pinces égales. (Sec-

tion des Quadrilatères, Latr.

)

Genre XXVIII. Grapse ( Grapsus , Lamck., Laf r., Leach ; Cancer^

Lin II., Fabr.).

Antennes extérieures petites, sétacées, insérées près delà base

des pédoncules oculaires; les intermédiaires éloignées l'une

de l'autre, repliées et logées dans deux fossettes de la partie

inférieure du chaperon. Pieds-màchoires extérieurs écartés à

leur base avec leur troisième article à bord interne oblique,

à bord externe arrondi et fortement échancré à son extrémité,

pinces égales, a-sez grosses, renflées et lisses; l)ras comprinifS

en dessus et terminés de ce côté par une crête -. palt.'s compri-

mées , lisses, striées en travers, terminées par un ongle un pvn

crochu, aigu à sa pointe et épineux sur ses faces; ceiJi s de la

troisième et de la quatrième paires p Lis longues que If s antres.

Carapace plane, déprimée, lisse, carrée, à bord antérieur in-

cliné et transverse. Yeux gros, renflés, portés sur de courts

pédoncules, placés aux angles antérieurs de la carapace, et

logés dans des fossettes transversales ; la partie antérieure des

bords du têt présentant souvent trois dents ou crénelures diri-

gées en avant , etsa surface étant , dans quelques espèces , mar-

quée de nombreuses rides peu prononcées, transverses sur les

parties antérieures, et obliques sur les régions branchiales.

Les crustacés de ce genre peuvent être considérés comme
formant le type de la section des quadrilatères de M. Latreille,

qui comprend également les six genres précédens et celui

9
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des gécarcins. Ces genres , ainsi qu'on peut s'en convaincre paf

la comparaison de leurs caractères, diffèrent entre eux par

la forme du têt, en cœur tronqué, carré ou trapézoïdal-, par

l'écartement ou le rapprochement des pieds-mâchoires exté-

rieurs
;
par la position des yeux sur des pédoncules longs ou

courts, naissant d'un chaperon qui dépasse le front, ou des

angles latéraux de la carapace; par les proportions des diffé-

rentes paires de pattes; parla forme , l'égalité ou l'inégalité des

pinces, etc. Presque tous les crustacés qu'ils comprennent sont

lisses et ornés de couleurs assez vives. Ils sont très-agiles à la

course, et c'est parmi eux seulement que se trouvent les crus-

tacés brachyures terrestres et d'eau douce.

Les grapses proprement dits, sont connus en Amérique sous

le nom de crabes dss palétuviers ; ils se tiennent ordinairement

à terre, cachés sous des pierres pendant la chaleur du jour.

Quelques uns forment le long des embouchures des rivières des

troupes nombreuses, qui se nourrissent des corps morts de

poissons ou de mollusques que le flot rejette sur le rivage.

Grapse porte-pinceau : Grapsus penicilliger, Latr. ; Rumph ,

Amb. Rareit. Kam. , tab. lo, fig. 2; Cuvier, Règne animal,

tom. 4 ,
pi. 12 , fig. 1. Carapace assez élevée

,
plus large que

longue, avec deux dentelures à chaque angle latéral; mains

desserres grosses, pourvues chacune d'un grand faisceau de

poils noirs. Des Indes.

Grapse PEINT : Grapsus pictus , Lamck. , Latr. ; Cancer grapsus ^

Linn.; Fabr. , Ent. Syst. Suppl., pag. o/^^, sp. 29. Carapace

plus large que longue , ayant ses côtés un peu arqués en de-

hors dans leur milieu , et bidentés en avant derrière l'orbite;

des lignes obliques
,
parallèles entre elles, sur les régions bran-

chiales; front divisé par trois incisions en quatre lobes apla-

tis, dentelés; serres assez courtes, ayant les doigts terminés

en cuiller, et le côté interne du carpe dilaté en manière de

dent. Couleur générale, le rouge de sang, ponctué et rayé

de jaune. On le trouve en Caroline, aux Antilles, aux îles
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Sandwich et à Cayenne. Dans ce dernier endroit il est appelé

ragabeumba.

Grapse madré : Grapsiis varias , Latr., Risso ; Cancer marmO'

ratus, Fabr.
; Olivi, Zool. Adriat. , tav. a, fig. 1 ; Cancre madrée

Rondelet, liv. i8,pag. 406; Cancer femoralis , Olivier. Cara-

pace presque carrée, avec le chaperon droit, non incliné,

et quatre lobes peu élevés sur le front, desquels les deux mi-

toyens sont plus reculés que les latéraux ; trois dents à chaque

angle du têt , sur son bord latéral; pinces grosses , lisses, ayant

les droits écartés à leur origine , en cuiller au bout , et pour-

vus de petites dents obtuses sur leur tranche interne
; carpe

dilaté en crête intérieurement ; extrémités des cuisses de

toutes les pattes présentant en arrière une petite crête den-

telée ; corps varié et comme finement marbré en dessus, d'une

couleur brun-rougeàtre sur un fond jaunâtre
;
quelques lignes

de la première couleur obliques et parallèles entre elles,

foiblement indiquées sur les régions des branchies; pinces

d'un brun noirâtre en dessus; les autres pattes variées des

couleurs du corps, mais moins finement. Longueur du têt,

seize lignes; largeur, dix-huit lignes. Ce crustacé se trouve

d^ns la Méditerranée et sur les côtes de France baignées par

rOcéan ; mais il paroit rare en Angleterre, car M. Leach ne

l'a pas décrit dans son ouvrage sur les malacostracés de la'

Grande-Bretagne.

Grapse dé Huzard , Grapsus Huzardi, Nob. Longueur du corps,

onze lignes; largeur, un pouce. Carapace élevée, presque^

carrée, à surface un peu irrégulière, ayant quatre lobes pla^

ces sur une même ligne entre les yeux , au-dessus du chape-

ron qui est infléchi et un peu creusé dans son milieu ; région

génitale faisant une pointe très-marquée en avant; région

cordiale assez élevée; serres médiocres, légèrement granu-

leuses, avec les doigts terminés en pointe, ayant leurs bords

internes appliqués l'un contre l'autre dans toute leur étendue,

et à peine rugueux; carpe légèrement épineux sur son bord

9-
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iuterne et antérieur; bras trièdre , ayant ses trois arêtes ovt

angles dentelés également; cuisses des quatre dernières patte»

comprimées sur leur bord antérieur, et munies d'une épine
,

à l'extrémité de ce bord , au-dessus de l'articulation de la

jambe. Couleur générale, brunâtre. Ce grapse a été trouvé à

l'embouchure du fleuve Sénégal
,
par M. Huzard fils, à qui je

le dédie.

Grapse ensanglanté : Grapsus cru entâtus , Latr. ; Cancer ruri-

cola , Degéer, Insect. , tom. 7, pag. 417, pi. aS, fig. 1. Il a les

plus grands rapports avec les grapses peint et madré pour

les couleurs; mais il en diffère par un têt sans dentelures ,

par l'extrémité des doigts coniques, et par le carpe garni d'é-

pines au côté intérieur. De l'Amérique méridionale. M. La-

treille le regarde comme étant Varatu pinima de Marcgrave.

J'ai décrit , dans mon ouvrage sur les crustacés fossiles
,

une espèce que je rapporte à ce genre (1).

(i) M. Lalrellle vient de faire placer dans la collection du Muse'um,

un genre nouveau qu'il nomme Macrophthalmus, et qui comprend

une espèce ayant les formes géne'rales des grapses, les pieds-màchoires

semblables à ceux des crabes proprement dits, tt les yeux portés sur de

très-longs pédoncules.

M. Thomas Say, de Philadelphie , a publié àzxv%\ç. Journal de rAca-

démie des sciences naturelles de cette ville, tom. I^"", pag. 78, sous le

nom à'Ocypode reticulatus, la description d'un vrai grapse, dont il

a formé ensuite le genre Sesarma. Plus tard il a reconnu que cet ani-

mal devoil être rapproché des grapses, (quoiqu'il eût les mœurs des

ocypodes.
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IV.* Division. Pieds de La dernière paire au moins, situés très-haut

à Varrière du corps et dirigés en dessus. ( Section des Noto-

PODES de M. Latreille.
)

SuBDif'isiON I. Cinquième paire de pieds seulement relevée sur le

dos, non terminée en nageoire ; jeux portés sur un pédoncule

hiarticulé (i).

Genre XXIX. Homole [Homola, Leach , Latr.-, Hippocarcinus
,

Aldrov. ).

Antennes extérieures assez longues, ayant leur premier ar-

ticle gros et court, et le second très-long, insérées sous les pé-

doncules oculaires; les intermédiaires placées au canthus

interne des yeux. Pieds-mâchoires extérieurs ayant leur troi-

sième article très-alongé, lobé extérieurement vers son tiers

inférieur, et échancré à l'extrémité. Pinces médiocrement

grosses et longues , égales entre elles et terminées par des doigts

assez courts; pieds des seconde, troisième et quatrième paires,

Irès-alongés, grêles, semblables entre eux et tous terminés par

un ongle comprimé, aigu, peu arqué et cilié sur sa tranche

postérieure ou inférieure; ceux de la cinquièmepaire de moitié

plus courts, relevés, ayant leurs deux derniers articles ployés

de façon à figurer une pince en crochet. Carapace en forme de

carré long, tuberculeuse en dessus, épineuse en avant avec

le front un peu avancé, bordée et crénelée sur les côtés. Yeux

gros, globuleux, portés sur un pédoncule mince, hiarticulé,

assez long , et se dirigeant latéralement jusqu'à l'angle du têt.

Abdomen de la femelle presque lancéolé, avec une ligne sail-

ante, large, arrondie dans son milieu.

(i) Sous le nom de Dynomène, M. Latreille a re'cemment fondé

un nouveau genre Irès-voisin des dromies , niais n'ayant, comme les

crustace's de celte i" subdivision, que les deux pieds poste'rieurs re-

levés sur le dos. Les pédoncules de ses yeux sonl , comme à l'ordinaire
,

lormés d'un seul article. /^C,'t(
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HoMOLE FRONT -ÉPINEUX : Homola spinifrons , Leach , Miscell,

Zool. , vol. 2 , tab. 88 ; Hippocarcinus , Aldrov. , Crust. , lib. 2,

Front armé de quatre grandes pointes égales, derrière les-

quelles s'en trouvent d'autres; niaîns unies , carpes, bras

et troisième article de toutes les autres pattes, portant de pe-

tites épines et des poils roides, courts et peu nombreux-, trois

épines assez fortes , à la face postérieure interne du troisième

article dés derniers pieds. Longueur du corps, un pouce six

lignes-, largeur, un pouce. Patrie inconnue.

Les dorippes Cuvier et épineux de M. Risso sont des espèces

de ce genre, et le genre Thelxiope de M. Rafinesque paroît

s'y rapporter également.

SuBDirisiON II. Pieds de la quatrième et de la cinquième paires

relevés sur le dos , non terminés en nageoires; jeux portés sur

des pédoncules simples.

Genre XXX. Doripfe (Dor/ppe, Fabr. , Latr. , Lamck., Leach,

Bosc, Risso ; Notogastropus , Vosmaër ; Cancer, Linn.

,

Herbst, Aldrov., Plancus).

Antennes extérieures assez longues, sétacées , insérées au-

dessus des intermédiaires quisont pliées ,mais non entièrement

logées danslescavilésoù elles prennentleurinsertion.Troisième

article des pieds-màchoires extérieurs étroit, alongé, terminé

en pointe. Ouverture buccale triangulaire. Pinces petites et

courtes, égales; les autres pieds très-longs, comprimés; ceux de

la troisième paire étant les plus grands; ceux des deux dernières

paires relevés sur le dos, terminés par un petit ongle crochu

et replié sur l'article qui le précède. Carapace un peu déprimée,

plus large postérieurement sur les côtés qu'antérieurement;

tronquée et épineuse en avant; tronquée, sinueuse et rebordée

en arrière; ayant sa surface marquée de bosselures ou de tu-

bercules qui correspondent exactement aux régions propres

aux parties molles qui sont situées en dessous. Deux grandes
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ouvertures obliques, ciliées sur leurs bords, communiquant

avec les cavités branchiales, et situées en dessous du têt , l'une à

droite, l'autre à gauche de la bouche. Partie inférieure et pos-

térieure du corps, tronquée en gouttière pour recevoir l'abdo'

men replié dont les pièces sont noduleuses ou tuberculeuses.

Yeux petits, latéraux, portes sur des pédoncules assez longs,

placés près des angles du têt , et protégés par les avances angu-

leuses de celui-ci, qui composent les bords de leur orbite.

Les mœurs de ces crustacés ne sont pas connues. Ils se tien-

nent à de grandes profondeurs dans la mer, et l'on n'a pas en-

core constaté s'ils se servent de leurs pieds , relevés sur le dos

,

pour se couvrir de corps étrangers comme le font les dromies.

DoRippE LAINEUSE : Dorippe lanata, Latr. , Lamarck; Dorippe.

J/acc/uno , Riss., Crust., pag. 34; Cancer lanatus, Linn.; Cancer

hirsulus alius, Aldrov., Crust., lib. 2, pag. 194; Plancus, de

Conch.min. not. , tab. 6, fig. 1. Quatre dents au front et une

forte pointe latérale faisant à la fois l'angle du têt et le bord

externe de l'orbite; une pointe courte sur le milieu de chaque

côté de la carapace; bord antérieur des cuisses de la seconde et

de la troisième paire de pieds sans épines; doig(s des pinces

comprimés et arqués en dedans, ayant leur tranche interne

garnie d'une série de dentelures assez fortes, obliques, égales

entre elles et blanches; corps couvert d'un duvet roussc^tre.

Delà Méditerranée et de l'Adriatique. Leshabitansde Rimini

la lomment Facchino.

Dorippe voisine ; Dorippe affinis , Nob. Cette espèce, figurée

par Herbst, pi. 11, fig. 67, diffère principalement de la pré-

cédente, ainsi que le remarque M. Latreille, en ce que ses

pieds de la seconde et de la troisième paire ont leur tranche

antérieure garnie d'une série de petites épines. De l'Adriatique.

Dorippe a' quatre dents : Dorippe quadridens , Fabr. , Latr.;

Dorippe nodosa , Coll. du Mus.; Cancer Frascone , Herbst , tab. 1 1 ,

iig. 70. Cette espèce, plus petite que les précédentes, aie

front à peu près également conformé; mais les épines des angles
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de son tétsont plus longues, plus minces et plus déversées en

dehors; les pédoncules de ses yeux sont plus longs; l'épine du

milieu des côtés du têt est moins forte; les diverses régions

de sa carapace sont, thacune, pourvues d'une ou deux petites

verrues arrondies; les pattes de la seconde et de la troisième

pai;e n'ont pas d'épines sur la tranche antérieure de leur

cuisse;les trois premières pièces de la queue ou de l'abdomen

ont chacune trois grosses nodosités placées sur une ligne trans-

versale, et la quatrième a une ligne élevée aussi transverse;

le corps est velu. Cette dorippe des Indes orientales a été der-

nièrement rapportée de Manille par M. INIarion de Procé. Elle

ressemble tellement à une espèce que j'ai décrite avec doute

comme fossile, que je ne saurois précisément en signaler la

différence. Cette espèce appartient à M. Defrance qui en a

rapporté les caractères dans l'article Dorippe (/o55i7e) du Dict.

des Se. nat.

Genre XXXI. Dromie ( Drom/a, Fabr. , Latr., Lamck. , Leach
;

Cancer, Linn.).

Antennes extérieures petites, insérées au-dessous des pé-

doncules oculaires; les intermédiaires placées en dessous et

un peu en dedans des yeux. Pieds-mâchoires extérieurs ayant

leur troisième article presque carré, légèrement échancré à son

extrémité et en dedans. Pinces grandes et fortes, égales; pieds

de la seconde et de la troisième paire terminés par un article

simple, et plus grands que ceux de la quatrième et de la cin-

quièmepaire, quisontrelevés surle dos etpoiirvus d'unepince,

parce que leur dernier article qui est arqué et pointu est op-

posé à une épine à peu près de la même forme qui termine

l'avant-dernier article. Carapace ovale, arrondie, très-bombée,

découpée sur ses bords antérieurs, velue ou hérissée, ainsi que

les pieds et les serres. Yeux petits
,
portés sur de courts pédon-

cules, assez rapprochés et logés dans des fossettes orbiculaires

ou cylindriques.
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M. Latrellle place ce genre dans la section des crustacés

brachyures notopodes, et M. Leach le rapporte à une famille

qu'il nomme les Thelxiopédées , dontles caractères ne me sont

pas connus.

A côté de lui, dans une méthode naturelle, doit se placer

le nouveau genre Dynomène de M. Latreille, qui n'en diffère

principalement qu'en ce que les pieds de la cinquième paire

seulement, au lieu des quatre derniers, sont relevés sur le dos.

Eu général les dromies ont beaucoup de rapport avec les

crabes proprement dits, parla forme générale de leur corps;

celle des parties de la bouche, la position des antennes, etc.;

mais ils en diffèrent parla situation relevée de leurs quatre

pieds postérieurs, et par leurs mœurs.

Ces crustacés, assez indolens dans leur démarche, vivent

dans les lieux où la mer est médiocrement profonde, et ils

choisissent pour leur habitation les endroits où les rochers ne

sont pas cachés sous la vase. On les trouve presque toujours

recouverts d'une espèce d'alcyon ou de valves de coquilles,

qu'ils retiennent avec leurs quatre pieds de derrière , et dont

ils semblent se servir comme d'un bouclier qu'ils opposent aux

attaques de leurs ennemis. Les alcyons qui sont en général de

l'espèce appelée alcyonium domoncula, continuent même à se

développer et à s'étendre sur leur carapace, qu'ils finissent

par cacher entièrement. Au mois de juillet, au rapport de

' M. Risso, les femelles sortent de l'état d'engourdissement qui

leur est ordinaire, et se rendent sur les bas fonds pour y dépo-

ser un très-grand nombre d'œufs.

Dromiede Rumphius : Dromia Ruwphii, Fabr, , Latr. ; Cancer

Tieracleoticus aller, Aldrov. Carapace en voûte un peu sur-

baissée, longue et large de deux pouces et demi environ, cou-

verte d'un duvet brun , ayant cinq dents distinctes à chacun de

ses bords antérieurs; front tridenté; doigts des pinces couleur

de rose. De la Méditerranée. Ses œufs sont d'un rouge carmin,

Dkomie très-velue; Dromia hirsutissima, Lamarck. Carapace



î38 CARACTÈRES DES DECAPODES

très-bombée, à cinq dents sur ses bords latéraux et présentant

un large sinus de chaque côté du front qui est presque ti'ilobé
;

corps couvert de longs poiîs roux. Du cap de Bonne-Espérance.

Dromie têtè-de-mort : Dromia cljpeata, Latr.; Cancer caput

mortuum, Linn.; Act. Hafn., 1802. Plus petite quela dromie de

Rumphius; carapace beaucoup plus bombée, avec trois dents

de chaque côté sur ses bords antérieurs; front court, échancré

au milieu et sinueux sur les bords. De la Méditerranée.

Fabricius décrit sous le nom de dromia egagropila une es-

pèce du cap de Bonne-Espérance, à laquelle M. Risso rap-

porte une dromie trouvée très-rarement aux environs de

Nice; celle-ci ressemble à la dromie de Rumphius; mais la

forme de son têt est plus globuleuse , et ses bords latéraux

n'ont aucune proéminence épineuse. Ses pinces sont moins

longues et dépourvues de poils. Sa taille est plus petite , et sa

couleur plus grise.

Parmi les trois ou quatre autres espèces qui composent ce

genre, on remarque la dromie sabuleuse, dromia sahulosa des

Antilles, qui recouvre son têt très-mou avec des valves de

coquilles. Ce paroît être le cancer pinnoplijlax de Linnœus.

SuBDirisiON III. Les quatre dernières paires de pieds terminées en,

nageoires, la cinquième seulement insérée sur le dos
; pédoncules

des yeux simples ; abdomen étendu (1).

Genre XXXII. Ranine {Ranina, Lamck., Latr.; Cancer, Linn.
;

Alhunea, Fabr. ).

An tennes extérieures insérées au-dessus desycux, longues; les

intermédiaires, courtes, repliées. Second et troisième articles

des pieds-mâchoires extérieurs très-alongés, linéaires, le troi-

sième terminé en pointe, étant très-légèrement échancrésurson

bord interne et près de son extrémité, pour l'insertion des

(i) Celle subdivision u'exislc pas dans la nomeuclalure de M. Leacli-
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autres articles. Cavité buccale réirécie et arrondie antérieure-

Eierit. Pinces comprimées, triangulaires, plus larges à leur

extrémité qu'à leur base , en crête dentelée sur leur bord in-

terne, ayant les doigts perpendiculaires .à leur axe et le mo-

bile en faux j les autres pieds terminés par des ongles aplatis

ovalaires,ou lames natatoires, comme ceux des deux der-

niers pieds des portunes, mais un peu arqués et pointus à

leur extrémité: pieds de la dernière paire plus courts que les

autres et insérés sur le dos. Carapace un peu déprimée et

bombée d'un côté àl'autre, cunéiforme ou oblongue, tronquée

et dentelée antérieurement; tronquée et rebordée postérieu-

rement. Abdomen petit, composé de sept articles, jamais re-

plié sous le corps, sans lames natatoires au bout, et garni de

cils sur ses bords. Yeux rapprochés, inclinés et portés sur un

pédoncule assez long. Première pièce sternale grande et figu-

rant grossièrement une fleur de lys d'armoiries.

Cegenrecomposé jusqu'à ce jour de deux espèces qui vivent

dans rOcéan indien , appartiendroit , selon M. Latreille ( Dict.

d'Hist. nat.) , à la division qui renferme les corystes et les por-

tumnes, ou platjonychiis.M. heach ne Vavoit pas compris dans

son tableau des genres de crustacés; et
,
pour l'y introduire sui-

vant les principes de classification de cet auteur, nous avons été

contraints à en former une subdivision particulière de la qua-

trième division de sa seconde section. Nous nous sommes ap-

puyés, pour prendre cette détermination, sur ce que les natura-

listes fixent à sept le nombre des articles de l'abdomen des ra-

nines ; mais comme ils ne disent pas si ce nombre existe dans les

deux sexes, il est possible qu'ils n'aient encore observé que des

femelles. Si Pon découvre que les mâles n'en ont que cinq , il

deviendra alors nécessaire de rapporter ce genre à la première

section.

On ne sait rien sur les habitudes des ranines. Ilumphiusdit

seulement qu'elles viennent à terre, et qu'elles grimpent jusque

sur les toits des maisons.



140 CARACTÈHES CES DECAPODES

Aldrovande avoit décrit un fossile d'Italie que M. Ranzani

et moi avons reconnu appartenir au genre des ranines.

Ranine dentée : Ranina serrata, Lamck. , Latr. ; Cancer rani-

nu$ , Linn. ; Rumph , Amb. Rareit. Kam., tab, 7, fig, ï, V.

D'une assez grande taille; têt ovalaire en coin, aplati, tron-

qué et denticulé antérieurement; serres fortes et dentées.

Raninbdorsipède : Ranina dorsipes, Lamck., Latr., Rumph
,

tab. 10 , fig. 3 ; Cancer dorsipes, Linn. ; Albunea dorsipes, Fabr.

,

Ent. Syst. Suppl., pag. 397;têt ovale-oblong
,
presque cylin-

drique, glabre , avec le bord antérieur pourvu de sept ou neuf

dents.

y.* Division. Aucune paire de pieds n étant insérée sur le dos,

la cinquième seulement terminée en nageoire (1). (Section des

Nageurs, Latr.)

Genre XXXIII. Orithyie {Orithjia, Fabr., Latr.; Cancer,

Herbst).

Antennes extérieures plus courtes que les intermédiaires^

Troisième article despieds-màchoires extérieurs triangulaire,

étroit, alongé et pointu au bout. Serres épaisses, égales, assez

courtes-, pieds des trois paires suivantes terminés par un ar-

ticle ou ongle, droit et pointu; ceux de la troisième et de la

quatrième les plus longs de tous
;
pieds de la cinquième

paire terminés par une lame natatoire , ovale et ciliée sur ses

bords. Carapace presque ovoïde, rétrécie et largement tron-

quée en devant. Orbites très-grands. Yeux portés par un pé-

doncule assez long, grêle et cylindrique.

M. Latreille fait remarquer avec raison que ce genre qui

tient des portunes par la forme de ses deux pieds postérieurs

,

se rapproche au contraire desdorippespar celle de son têt, et

par le nombre des articles de Fabdomen
,
qui est de sept dans

(1) Cette dji'ision n'existe pas dans la me'thode de M. Leach.
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le mâle (seul sexe connu). Déterminé à suivre dans cet ou-

vrage, autant qu'il est possible, les principes de classification

de M. Leach, j'ai dû en composer une division particulière de

la seconde section.

Orithyie mamillaire : Orithjia mamillaris , Fabr. ; Cancer

himaculatus , Herbst , tab. 18, fig. 101. Seule espèce connue

de ce genre ; habitant les mers de la Chine. Sa carapace longue

de quinze lignes, et un peu moins large, est tuberculeuse à

sa surface, triépineuse de chaque côté; son front très-avancé

est à cinq dents; ses pinces sont aussi épineuses; son dos porte

deux taches rougeàtres.

VI.* Division. Carapace triangulaire terminée en pointe antérieu-

rement; antennes intermédiaires logées dans desfossettes creusées

en dessous du rostre[\);piedsnonrélevés sur le dos; ceux des quatre

dernières paires pourvus d'ongles simples. ( Section des Trian-

gulaires, Latr.)

Subdivision I. Doigts des pinces inclinés en dedans.

Genre XXXIV. Eurynome (Eurj'nome , Leach, Latr.; Cancer

^

Pennant).

Antennes extérieures insérées près des pédoncules ocu-

laires et en dedans, terminées par une tige alongée , très-

menue, en forme de soie. Troisième articl ^ des pieds-mâchoires

extérieurs à peu près de forme carrée, échancré vers le mi-

lieu du côté interne. Serres des mâles trois fois plus longues

que celles des femelles, c'est-à-dire doubles environ de la lon-

gueur du corps, linéaires, couvertes d'aspérités, ayant leurs

articulations pliées en angle, et les doigts inclinés en dedans,

aussi d'une manière angulaire sur l'axe de la main (comme

les serres des parthenopes et des lambres); les autres pattes

moyennes , décroissant successivement de grandeur depuis la

(i) Cette division est la cinquième dans la méthode de M. Leach.
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seconde paire jusqu'à la cinquième. Abdomen des mâles ëtroif,

* alongé et un peu resserré dans le milieii
; celui des femelles

ovale. Carapace triangulaire, bosselée et remplie d'aspérités^

terminée en avant par un rostre aplati et fourchu.

Ce genre ne diffère réellement de celui des lambres que par

le nombre des tablettes de la queue des mâles, et par le

mode d'insertion des antennes extérieures,

EuRYNOME rugueuse: Eurjnome aspera
, Leach , Malac. Brit,

,

tab. 1 7 ; Cancer asper, Penn. , Brit. Zool. , vol. 4. Pattes et cara-

pace très-rugueuses, couvertes d'aspérités et degranulations;

deux tubercules répondant à la région stomacale : un à la

région génitale; deux à la région cordiale , et trois aux ré-

gions branchiales et hépatique postérieure; quatre tubercules

sur chaque bord latéral du têt; pattes bordées de poils. Des

côtes d'Angleterre.

Genre XXXV. Parthenope {Parthenope , Fabr. , Latr. , Leach
;

Cancer, Linn. , Herbst; Maia , Latr.).

Antennesextérieuresextrêmement courtes, ayant leurs deux

premiers articles , surtout celui de la base , très-gros. Troisième

article des pieds-mâchoires extérieurs tronqué et échancré vers

l'extrémité de son côté interne. Serres inégales , très-grandes,

ayant leurs articulations anguleuses et couvertes de tubercules,

de rugosités et de pointes ; terminées par des doigts courts , in-

clinés en dedans. Les autres pattes également rugueuses, mé^

diocrement longues , et décroissant depuis la seconde jusqu'à

la cinquième paire. Carapace rhomboïdale excessivement

irrégulière en dessus , se prolongeant en un rostre entier en

avant, et en angles assez aigus latéralement. Yeux gros, portés

sur des pédoncules courts, et logés dans des fossettes latérales.

Ce genre se rapproche plus de celui des lambres et de celui

des eurynomes, avec lesquels il a d'abord été réuni, que de tout

autre; néanmoins la différence dans le nombre des articles de

Fabdomen du mâle le distingue du premier; et il s'éloigne
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aussi du second par sou rostre qui est entier, par ses pinces

qui sont inégales, et surtout par la Lrièveté de ses antennes

extérieures.

Parthenofe horrible: Parthenope horrida, Fabr. , Leach
,

Latr. ; Cancer longimanus spinosus , Séba, Thés., 3 , tab. ig
,

fig. 16-17 ; Runiph, Rareit. Kam., tab. 9, fig. 1 ; Cancer liorridus.

Linn. Cette espèce, qui reste seule dans le genre Parthenope.

est grande. Son têt est très-irrégulier, mais présente trois gros

tubercules rugueux dans son milieu , un quatrième en avant

,

et deux autres sur les côtés: entre ces tubercules sont dessillons

larges et très-profonds, dont la surface est aussi rugueuse-,

les doigts des serres sont courts, épais et sans dentelures du

côté interne. La couleur est grise roussàtre et terne. De l'O-

céan asiatique.

Subdivision II. Doigts presque droits , nonincUnés en dedans.

'^' Premier article des antennes externes ^ à peu près de la grosseur

et de la longueur du second.

A. Pattes antérieures , ou serres
,
pas plus grosses que les autres

pattes, ou de bien peu plus grosses.

Genre XXXVI. Maïa {Maia, Lamck. , Latr., Leach, Bosc
;

Cancer, Oliv. , Scop. , Herbst).

Antennes extérieures assez longues avec leurs deux pre-

miers articles gros , cylindriques , à peu près égaux entre eux
;

insérées dans les fossettes oculaires. Troisième article des pieds-

mâchoires extérieurs pas plus long que large, en forme de

carré irrégulier, avec son bord intérieur échancré profondé-

ment. Serres pas plus grosses, ou de bien peu plus grosses que

les autres pattes, avec leur main et leur carpe alongés; pattes

des quatre paires suivantes assez longues, et décroissant suc-

cessivement depuis la seconde jusqu'à la cinquième , terminées
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par un ongle conique, mousse. Carapace bombée, ovale, presque

triangulaire, médiocrement développée de chaque côté pos-

térieurement ,
ayant toute sa surface couverte d'épines , dont

les plus grandes se trouvent en avant du front, derrière les

fossettes orbitaires, et le long des bords latéro- antérieurs.

Yeux portés sur de courts pédoncules , et placés dans des fos-

settes transverses obliques, dont la direction est tout-à-fait

latérale.

Les maïas généralement connus sous le nom de crahes-arai-

gnées, sontle type d'une famille très-naturelle, queM. Latreille

nomme celle des crustacés brachyures triangulaires. Linnaeus

les réunissoitaux autres crustacés décapodes sous le nom de

cancer. Fabricius les partageoit en deux genres, Inachus et

Parthenope. M. de Lamarck et M. Bosc , réunissant ces deux

coupes, en avoient composé le genre Maia. M. Latreille en-

suite retira de ces maïas les espèces dont il a formé les genres

Lithode et Macrope ou Macropodie. Plus tard M. Leach , exami-

nant avec détail tous les caractères de ces crustacés , a trouvé

dans le nombre des articles de l'abdomen , dans les proportions

et les formes des pattes, dans la forme des orbites, des diffé-

rences suffisantes pour diviser le grand genre Maia en vingt-

deux genres dont les noms suivent: Lambrus, Eurynome^ Maia,

Pisa et Blastus ; Lissa , Mithrax , Hjyas , Camposia , Micippa , Ina-

chus, Charineus, Naxia, Stenocionops, Macropodia, Achœus
,

Leptopodia, Egeria , Doclea , Lithodes , Libinia, Pacfolus et Hj-

menosoma. M. de Lamarck récemment a nommé Leplopus un

genre qui correspond aux Doclea de M. Leach, et Stenorhyn-

chus un second qui se rapporte aux genres Macropodia et Lep-

topodia. Enfin M. Latreille a réuni aux maias de M. Leach ses

genres Libinia, Lissa, Hjas, Egeria, Doclea , etc. , et tout nouvel-

lement il vient d'adopter son genre Hj^meraosomo.

Les maïas, dont quelques espèces acquièrent une taille

assez considérable, vivent sur les bords de la mer dans les

lieux peu profonds , et où le fond est rocailleux ou vaseux»



BRACHYURES. )45

Ils se cachent dans les fucus et autres plantes marines, surtout

à l'époque où ils changent de têt, et lorsqu'ils déposent leurs

œufs qui sont en très-grand nombre.

Maiasquinado: Maiasquinado, Lamck., Bosc, Latr. , Leach
,

Malac. Brit., tab. i8-, Cancer squinado , Herbst, tab. 5G et'tab. 14,

fig. 84, 85; Cancer maia, Scopol.; Cancer spinosus , Oliv. Lon-

gueur, quatre pouces; plus grande largeur, trois pouces. Cara-

pace toute couverte de tubercules velus dont les plus forts se

trouvent au centre des régions, qui sont assez nettement distin-

guées; deux longues épines un peu déprimées, divergentes en.

avant du front; une pointe assez courte placée au milieu du

dessous de celui-ci et excavée en avant; une grande pointe au-

dessus de chaque orbite ; cinq pointes fortes de chaque côté de

la carapace , et une sixième au-dessous de l'orbite. Ce crus-

tacé dont les anciens avoient fait un attribut de Diane d'E-

phèse, étoit considéré par eux comme doué d'une grande sa-

gesse, et comme sensible aux charmes de la musique. Il est

très-commun dans la Méditerranée et dans l'Océan.

B. Serres sensiblement plus grosses que les autres pattes; égales

entre elles.

Genre XXXVII. Pisa {Pisa, Leach; Cancer, Pennant, Herbst,

Montag.; Inachus, Fabr. ; Maia, Latr., Bosc; Blastus, Leach

j

Arctopsis , Lamck.).

Antennes extérieures couvertes de poils terminés en mas-

sue , ayant leur premier article plus long que le second. Serres

assez longues, à mains médiocrement renflées ; carpes peu alon-

gés. Carapace velue, triangulaire, plus alongée que celle des

maïas, également tuberculeuse et dentée antérieurement et

latéralement, ayant quelquefois ses côtés postérieurs prolon-

gés en angles. Ongles des quatre dernières paires de pieds den-

ticulés du côté interne, et nus au bout, tous les autres..caraG-

tères étant communs a ce genre et aux maïas.
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Quelques espèces ont le tét très-velu et dilaté en arrière de

chaque côté,^n UQ angle très-prononcé, ce qui lui donne une

forme tout-à-fait triangulaire. Elles forment le genre Pisa,

proprement dit , de M. Leach.

Pisa de Gibbs : Pisa Gihbsii, Leach, Trans. Linn. ; Mal. Brit.

,

tab. 19; Pisa biaciileafa , €\usd. , Eucy cl. F.dinh.; Cancer biaculea-

tus, Montagu. Front terminé par deux grandes épines inclinées

enbas, rugueuses, et écartéesl'une de l'autreà leurpointe; ca-

rapace bosselée , avec unegrande épine derrière chaque orbite
;

bras et cuisses inermes. Des côtes d'Angleterre. M. Latreille

remarque que son maia armata ou maia cornu de Bosc, Herbst
f

Cancr. , tab. 1 6 , fig. 92 , est très-voisin de cette espèce , s'il ne

s'y rapporte pas.

Pisa nodipède; P/sa nod/pes, Leach, Zool. Mise, tom. 2, tab. 78.

Même forme générale que la précédente, mais moins velue; les

. deux pointes du rostre horizontales; régions de la carapace for-

tement indiquées par des rainures profondes; bras, carpes et

cuisses vers leur extrémité tibiale
,
portant des nodosités nom-

breuses. Patrie inconnue.

D'autres ont la carapace moins velue, épineuse sur les côtés,

mais non prolongée en angles postérieurs et latéraux. Elles

forment le genre Blastus
,
que M. Leach lui-même a cru devoir

supprimer dans son ouvrage sur les malacostracés delà Grande-

Bretagne.

Pisa TÉTRODON : Pisa tetraodon, Leach, Mal. Brif. , tab. 20;

Cancer tetraodon, Penn.; Maia tetraodon, Bosc; Blastus tetrao-

don, Leach, Eticycl. Edinb. Sa forme est généralement celle

du maia squinado. Les pinces du mâle, beaucoup plus fortes que

celles de la femelle, sont au moins aussi longues que le corps;

les deux pointes divariquées du front sont moins longues que

dans les deux espèces précédentes;chaque côté delà carapace

a six épines dont quatre grandes et deux petites. On trouve

ce crustacé sur les côtes d'Angleterre,
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** Premier article des antennes extérieures plus long, et quelquefois

plus gros que le second.

Genre XXXVIII. Lissa ( Lissa, Leach -, Cancer, Herbst ;
Inachus

,

Fabr.; Maia, Latr. , Bosc).

Antennes extérieures ayant leur premier article cylin-

drique, plus grosetbeaucoup plus long que le second: quelques

poils en massue sur ces antennes. Serres beaucoup plus grosses

et un peu plus longues que les autres pattes qui sont toutes

noduleuses , ainsi que les bras, et qui diminuent progressive-

ment degrandeur depuis laseconde paire jusqu'à la cinquième ;

ongles inermes, lisses au bout. Carapace fortementnoduleuse ,

sans épines, avec le front avancé et échancré au bout. Yeux

portés sur des pédoncules courts; orbites ayant une fissure

en dessous et en arrière.

Lissa goutteuse : Lissa chiragra, Leach, Mise. ZooL, tom. 2,

tab. 83; Cancer chiragra, Herbst, tab 17, fig. 96; Inachus

chiragra, Fabr. ; Maia chiragra, Bosc , Latr. Longue d'un pouce

nei»f" lignes; large d'un pouce deux lignes; front médiocrement

avancé, échancré dans son milieu avec les deux angles relevés

en dessus; carapace et pieds noduleux à l'exception des mains

qui sont lisses. De la Méditerranée.

Genre XXXIX. Hyade (Hjas , Leach; Cancer , Herbsf,

Maia, Bosc, Latr. ; Inachus, Fabr.).

Antennes extérieures ayant leur premier article plus gran(ï

que le second, comprimé et dilaté extérieurement. Troisième

article des pieds-màchoires extérieurs court, un peu dilaté en

dehors, échancré à son extrémité et du côté interne. Pinces

beaucoup plus grosses , mais plus courtes que les autres pal tes
,

dont la longueur n'a pas le double de celle du corps; toutes ces

pattesàarticlespresquecylindriques, inermes et terminées par

un ongle long, CQnique et arqué. Carapace alongéc, subtrian*
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gulalre, arroudic postérieurement , tuberculeuse à sasurface ^

avec ses côtés avancés en pointe derrière les yeux. Front ter-

miné par deux pointes déprimées, rapprochées l'une deTautre.

Yeux portés sur des pédoncules courts et n'étant pas d'un dia-

mètre plus grand que ceux-ci ; orbites ouverts un peu en avant

,

ayant une fissure à leur bord supérieur et postérieur.

Hyade araignée : Hyas araneus , Leach , Mal. Brit. , tab. 21

,

A.; Cancer arancus , hinn. ; Cancer h ufo , Herbst, Cancr., tab. 17,

fig. 69 ; InacUus araneus , Fabr. ; Maia bufo , Bosc ; Maia aranea
,

Latr. Partie antérieure de la carapace avancée en pointe et

terminée par deux épines qui convergent à leur extrémité ;

sa partie supérieure et postérieure couverte de petits tuber-

cules dont on retrouve quelques uns sur le bras et sur le

carpe; longueur totale, trois pouces quatre lignes; largeur,

deux pouces six lignes. De l'Océan.

Hyade contractée; Hjas coarctata^ Leach, Mal. Brit.',

tab. 21 , B. Trois fois plus petite que la précédente; son têt

est beaucoup plus large derrière les yeux, et échancré de

chaque côté dans son milieu; son front a deux épines assez

larges et courtes, à peu près parallèles entre elles; les pinces

sont assez grêles. Des côtes de la Manche (1).

Genre XL. Micippe (Micippa, Leach; Cancer, Linn.,

Herbst).

Antennes extérieures velues, insérées en dehors des fos-

settes oculaires, ayant leur premier article plus long et plus

gros que le second, mais cylindrique comme lui et non com-

primé ou dilaté. Troisième article des pieds-mâchoires exté-

rieurs presque triangulaire, échancré à son extrémité et en

dedans. Serres médiocres, plus courtes que les autres pattes,

(1) M. Leach, sous le nom de Camposia, et M. Latreilje, sous celui

de HtLrmus, «mt fonde' deux genres distincts voisins du genre ff/ai"

,

dont les descriptions sont encore ine'dites.

prozac
Highlight
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hiermes, à carpe court; mains alongées, à doigts minces et

peu courbés: les pattes proprement dites décroissant successi-

vement de grandeur depuis la seconde paire, qui n'est qu'une

fois et demie aussi longue que le corps jusqu'à la dernière ; on-

gles longs, grêles et courbés. Carapace granuleuse et épineuse,

médiocrement dilatée postérieurement, comme tronquée en

avant, avecses côtés peu obliques etgarnis d'épines.Yeux portés

sur des pédoncules assez longs, un peu arqués, et n'étant pas

plus gros que ceux-ci; bord antérieur des orbites muni d'une

grande pointe, le postérieur coupé par une fissure profonde.

La position des antennes hors des orbites et le peu de déve-

loppement des serres sont les caractères principaux, pour

distinguer les micippes des autres genres dépendansdu grand

genre Maia de MM. Latreille et Bosc, que Je viens de décrire.

MicippE A cp.ÊTE : Micippa cristata^ Leach, Mise. Zool.

,

tom. 2, tab. 128-, Cancer cristatus, Linn.; Maia cristala, Lamck.

Carapace épineuse sur les orbites et les côtés, et portant au

milieu d'une foule de petites pointes, sur le dos, quelques

épines plus grandes , distribuées sur les diverses régions , à peu '

près dans cet ordre, en les comptant d'avant en arrière 2,3,

1 , 4 et 6. Patrie inconnue.

MicipPE PHiLYRE : Micippa philjra, liCach; Cancer philyra,

Hersbt, tab. 58 , fig. 4; Maiap/ti7jTa,Lamck. Bords latéraux de

la carapace irrégulièrement épineux ; rostre avancé en pointe,

ëchancré , armé de chaque côté d'une épine recourbée ; mains

glabres. De la mer des Indes ; sur les rivages de l'Ile-de-France.

Genre XLI. Mithrax (Milhrax, Leach, Latr. ; Cancer, Herbst
;

Trachonites , Latr.).

Antennes extérieures placées près du canthus interne des

yeux, très-courtes, terminées par une tige conique, ou en alêne,

guère plus longue que leur pédoncule dont le premier article

est un peu plus gros , mais plus court que le second.
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Troisième article des pieds -mâchoires extérieurs presque

carré avec l'angle interne supérieur échancré. Serres grandes,

mais moins que celles des lambres et des eurynomes,

dirigées en avant et ne formant pas d'angle avec l'axe longitu-

dinal du corps ; terminées par des pinces plus ou moins ovales,

dont les doigts ne s'inclinent pas brusquement comme ceux

des mêmes eurynomes et lambres. Carapace à rostre bifide,

tantôt courte, reuilée sur les côtés, très-inégale et épineuse;

tantôt obloiigue et médiocrement inégale. Yeux gros, portés

sur un cou:t pédoncule, et entièrement renfermés dans une

cavité cylindrique.

M. Latreille admet ce genre fondé par M. Leach , et il le trouve

rapproché des parlhenopes, ainsi que des lambres et des eury-

nomes, par les caractères que donnent la forme du corps, la dis-

position des yeux, les dimensions des serres, etc.; mais il re-

marque néanmoins des différences dans ces diverses parties qui

lui semblent assez importantes, pour permettre de distinguer

génériquement les mithrax.

MrrHRAX BORDS-ÉPINEUX ;Mj/;/irflX5piij,ic/rzcfu5 , Latr. Têt court,

bombé, à bords épineux; les deux pointes du front courtes,

cylindriques, mousses; une forte pointe au bord interne de

chaque orbite; sept tubercules épineux sur"la région stoma-

cale, disposés sur deux lignes transverses, 2 et 5; région gé-

nitale bien distincte; huit petits tubercules épineux sur cha-

cune des régions branchiales qui ont sur leur bord une forte

épine bifurquée; pattes rugueuses et épineuses, à l'exception

de la main et du carpe, qui sont lisses. Du Brésil.

MiTHRAx LUNCLB; Mitkrax lunulatus , Latr. Plus petit que le

précédent; têt oblong-alongé, terminé par deux pointes très-

aplaties et mousses, ayant le dessus sans tubercules et les

côtés pourvus de quatre dents, dont la seconde est la plus

grande. De la Nouvelle-Hollande.

Mithrax dichotome : Mithrax dicliotomus, Latr. : Maia condy-

liata, Risso? Têt ovale oblong, granuleux, sans épines en dessus,
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à cinq ou six dents latérales, et terminé en avant par deux

épines qui sont elles-mêmes divisées chacune en deux pointes.

De la Méditerranée.

M. Latreille rapporte encore à ce genre les Cancer spinipes,

Herbst , Cancr. , tab. 17 , fig. 94 ; C.contfj'/;a/'us, Herbst, tab. 18,

fig. 99: C. hispidus, tab. 18, fig. 100, et C. aculeatus, tab. 19

fig. 104. Tous des liides orientales.

III.* SECTION. Abdomen composé de six articles dans les deux

sexes; les deux pieds antérieurs didactyles. (Section des

Triangulaires de M. Latreille.)

VIL" Division. Pieds des seconde^ troisième, quatrième et cin^

quième paires , simples
,
grêles et semblables entre eux. Carapace

triangulaire , terminée en ayant par un rostre. Antennes inter-

médiaires logées dans des fossettes du dessous du chaperon (i).

SuBDirisioN I. Yeux rétractiles.

Genre XLIL Inachus (Inac/i(/s , Fabr., Latr. , Leach ; Cancer,

Linn., Penn., Herbst- Maia, Bosc , Latr. , Lamck.).

Antennes extérieures distantes, cinq fois plus courtes que

le corps, sétacées, insérées entre les yeux et le rostre, ayant

leurs trois premiers articles plus gros que les suivans. Troisième

article des pieds-màchoires extérieurs aussi long que large,

tronqué obliquement vers son extrémité supérieure etinterne.

Serres fortes, courbes, plus longues que le corps dans les

înàles, et un peu plus courtes dans les femelles; les autres pattes

très-longues, filiformes, décroissant graduellement depuis la

seconde jusqu'à la cinquième paire. Carapace triangulaire,

terminée en avant par un rostre bifide médiocrement prolongé,

renflée postérieurement surtout sur les côtés , ayant sa surface

( i) Celle division est la sixième dans la mcthoda de M. Leach,
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marquée de saillies principales qui répondent aux régions vis-

cérales , et plus ou moins rugueuse ou épineuse. Yeux laté-

raux, saillans, portés sur des pédoncules peu longs , courbes et

rétrécis dans leur milieu.

Ce genre, d'abord très-nombreux en espèces, a été subdi-

visé en plusieurs autres dont nous avons indiqué les noms en

décrivant le genre Maia. 11 ne comprend plus, selon M. Leach,

qu'une assez petite quantité de crustacés réellement très-voi-

sins de ceux qu'on en a séparés.

Inachus scorpion : Inachus scorpio , ha.tr. ; Cancer scorpio
,

Linn. , Herbst; Inachus scorpio ^ Fabr. ; Inachus dorsettensis
,

Leach, Malac. Brit. , taib. 22. Rostre assez court, échancré ;

chaperon muni d'une épine en dessous; quatre petits tuber-

cules égaux, rangés en travers sur la région stomacale; trois

épines placées plus loin , dont la dorsale est la plus grande ; trois

autres épines plus fortes encore , aiguës, disposées, une sur

chaque région branchiale, et la troisième sur la région cor-

diale. Le mâle a un pouce de long, et ses pattes de la seconde

paire en ont trois. De l'Océan et de la Méditerranée.

Inachus doryinque: Inachus dorjnchus , Leach, Mal. Brit.
,

lab. 22 , fig. 7,8; Cancer phalangium, Fabr. Rostre très-avancé,

aplati, en forme de fer de lance , et fendu dans son milieu à sa

pointe; région stomacale ayant deux épines en avant; région

génitale portant une épine plus forte ; trois tubercules rap-

prochés sur la cordiale ; deux à distance , l'un en avant, l'autre

eu arrière sur chaque région des branchies; deux tubercules

peu apparens , distans entre eux, près du bord postérieur de la

carapace
;
proportions des pattessemblables à celles de Fespèce

précédente. Ce crustacé vit sur nos côtes au milieu des varecs.

Inachus leptorynque; Inachus leptorjnchus , Leach, Malac.

Brit., tab. 22 , B. Bras et mains très-longs et très-grêles dans

les deux sexes ; rostre court, échancré à sa pointe; une épine

latérale derrière chaque orbite; deux légers tubercules , Fun

à droite et Fautre à gauche , sur la région stomacale ; une
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pûînte sur chacune des régions génitale et cordiale , et deux

sur le milieu des branchiales , dont la postérieure est la plus

forte ; longueur du corps, un pouce trois lignes; des serres du

màle , trois pouces , et des pieds de la première paire , au moins

quatre pouces. Des côtes duDevonshireetdeCornouailles (i).

Subdivision II. Yeux non rétractilcs.

Genre XLIII.AcHÉE {Achaus , Leach).

Antennes extérieures écartées , sétacées, velues , ayant leurs

deux premiers articles plus gros que les autres , et égaux entre

eux; insérées en avant des yeux sur les côtés du rostre.

Second article des pieds-mâchoires extérieurs très - large

,

profondément échancré à son extrémité pour recevoir le troi-

sième qui est étroit à sa base, et s'élargit insensiblement jus-

qu'à son bout , où il est tronqué obliquement. Serres petites
,

assez épaisses et courbées en dedans; les autres paires de

pattes assez longues et grêles; la première terminée par ua

ongle droit, étant la plus grande de toutes : la seconde ayant

un ongle un peu arqué, et les deux dernières pourvues d'un

grand ongle crochu. Carapace courte, presque globuleuse,

avec ses diverses régions bombées , rétrécie de chaque

côté derrière la région stomacale, terminée antérieurement

par un petit rostre bifurqué. Yeux écartés, moyens, portés

(i) M. Leach, dans ses travaux inédits, a formé plusieurs genres voi-

sins de ceiui des Inarhus, sous les noms de Charineus, de Naxia, de

SrEiSûCioNOPS, eic. Ce dernier comprend le maïa taureau , maiataurus,

de i\J. de Lamarck, qu'on soupçoime se trouver dans la IVle'diterranée.

11 a la carapace ovale, bordée d'e'pines sur son contour, inégale et

presfiue muticjue en dessus. Son front est pourvu de deux fortes épines;

ses deux pattes antérieures sont grandes, à troisième article hérissé de

tubercules, à main longue , assez étroite , en] partie tuherculeuse, et

dont les doigts sont courts et un peu arqués. !M. Lafreilie lui rapporte

le cancer corundo d'Herbst.li
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sur des pédoncules assez longs et droits, pourvus chacun

d'un tubercule dans son milieu. Abdomen de la femelle large
,

ovale
,
presque caréné sur sa ligne médiane.

AcHÉE DE Cranch ; Acliccus CrancliH , Leacli , Malac. Brit. ,

fab. 2 2 , fig. C. Deux lignes élevées longitudinales dans l'espace

qui sépare les yeux ; régions génitale et cordiale formant , au

milieu delà carapace, deux gros tubercules situésl'un devant

l'autre ; longueur totale, huit lignes. Des côtes d'Angleterre.

Genre XLIV. Macrofodie ( Macropodia, Leach , Latr. ; Macro-

pus , Latr. ; Inachus , Fabr. ; Maia, Bosc ; Cancer, Penn.
,

Herbst; Stenorynchus , Lamck.).

Antennes extérieures distantes, ayant la moitié de la lon-

gueur du corps, sétacécs, insérées en avant des yeux sur les

côtés du rostre; leur second article étant trois fois plus long

que le premier. Pieds- mâchoires extérieurs ayant leur se-

cond article étroit à la base, dilaté à Pextrémité du côté

interne, et le troisième ovalaire, alongé et beaucoup plus

étroit. Serres égales
,
grandes, à main alongée et comprimée ,

avec le carpe de moitié moins long; celles des ïnàles deux

fois aussi longues que le corps; les autres pattes grandes,

grêles et filiformes, celles de la seconde paire ayant trois fois

la longueur de l'animal. Carapace triangulaire , avec ses ré-

gions branchiales tout-à-fait postérieures et bombées , dimi-

nuant graduellement de largeur en avant jusqu'à l'extrémité

d'un rostre assez long, qui est fendu dans son milieu. Yeux

écartés, subréniformes, beaucoup plus gros que leur pédon-

cule, non susceptibles d'être retirés dans les orbites.

Macropodie tenuirostre ; Macropodia tenuirostris , Leach
,

Malac. Britann. , tab. 20, fig. i-5; Leplopodia lenuirostris
,

ejusd., Edinb. Eue. Rostre trcs-long et mince; antennes un

peu plus longues que ce rostre; trois tubercules ou pointes

disposés en triangle ,2,1, sur la région stomacale ; une
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pointe sur la cordiale , deux sur les branchiales; bords laté-

raux du têt présentant quelques aspérités ; face interne des

bras couverte de petites épines. Des côtes d'Angleterre.

Macropodie faucheur; Macropodia phalangium, Leach , Ma-

Jac. Brit. , tab. 23, fig. 6 ; Cancer phalangium , Penn.; Macropus

longirostris , Latr. , Gen. Crust. ;
Maia phalangium , Bosc ;

Leptopodia phalangium ; Leach , Edinb. Encycl. Rostre beau-

coup plus court, mais de même forme que celui de l'espèce

précédente; antennes le dépassant des trois quarts de leur

longueur; tubercules de la carapace disposés comme dans

la macropodie tenuirostre ; face interne des bras presque

scabreuse, velue. Des côtes de l'Océan et de la Médi-

terranée.

Genre XLV. Leptopodie [Leptopodia , Leach; Inachus , Fabr.
;

Mflio., Bosc, Latr. , Lamck. : Cancer, Herbst; Stenorhynchus
,

Lamck.). /t/. /^

Antennes extérieures courtes. Rostre très-prolongé et grêle

,

non fendu. Serres grêles, linéaires, ayant surtout les mains et

les bras trés-alongés; les autres pattes encore plus minces, di-

minuant successivement de longueur depuis la seconde jus-

qu'à la cinquième paire. Carapace moins bombée postérieure-

ment , moins rugueuse, et à régions moins distinctes que celle

desmacropodies.

Ce genre ne diffère principalement du précédent que par

le rostre qui est entier, au lieu de présenter une fissure dans

son milieu.

Leptopodie sagittaire: Leptopodia sagitlaria, Leach, Zool.

Mise, tom. 2 , tab. 67; Inachus sagittarius , Fabr.; Cancer sa-

gittarius , Herbst, Cancr. : Macropws sagittarius, Latr., Gen.

Crust.; Maiasagittaria, Leach, Edin. 'Eac. ; Maia sagittis , Bosc.

Longueur totale, un pouce et demi; jusqu'aux yeux, neuf

lignes; des pattes de la seconde paire, quatre pouces. Mains
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finement granuleuses; côtés du rostre et face antérieure de*

cuisses garnis de petites épines assez écartées entre elles. Du
golfe du Mexique.

Genre XLVI. Egérie (Egeria, Leach; Cancer, Herbst; Main,

Latr.). />l.i.C

Antennes extérieures courtes, insérées sur les côtés du

rostre, ayant leur second article beaucoup plus court que le

premier. Pieds -mâchoires extérieurs ayant leur troisième

article droit sur son bord interne , et terminé par une pointe.

Serres minces, linéaires, doubles du corps en longueur chez les

mâles, à peu près égales dans les femelles, beaucoup plus

courtes dans les deux sexes que les autres pattes qui sont très-

grêles, celles de la seconde paire ayant cinq fois la longueur

du corps. Carapace triangulaire, bosselée et épineuse, terminée

par un rostre assez court, bifide, à pointes^iivea'gentes. Yeux

beaucoup plus gros que leur pédoncule. Orbites ayant une

double fissure à leur bord supérieur.

Ce genre, établi assez légèrement par M. Leach, a les plus

grands rapports avec ceux que nous venons de décrire. Si le

nombre des articles de l'abdomen des espèces qu'il renferme

étoit de sept, il se rapprocheroit surtout des maia, des pisa,

desmithraxet desmicippa, par la forme du corps; mais il en

dififéreroit beaucoup par la minceur et la longueur dispropor-

tionnée de ses pieds. Si ce nombre étoit de six , comme il y a

lieu de le croire
,
quoique MM. Latreille et Leach ne le disent

pas positivement , il auroit surtout des rapports avec les genres

à longs pieds, comme les macropodies, les leptopodies et les

doclées-, mais il n'a pas le rostre long, grêle et fendu, ainsi que

les serres longues et plus grosses que les pattes, qui caractérisent

les premiers; il ne présente pas le rostre très-long, très-grêle et

entier, ainsi queles serres très-alongées etli'néaires des seconds ;

enfin , il n'a pas le corps globuleux , et les serres très-courtes et

minces des derniers. Il ne s'éloigne même des inachus que par
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ses serres, propoi'tionnellementplus courtes et moins épaisses

que celles de ces crustacés, par ses autres pieds relativement

plus longs que les leurs, par ses antennes, dont les deux pre-

miers articles de la base, et non les trois, sont plus gros que

les autres, et par la double fissure du fond des orbites en

dessus.

Egérie de l'Inde : Egeria indica, Leach, Zool. Mise, tom. 2
,

tab. 73 ; Cancer, Herbst, tab. 16, fig. gS. Sa grosseur, la

forme générale de son corps et l'alongement de ses pattes

lui donnent la plus grande ressemblance avec lïnachus scor-

pion ; mais, outre les caractères génériques différentiels que

nous venons d'apprécier, elle s'en éloigne encore en ce que

son rostre, plus large, est plus profondément incisé dans son

milieu , et que les pointes qui garnissent les régions relevées

et distinctes delà carapace en dessus, sont disposées dans cet

ordrero, 2,1 et 1. Une pointepost-oculaireassezlongue, aiguë,

est dirigée en avant; les bras sont assez courts, grêles et lisses;

il n'y a point de poils visibles sur la carapace et sur les pieds.

Des mers de l'Inde.

Genre XLVII. Doclée {Doclea, Leach ; Maia, Latr, ).
•/•^f*^'

Antennes extérieures insérées sur les côtés du rostre; leur

second article étant beaucoup plus court que le premier. Troi-

sième article des pieds •mâchoires extérieurs profondément

échancré vers l'extrémité de son côté intérieur. Serres (de la

femelle) de la longueur du corps, moins épaisses que les autres

pattes, ayant lamainalongée, elles doigts minces et arqués tous

les deux dans le même sens-, pieds des quatre dernières paires

proportionnellement moins longs et moins grêles que ceux des

crustacés des trois genres précédens, cylindriques, non épineux,

et terminés par un grand ongle légèrement arqué. Carapace

velue, un peu épineuse latéralement, de forme presque glo-

buleuse, terminée en avant par un rostre très-court, bifide.
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Yeux médiocrement gros, mais d'un diamètre pins grand que

celui de leur pédoncule. Orbites ayant, en dessus et en dessous,

à leur bord postérieur, une seule tissure.

La forme arrondie de la carapace des doclées, la brièveté

de leur rostre et la proportion des pattes , rapprochent un peu

ces crustacés des leucosies proprement dites; mais le nombre

des articles de l'abdomen les en sépare assez nettement.

DocLKEDE Risso; Doclea Rissonii , Leach , Zool. Mise, tom. 2,

tab. 74. Une pointe derrière chaque orbite; deux autres, à

distances égales de celles-ci, sur les côtés antérieurs de la

carapace; une pointe peu élevée sur chaque région bran-

chiale
;
pattes cylindriques , avec le cinquième article de celles

de la seconde et de la troisième paires un peu renflé, au bout;

carapace et pieds bruns, couverts d'un duvet très-fin-, une

petite pointe tout-à-fait en arrière du têt. Longueur, un pouce

trois lignes; celle des serres de la femelle, un pouce deux

lignes; des pattes de la seconde paire, quatre pouces. Patrie

inconnue.

Genre XLVlll. Leptope {Leptopus, Lamck.; Cancer, Linn.;

Inachus, Fabr.; Maia, Latr.). ^/.ii^.

Antennes courtes. Serres très-grêles et fort longues, mais

beaucoup moins que les autres pattes, qui le sont encore plus

proporfionellement que celles des macropodies, des leptopo-

dies et deségéries. Carapace arrondie, trigonoïde, à rostre nul

ou très-court, non bifide. Yeux globuleux, non éloignés de la

bouche. Nombre des articles de l'abdomen non indiqué.

M. Latreille, dans son article Maia (Nouv. Dict.) , avoit dit

que les inachus longipes et spinifer de Fabricius lui paroissoient

devoir former une division intermédiaire entre les égéries et

les doclées. M. Lamarck , adoptant l'opinion de M. Latreille, a

créé le geure Leptope pour placer ces crustacés. Par la forme

du corps, ce genre se rapporte surtout aux doclées; mais par la
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longueur de ses pattes, il se rapproche des égéries. La longueur

et l'extrême minceur de ses serres, et l'intégrité de son petit

rostre, lui fournissent d'ailleurs des caractères qui lui sont

propres.

JVe sachant de quel nombre d'articles se compose l'abdomeu
dans les deux sexes, ce n'est qu'avec doute que je place ce

genre dans la division qui comprend les crustacés brachyures

à six articles. Je m'y suis déterminé principalement d'après

* l'ensemble des autres caractères.

LtPTOPELONGipiîDE :Leptopus loiigipes, Lamck., An. sans vert,

tom. 5, pag. 255; Cancer longipes , Linn,; Inachus longipes

,

Fabr., Suppl.; Rumph, Amb. Rareit., tab. 8, fig. 4. Carapace
globuleuse, recouverte de tubercules épais; pattes et serres si

longues et si minces, que l'animal a le port d'un faucheur. De
rOcéan indien.

VIIL* Division. Pieds des seconde, troisième et quatrième paires

simples et semhlaUes entre eux; ceux de la cinquième paire sans

usage, très-petits, non, terminés par un ongle comme les pré-

cédens. Carapace triangulaire , tuberculeuse et épineuse , terminée

en aidant par un rostre. Abdomen membraneux , sans division

d'articles bien distincte (1).

Genre XLIX. Lithode {Lithodes, Latr. , Leach , Lamck.;

Maia, Bosc: Inachus, Fabr. ; Cancer, Linn. ). /V, îf

Antennes extérieures ayant à peu près la moitié de la lon-

gueur du corps, sétacées, avec leurs deux premiers articles

plus longs que les autres, insérées sous les yeux et en dehors;

les intermédiaires avancées, assez longues, divisées en deux

soies comprimées, multiarticulées. Troisièmearticle des pieds-

mâchoires extérieurs petit, court et carré, dilaté et denticulé

intérieurement. Serres assez courtes et grosses, cylindriques,

(i) Celle division est la septième dans la méthode de M. Leacii.
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inégales, droites, épineuses, ayant leur carpe assez long et

dans la direction de la main, dont les doigts sont courts, épais,

et un peu inclinés en dedans. Pieds des trois paires suivantes

plus longs, robustes, épineux, ceux de la troisième étant les

plus grands ;
pieds de la cinquième paire quatre fois plus courts

et dix fois moins épais que ceux de la quatrième , non épineux,

adactyles, inutiles au mouvement. Carapace triangulaire très-

épineuse, renflée postérieurement de chaque côté, par le

grand développement des régions branchiales, terminée en

avant par un rostre bifurqué, garnie de fortes pointes sur ses

côtés. Yeux gros, rapprochés, portés sur de courts pédon-

cules. Abdomen membraneux, avec des plaques crustacées dis-

poséessursesbords, dont le nombre peut faire supposer qu'elles

sont les rudimens de six articles.

LiTHODE ARCTIQUE : Litliodes arclica , Latr.; Litliodes maia
^

Leach, Mal. Brit., tab. 24-, Cancer maia, Linn.-, Herbst, tab. 1 5,

fig. 87 ; Cancer horridus , Penn.; Inaclius maia , Fabr. ; Maia arai-

gnée , Latr. , Hist. nat. des crust. et des insect. , tom. 6, pag. 9 1 ;

Craie épineux , Ascan., Icon. rar. nat., tab. 40. Terminaison du

rostre grêle et bifurquée au bout, épineuse à la base ; bords des

doigts desserres garnis de fascicules de poils; base de l'abdomen

épineuse. Longueur du têt, quatre pouces; largeur, trois

pouces et demi; longueur de la plus grande serre, quatre

pouces et demi; d'une patte de la troisième paire, sept pouces

six lignes. Des mers du nord de l'Europe.

IV.* SECTION. Abdomen composé de cinq articles dans les mâles

et de six dans les femelles ; les pieds de la première paire didac

tjles. (Section des Triangulaires , Latr.) (1)

Genre L. Libinie (Libinia, Leach; Maia, Latr.).«A Af.

Antennes extérieures courtes, c'est-à-dire de la longueur du

(i) M. I.each n'a pas formé celle section dans sa me'thode. Elle esi

créée par nous, d'après ses principes de classification.
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rostre, avec les deux premiers articles plusgrands qu e les autres,

surtout celui de la base. Troisième article des pieds-mâchoires

extérieurs brusquement et profondément échancré vers son

extrémité et sur son bord interne. Serres un peu plus courtes que

les autres pattes et aussi grosses qu'elles, terminées par une main

alongée
,
peu renflée , dont le carpe est court ; les autres pieds

assez épais, unis et médiocrement longs. Carapace ovoïde , ayant

ses bords antérieurs dentés ; terminée en avant par un rostre

peu prolongé, bifide. Yeux gros, placés sur de courts pé-

doncules, et logés dans des cavités orbitaires dont les bords

supérieur et inférieur ne présentent point de fissures eu

arriére.

M. Leach, en créant ce genre, n'apasfaitconnoîtrelenombre

des articles de l'abdomen dans les deux sexes; mais M. Latreille,

en lui rapportant vme espèce de la Méditerranée, a reconnu

que ce nombre étoit, dans celle-ci, de cinq pour le màle et

«de six pour la femelle. Cette espèce deviendra pour nous le

type du genre, et nous n'y placerons que subsidiairement

,

à cause du silence de M. Leach sur le nombre des articles ab-

dominaux, celle qui a été décrite par ce naturaliste, quoique

l'ensemble de ses caractères l'y rapporte.

Au surplus, M. Latreille, ne tenant compte du nombre des

articles de l'abdomen pourdistinguer les genres, range la libinie

qu'il fait connoitre d'après M. Risso , avec les maia, et dans la

division de ce genre qui comprend les espèces dont la longueur

delaseconde paire de pieds ne surpasse pas celle du corps,

dont les yeux sont très-courts, et dont l'abdomen de l'un des

sexes a six articles au plus.

Libinie lunulée : Libinia lunulata, Nob,; Maia lunulafa, Latr. ;

Risso, Crust.
,

pag. 4g, fab. i, fig. 4. Front terminé par

deux pointes très-courtes disposées en croissant-, têt ovale,

presque carré et glabre, de couleur jaunâtre, ayant chacun de

ses bords latéraux muni de trois épines, entourées de faisceaux

de poils. Longueur, six lignes; largeur, cinq lignes et demie.

1

1
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Elle se trouve , à Nice, au milieu des fucus du rivage. Sa fe*

melle pond de petits œufs jaunâtres, au printemps.

LiBiNiE écHANCRÉE ; Libinia emarginata
, Leach , Zool. Mise.

,

toni. 2
,
pag. 108. Longue et large de deux pouces et demi

;

carapace parsemée en dessus de pointes médiocrement fortes
,

et garnie sur chacun de ses bords antérieurs de six épines plus

saillantes; rostre peu avancé, tronqué et échancré au bout;

pieds sans épines; les mains pas plus grosses que les bras ou les

carpes, alongées, à doigts médiocres, tous les deux un peu

arqués en dedans. Patrie inconnue.

V.* SECTION. Abdomen composé de cinq articles dans lafemelle,

et de. . . . P dans le mâle; les deux pieds antérieurs dépourvus de

pinces; les quatre postérieurs didacfjles. (Section des Trian-

gulaires, Latr.) (1)

Genre LI. Vactole {Pactolus, Leach; Inachus? Fahr.). It-Jl

Antennes extérieures ayant leur premier article long et cy-

lindrique. Pieds médiocrement longs et assez épais-, les deux an-

térieurs plus courts que les autres, non terminés par une main ,

mais pourvus d'un simple ongle crochu; ceux de la seconde

paire semblables
;
pieds de la troisième paire ? ceux de

la quatrième et de la cinquième paires didactyles. Carapace

triangulaire, alongée , assez renflée de chaque côté en arrière,

non épineuse en dessus, et terminée en avant par un rostre

fort long, aigu, mince et entier, semblable à celui des lepto-

podies. Abdomen de la femelle, composé de cinq articles,

dont le premier étroit, les trois suivans transverses , linéaires

,

et le cinquième très-grand
,
presque arrondi. Yeux assez gros,

situés derrière les antennes , toujours saillans hors de leur fos-

sette; une seule pointe derrière chaque orbite.

(i) Celle section est !a qualrlème de M. Leach.
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Ce genre très-voisin
,
par les caractères que fournit sa cara-

pace , des macropodies et des leptopodies, s'en distingue émi-

nemment par la conformation des pieds.

Pactole DE Bosc;Pacfo/usi?oscfi, Leach, Zool.Misc. , tome 2,

tab. 68. Long d'un pouce huit lignes, dont la moitié à peu

près appartient au rostre, qui porte de petites épines diri-

gées obliquement en avant sur ses côtés ; carapace lisse , bru-

nâtre; pieds variés de roux et de blanchâtre. Patrie inconnue.

VI.* SECTION. Ahdomen composé de quatre articles dans lesfe-

melles, et de cinq dans les mâles; les deux pieds antérieurs didac-

tjles. (Section des Triangulaires de M. Latreille.) (1)

Genre LIT. Hyménosome {Hjmenosoma, Leach; Maia, Latr. ),

Nota. Les caractères de ce genre ne me sont pas connus, si ce

ne sont ceux que j'ai remarqués dans l'aplatissement singulier

et Pamincissement de la partie supérieure du têt, et sa ter-

minaison en un rostre très-court et entier, chez les deux es-

pèces suivantes qui font partie de la collection du Muséum :

Hyménosome orbiculaire; Hjmenosoma orbiculare, Latr. Lon-

gueur et largeur, un pouce environ. Têt orbiculaire, ayant ses

parois latérales solides, crustacées
,
granuleuses et relevées,

aveclesommet tronqué horizontalement.presquemembraneux,

lisse, et marqué d'une impression en H qui indique les limites

des régions moyennes etlatérales; rostre excessivement court;

yeux petits -.pinces moyennes, à peu près égales, avec des mains

lisses, renflées, arquées en dedans et à doigts minces et courbés
;

les autres pattes un peu rugueuses et poilues, assez fortes, mé-

diocrement longues 5 celles de la troisième paire étant les plus

grandes de toutes. Du cap de Bonne-Espérance.

Hyménosome db Mathieu; Hymenosoma Mathœi, Latr. Long

de six lignes; corps extrêmement déprimé, lisse, demi-transpa-

(1) M. Leach n'a pas formé cette section dans sa me'tliode.

/9j^^
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rent, en forme de triangle équîlatéral ; angle antérieur otï

rostre un peu arrondi et relevé , cachant les yeux et la base des

antennes; serres et pattes très-alongées
,
grêles et lisses; mains

très-longues, ayant leurs doigts de force égale, un peu ren-

flés vers le bout ; une petite épine sur l'extrémité de la face pos-

térieure des quatre dernières jambes; couleur de corne. De

rile-de-France.

M. Leach a fondé ce genre sur d'autres espèces, trouvées à

la Nouvelle-Hollande.

VIL* SECTION. Abdomen composé de quatre articles dans les

deux sCTes (i) ; antennes extérieures très-petites; tige interne

des pieds -mâchoires extérieurs acuminée. Pieds antérieurs di-

dactyles. (Fam. Leucosidea, Leach. Section desORBicuLAiRESj

Latr. ) (2)

Nota. Tous les crustacés de cette section ou famille, gé-

néralement petits, ont les antennes extérieures à peine visibles,

et placées dans le canthus interne de l'œil, les intermédiaires

médiocres, insérées entre les yeux dans de petites fossettes

obliques, transverses; leurs pieds-màchoires sont pointus

,

avec le troisième article échancré intérieurement pour l'in-

sertion des derniers; leurs serres sont didactyles et plus grandes

dans les mâles que dans les femelles; leurs autres pieds sont

ambulatoires et terminés par un ongle ou article simple, et

un peu crochu. La carapace est solide, convexe, presque ovoïde,

arrondie , rhomboïdale ou transverse , et toujours sa partie an-

térieure présente une avance ou un petit rostre un peu relevé;

(i) M. Lalreille dit avoir compté cinq ar[icles dans quelques crus-

tacés mâles appartenant à celle section ; mais il ne cite pas les espèces

qui lui ont présenté ce caractère.

(2) Celte section est la cinquième de M. Leach. Il ne l'a point subdi-

visée dans sa Classification générale des Malacosiracés ; mais il l'a fait

dans la monographie qu'il en a donnée {Mélanges zoologiçues, tom. 3 }.
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les yeux sont petits, très-rapprochés et placés sur le iront;

i'abdomen est formé de quatre pièces dans les femelles , et or-

dinairement du même nombre dans les mâles, mais on voit par

des sutures un peu apparentes que les plus larges d'entre elles

résultent de la réunion intime de quelques autres. Dans les

mâles cet abdomen est étroit; dans les femelles il est au con-

traire très-ample, et recouvre, comme un couvercle un peu

bombé, une vaste cavité formée par l'enfoncement des pièces

sternales et la saillie des latéro-sternales.

Tous vivent isolément au milieu des madrépores et des

algues, parmi lesquels ils semblent se cacher, à peu de dis-

tance des rivages , et dans les endroits où la mer a une pro-

fondeur médiocre. Leur démarche est très-lente.

Je suivrai M. Leach dans la distinction qu'il a faite

(Zool. Mise. , tome 3, pag. 17 et suiv. ) de dix genres dont il

compose la famille des leueosidées, et je rapporterai les

caractères qu'il leur assigne.

î." Race. Carapace rhomhoïdale ; pieds de la première paire

(ou serrer) déprimés, beaucoup plus grands que les autres,

ajant les doigts un peu inclinés en dedans.

Genre LUI. Ebalie [Ehalia, Leach ; Cancer, Penn., Montagu
,

Latr. ). /^/. z/

Tige externe des pieds -mâchoires extérieurs linéaire. Bras

des serres un peu anguleux; mains assez renflées, à doigts un

peu inclinés en dedans; pieds des quatre dernières paires mé-

diocres, diminuant graduellement de longueur depuis la se-

conde jusqu'à la cinquième. Carapace légèrement avancée

en forme de rostre , tuberculeuse à sa surface , entière sur

ses bords. Dernier article de l'abdomen des mâles armé d'une

petite pointe près de sa base.

Ebalie dePennant : Ebalia Pennantii , Leach, Zool. Mise,

tome 3 ,
pag. 19; Malac. Brit., tab. 2 5, fig. 1-6; Cancer tube-
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rosus , Fenn. Carapace granuleuse
, irréguliére, ayant ses ré-

gions stomacale ,
cordiale et branchiales élevées et confluentes

au centre de façon à figurer une croix. Grand article de l'ab-

domen ou l'avant-dernier, formé de la soudure complète de

quatre articlesparticuliers, dont on distingue un peu les lignes

de séparation. Des côtes d'Angleterre.

Ebame de Crancu : Ehalia Cranchii , Leach , Zool. Mise.

,

tome 3
,
pag. 20; Malac. Brit. , tab. 26 , fig. 7 à 11. Carapace

finement granuleuse avec cinq tubercules, deux aux côtés de

la région génitale, un sur chaque région branchiale, et un

gros sur la cordiale. Grand article de l'abdomen formé chez

les mâles de la réunion de trois autres, et distinctement chez

les femelles de quatre. Des côtes occidentales d'Angleterre
,

dans les endroits où la mer est assez profonde.

Ebalie de Brver ; Ebalia Brjerii , Leach, Zool. Mise. , tome 5
,

page 20; Mal. Brit., tab. 26 , fig. 12-1 5 ; Cancer luberoia
,

Montagu. Carapace légèrement granuleuse, presque carénée

en avant au-dessus du rostre, chargée de trois gros tuber-

cules , dont les deux antérieurs appartiennent aux régions

branchiales, et le postérieur à lu région cordiale. Grand article

de l'abdomen 'visiblement formé de la réunion de trois autres

dans les deux sexes. Des côtes occidentales d'Angleterre, dans

les lieux où la mer est profonde.

Genre LIV. Nursie {Nursia, Leach , Latr. ).^l^.

Tige externe des pieds -mâchoires extérieurs dilatée. Pieds

de la première paire anguleux , avec les doigts des pinces for-

tement infléchis. Carapace un peu avancée en forme de rostre

,

ayant ses côtés postérieurs échancréset dentelés. Avant-dernier

article de l'abdomen du mâle
,
pourvu d'une petite pointe à son

bord postérieur.

Nursie d'Hardwick-, NursiaHardwickii , Leach, Zool. Mise.
,

tome 3, page 20. Carapace à quatre dents de chaque côté
,

ayant sur son milieu trois tubercules disposés en triangle, et
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près de son bord postérieur une ligne transversale élevée

portant un tubercule; iront avancé quadrifide. De Tlnde.

M. Latreille connoitune seconde espèce de ce genre, trou-

vée sur les côtes de la Nouvelle-Hollande.

II.' Race. Carapace longue ou globuleuse; pieds de la première

paire (serres) beaucoup plus gros que les autres, qui ont leurs

deux derniers articles comprimés.

Genre LV. Leucosie (Leucosia, Fabr. , Latr. , Bosc, Lamck,

,

Lichtenstein , Leach ).

Tige interne des pieds-màchoires extérieurs insensiblement

acuminée vers son extrémité; Fexterne linéaire. Carapace

globuleuse
, avec le front avancé au-delà du chaperon ; côtés

du têt profondément canaliculés de chaque côté, au-dessus

de l'insertion des serres.

Leucosie craniolaire : Leucosm craniolaris , Fabr., Latr.,

Leach, Licht. ; Herbst, Cancr. , tab. 2 , fig. 17. Carapace lisse

en dessus, déprimée de chaque côté en avant, avec ses bords

antérieurs crénelés; front peu avancé, légèrement tridenté;

bras verruqueux ; mains lisses, ovoïdes, rebordées sur leur

tranche inférieure. De la côte du Malabar.

Leucosie uranie : Leucosia urania, Licht. , Berl. Magaz. ,

1 8 1 5
,
pag. 1 40 ; Leach , Zool. Mise. , tom. 3

,
pag. 2 1 ; Cancer

urania, Herbst, tab. 55 , fig. 3. Front avancé entier. De la mer

des Indes.

J'ai décrit deux espèces fossiles qui se rapportent à ce genre.

Genre LVI. Philyre {Philyra, Leach; Leucosia, Fabr. , Licht.,

Latr. ; Cancer, Herbst ). y^ U^.

Tige interne des pieds-mâchoires extérieurs pointue vers

l'extrémité; l'externe très-large, ovale. Carapace arrondie,

déprimée; front comme tronqué
,
plus court que le chaperon.

Philyre granuleuse ; Philjra scabriuscula , Leach; Leucosia
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scabriitscula , Fabr. , Licht.; Cancer cancellus ,Herhst , tom. i ,

tab« 2 , fig. 20. Carapace un peu déprimée, très-glabre et polie

en dessus, rugueuse sur les côtés et en arrière ; bras couverts

de granulations disposées par petites lignes. Des Indes.

Philyre globuleuse: Philyra glolosa, Leach ; Leucosia glo-

losa, Fabr., Licht.; Leucosia porcellana , Latr. ; Cancer por-

cellanus , Herbst, Cancr. , tom. 1 , tab. 2 , fig. 18 , mas. Cara-

pace assez bombée , lisse , avec ses bords granuleux; serres

granuleuses en entier chez les femelles, et à leur base seule-

ment dans les mâles. De l'Océan indien.

Genre LVIl. Perséphone (Persep/ion-a, Leach). ^A Lif.

Tiges externe et interne des pieds -mâchoires extérieurs

amincies insensiblement depuis leur base ; l'externe étant très-

obtuse à l'extrémité. Carapace arrondie, déprimée, dilatée de

chaque côté ; front un peu avancé , mais pas plus long que le

chaperon. Grand article de l'abdomen du mâle composé de

trois pièces soudées.

Perséphone deLaïreille ; Persepliona Latreillii , Leach , Zool.

Mise. , tom. 5 ,
pag. 22. Partie antérieure du têt graduellement

et obtusément dilatée, recouverte de granulations; trois épines

égales, recourbées, à sa partie postérieure; bras tuberculeux.

Longueur, deux pouces et demi. Patrie inconnue.

Perséphone de Lauakck; Fers^phona Lamarckii, Leach, Zool.

INIisc. , tom. 3, pag. 23. Partie antérieure du tùt presque an-

gulaire, présentant des granulations éparses ; trois épines égales

,

recourbées , à sa partie postérieure ; bras granuleux. Longueur,

deux pouces et demi. Patrie inconnue.

Perséphone de Lichtenstein ; PersephonaLichtenstenii, Leach,

Zool. Mise., tom. 3, pag. 23. Têt aplati , couvert de granulations

éparses, armé d'un tubercule sur chacun de ses angles laté-

raux, et de trois épines à peine recourbées, dont la médiane

est la plus longue, sur son bord postérieur j bras couverts de
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tubercules rugueux. Longueur, un pouce un quart. Patrie in-

connue.

III.^ Race. Carapace ovale ou globuleuse; front un peu avancé;

pieds de la première paire {serres
)
filiformes ,

pas plus gros que

les suivans; mains effilées au bout, à doigts presque filiformes ;

ongles des quatre dernières paires de pieds simples et très-grêles.

Genre LVIII. Myra {Mjra, Leach ; Leucosia , Fabr. , Latr.

,

Licht.; Cancer, Herbst ).

Tige externe des pieds- mâchoires extérieurs avancée en arc

en dehors. Serres très-longues et grêles dans les deux sexes ,

avec le doigt interne garni de petites épines. Carapace ovale.

Abdomen du mâle ayant son grand article formé par la réu-

nion de quatre autres, et le dernier pourvu d'une dent à son

extrémité; grand article de celui de la femelle composé de

trois pièces réunies,

Myra fugace : Myra fugax, Leach , Zool. Mise. , tome 5 ,

pag. 24; Leucosia fugax, Fabr., Latr., Licht.; Cancer punc-

tatus , Herbst , tom. 1
,
pag. 89 , tab. 2 , fig. 1 5 et 1 6. Carapace

un peu granuleuse, munie postérieurement de trois épines

dont l'intermédiaire est la plus longue et la plus élevée. De

la mer des Indes.

Genre LIX. Ilia (IZm, Leach; Lewcosi'a, Fabr. , Latr., Licht.;

Cancer, Linn., Herbst).

Tige externe des pieds-mâchoires extérieurs graduellement

rétrécie vers son extrémité qui est arrondie. Carapace sub-

globuleuse. Doigts des mains très-longs
,
grêles , filiformes et

pointus.

Ilia noyau : Ilia nucleus , Leach , Zool. Mise. , tom. 3
,
pag. 24 ;

Cancer nucleus, Linn.; Herbst, Cancr., tom. 1, tab. 2, fig. i/i,mas;

Leucosia nucleus, Fabr., Latr., Lich t., Risso. Carapace globuleuse,

granuleuse postérieurement et sur les côtés, lisse en avantj
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«ne petite dent de chaque côté , au-dessus et en avant de

l'articulation de chaque serre ; une épine plus longue en

arrière, au-dessus de la naissance de chaque patte de la der-

nière paire; deux dents au bord tout-à-fait postérieur du

têt; front échancré; serres rugueuses. De la Méditerranée.

Ce crustacé, qui est le cancer macroc7ie/o5 de Rondelet et d'Al-

drovande, pond ses œufs rougeâtres en été sur les rivages de

Nice, au rapport de M. Risso.

Genre LX. Arcanie (Arcania, Leach; Leucosia, Fabr. , Latr.

,

Licht. ; Cancer, Herbst ).

Tige externe des pieds-màchoires extérieurs linéaire, tron-

quée et échancrée en dedans à son extrémité; l'intérieure dimi-

nuant insensiblement de largeur depuis sa base jusqu'au bout.

Arcanie hérisson : Arcania erinaceus , Leach , Zool. Mise.

,

pag. 24; Leucosia erinaceus , Fabr., Latr., Licht; Cancer erina-

ceus, l{erhst,Cancr.,tom. i,tab. 2 0,fig. 1 1 1. Carapace couverte

d'épines, dont trois postérieures et latérales, plus grandes que

les autres, sont elles-mêmes dentées; front aigu, échancré, à

divisions aiguës; pieds épineux. De l'Océan indien.

Genre LXI. Iphis {Tphis, Leach ; Leucosia, Fabr., Latr. , Licht.
;

Cancer, Herbst). ^"^ JLim.

Tige externe des pieds-mâchoires extérieurs presque li-

néaire , mais néanmoins un peu plus étroite vers son extré-

mité qu'à sa base. Carapace arrondie-rhomboïdale , munie de

chaque côté d'une longue épine; front un peu avancé. Serres

filiformes, terminées par une main pointue dont les doigts,

un peu inclinés sur son axe, ont leur bord interne garni de

petites épines. Grand article de l'abdomen formé de trois ar-

ticles soudés dans les mâles, et de deux seulement dans les

femelles.

Ifhis a sept épines : Jphisseptemspinosa , Leach, Zool. Mise.

,
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îom. 3 ,psig. 2S; Cancer septemspinosus, Herhst ,Cancr., tom. i
,

tab. '20, fig. 1 1 2 ; Leucosiaseptemspinosa, Fabr., Latr., Licht. Cara-

pace un peu granuleuse , terminée en avant par un petit front

échancré , munie d'une épine très-forte et recourbée sur

chaque côté , et d'une troisième épine semblable , sur le milieu

de son bord postérieur; deux pointes plus courtes et droites,

situées de chaque côté et en arrière, entre les grandes épines

latérales et la postérieure; base des bras granuleuse. De la mer

des Indes.

IV." Race. Carapace transverse, ayant ses côtés fortement pro-

longés enfornie de cylindres ;pieds filiformes ; serres àpeine plus

grosses que les autres pattes, à doigtsfiliformes , denliculés sur

leur bord interne.
'

Genre LXII. Ixa {Ixa, Leach ; Leucosia, Fabr., Latr. , Licht.).

Tige externe des pieds -mâchoires extérieurs plus courte

et plus large que Finterne, linéaire, arrondie au bout; troisième

article de la tige interne profondément échancré en avant.

Front court, échancré»

IxA CANAUCULÉE ; Ixa canaUcuIata, Leach , Zool. Mise. , tom. 5,

pag. 26, tab. 129 , fig. 1 ; Leucosia cylindrus , Fabr., Latr.
,

Licht. Côtés de la carapace alongés en cj-^lindres transverses,

droits, granuleux et pourvus d'une pointe à leur extrémité;,

dosmarqué de deux cannelures profondes, longitudinales, qui

séparent les régions médianes, telles que la stomacale , la gé-

nitale et la cordiale, des régions latérales telles que les hépa-

tiques antérieures et les branchiales. De la mer des Indes.

IxA SANS ARMES -, Ixa iuermis , Leach, Zool. Mise., tome 3 ,

page 26 , tab. 129, fig. 2. Côtés delà carapace prolongés en

forme de cylindres ou de cônes granuleux , légèrement arqués

en avant , sans pointe à Fextrémité ; dos sans cannelures , mais

avec des impressions peu profondes, qui dessinent la sépara-

tion des régions viscérales; deux tubercules à son bord posté-

rieur. Patrie inconnue.
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FAMILLE SECONDE. MACROURES, Macrouri, Latr., Leach
;

Exochnata et Kleistagnatha , Fabr.

Queue {ou abdomen) au moins aussi longue que te tronc, éten-

due, et seulement courbéeen dessousà son extrémité postérieure{i)j

étant terminée par des appendices qui le plus souventforment en-

semble une nageoireJlabelliforme. Antennes, surtout les extérieures,

ordinairement Irès-loiigues , les intérieures dii'isées chacune en deux

ou trois Jilets (2). Des fausses pattes terminées chacune par deux

lames ou deux Jilets, au nombre de quatre ou cinq paires , sous la

queue, dans les deux sexes. Organes de la génération des mâles

placés à la base de leurs derniers pieds ^ ceux de lafemelle situés à la

base de la troisième paire.

I/' SECTION. Abdomen ayant vers son extrémité, des appendices

rudimentaires
,
quelquefois charnus au bout, repliés et rejetés

sur les côtés, ne formant jamais une nageoire en éventail. (Sec-

tion des Macroures anomaux , Latr. )

I.'* Division. Tégumens crustacés; pieds des seconde, troisième

et quatrième paires terminés par une lame ou nageoirefalcifornie ;

ceux de la cinquième paire très-menus, filiformes et repliés ; les

quatre antennes avancées et très-ciliées ; appendices latéraux de

l'abdomen en forme de petites lames crustacées (3).

Genre LXIII. Albunée ( Albunea , Fabr. , Latr. , Lamck. ; Hippa
,

Fabr.; Cancer, Linn. , Herbst).

Antennes intermédiaires d'un seul filet , beaucoup plus

(i) Les crustacés des seuls genres Porcellane et Pisldie sont pourvut

«[""une queue repliée sous le corps, comme celle des crabes; mais elle

«st garnie d'appendices natatoires,

(2) Les albunées font seulement exception à ce caractère. Leurs an-

tennes intermédiaires n'ont qu'un seul filet.

(3) Cette section n'existe pas dans la méthode de M. Leach.
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longues que les latérales, insérées SOUS les yeux. Pieds de la pre-

mière paire terminés par une pince triangulaire , dont le doigt

immobile est fort court. Carapace ovale , légèrement convexe,

un peu plus étroite postérieurement, tronquée en devant.

Yeux portés sur des pédoncules en forme d'écaillés contiguës

au milieu du front. Abdomen court , ayant son article terminal

ovoïde.

Albunée symniste : Albuneasymnista y Fabr. , Latr. , Lamck.
;

Cancer symnista, Linn. ;
Herbst , Cancr. , tab. 22, fig. 2. Ca-

rapace subcylindrique, tronquée, ciliée et en scie antérieure-

ment. De la mer des Indes.

Albunée écussonnée; Alhunea scutellafa , Fabr. Plus petite

que la précédente. Carapace ovale , lisse , avec ses bords à

peine dentelés, et garnis de longs poils. Patrie inconnue.

Ce genre, formé par Fabriciusaux dépens de ses hippes, étoit

placé par lui avec les crustacés brachyures ( kleistagnathes).

Ce naturaliste en rapprochoit aussi un genre qu'il avoit com-

posé deVhippa variolosa, sousla. désignation de Symethis, et qui

étoit caractérisé parla brièveté de ses deux antennes quadriar-

ticulées, cachées dans une avance du rostre. Ce genre Symethis

n'a été mentionné dans aucun ouvrage récent sur l'histoire natu-

relle des crustacés , et M. Rafinesque s'est servi de son nom en

en changeant la dernière syllabe (Sjmethus), pour un décapode

macroure qui vit dans les ruisseaux en Sicile , et qu'il caracté-

rise très-vaguement par cette phi'ase: Antennes intérieures à

deux filets; palpes filiformes alongés. Première paire de pattes

chéliforme etpincirère ?

A côté des albunéesparoîtroit aussi devoir prendre place le

genre Posydon de Fabricius , s'il étoit mieux connu. Ce natu-

raliste le caractérise ainsi : Quatre antennes à pédoncule simple;

celles du milieu étant plus courtes que les latérales, et bifides;

pieds-màchoires extérieurs foliacés; pédoncule des yeux en

forme d'écaillé ; mains des quatre pattes antérieures sans pince

à doigt mobile. 11 en annonce deux espèces de la mer des Indes:
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Vune, posjdon depressus, a l'abdomen à sept écailles, dont l'in-

ténnédiaire est transverse et tronquée; Vantre
,
posydon cy-

lindrus , a le sien à cinq écailles, dont rintermédiaire est trian-

gulaire.

Genre LXIV. Hippe [Hippa, Fabr. , Latr. , Lamek. ; Emerita

,

Gronov. ).

Antennes intermédiaires divisées en deux filets avancés et

un peu recourbés. Antennes latérales beaucoup plus longues

et recourbées, plumeusesau côté extérieur, avec une grande

écaille dentelée qui recouvre leur base. Pieds antérieurs ter-

minés par un article ovale, comprimé, en forme de lame, et

sans doigt mobile; ceux delà seconde, delà troisième et de

la quatrième pajres finissant par un article aplati, falcifonne

ou en croissant; ceux de la cinquième paire très-menus, fili-

formes et repliés. Troisième article des pieds- mâchoires exté-

rieurs très-grand , recouvrant la bouche. Carapace ovalaire
,

un peu bombée et tronquée aux deux extrémités , non re-

bordée. Abdomen comme échancré de chaque côté à sa base
,

terminé par un article triangulaire long et étroit , sur chaque

côté duquel existe, près de son origine , une lame natatoire
,

petite, ciliée sur ses bords, et coudée ou arquée. Yeuxrappro-.

chésau-devantdu têt, et supportés sur des pédoncules minces,

en forme d'écaillés.

Hippe émérite : Hippa emeriùus , Fabr. , Latr. , Lamck. ; Cancer

emeritus, Linn.; Enierita, Gronov., Gazoph., tab. 17, fig. 8 et 9 j

Herbst, Cancr. , tab. 22 , fig. 5 ; Hippa adactjla, Fabr. Cara-

pace finement ridée entravers, présentant en avant quatre

lignes enfoncées, transverses, très-marquées, et trois dents

qui garnissent son bord antérieur ; abdomen étendu
,
peu

courbé au bout, velu sur ses bords
;
pattes velues; longueur,

deux pouces et demi. Selon M. Latreille, qui réunit leshippa

emeritus et aàactyla de Fabricius en une seule espèce , cette es-

pèce habiteroil les côtes du Brésil.
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Genre LXV. Remipède (Remipes , Latr. , Lamck.).

Antennes latérales et intermédiaires courtes, presque d'é-

gale longueur, avancées, un peu recourbées. Pieds-mâchoires

extérieurs semblables à de petits bras, et ayant au bout uu

fort crochet. Pieds de la première paire adactyles , terminés

par des lames qui finissent en pointe: ceux des autres paires

finissant par des lames ciliées également pointues, mais un

peu plus larges dans leur milieu.

Remipède tortue; Remipes testudinarius , Latr., Lamck. Ca-

rapace ovale, longue d'environ un pouce, finement ridée en

dessus, avec cinq dents à son bord antérieur, dont les trois

intermédiaires ont moins de longueur que les deux latérales
,

au-dessous desquelles sont insérés les pédoncules grêles qui

supportent les yeux ; bords du dernier article de l'abdomen

et pattes velus. Rapporté des côtes de la Nouvelle -Hollande

par Pérou et Lesueur.

II.'' Division. Carapace proprement dite légèrement crustacée;

abdomen très-mou, en forme de sac vésiculeux
,
pourvu à son

extrémité d''appendices grêles et charnus au bout; pieds de la,

première paire en pinces; ceux des seconde et troisième finis-

sant en pointe, et ceux des quatrième et cinquième très-courts
^

terminés tantôt par un seul article pointu , tantôt par une petite

serre.

Genre LXVI. Pagure ( Pagurus , Fabr. , Latr. , Lamck. , Rose
,

Leach
-,
Cancer, Linn. , Herbst ; Astacus , Baster, Degéer

;

Cancellus
, Rondelet , Swammerdam ).

Antennes extérieures distantes, longues, sétacées , ayant l'ex-

trémité supérieure de leursecond article pourvue d'une épine

mobile ; les intérieures courtes , rapprochées , filiformes
,

terminées par deux filets. Tige interne des pieds-mâchoires

extérieurs formée de six articles, dont le premier court et
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inégal, le second court, anguleux et dentelé intérieurement^

le troisième un peu plus étroit et plus long , supportant

les trois derniers qui sont grands, linéaires, aplatis et ciliés.

Serres inégales, courbées tantôt adroite, tantôt à gauche,,

suivant les espèces , le plus souvent anguleuses , rugueuses et

couvertes de poils roides divisés en faisceaux ; les quatre grands

pieds des seconde et troisième paires inégaux en longueur

comme les pinces, et suivant la même direction; les quatre

dernières pattes très-courtes, un peu molles, velues et didac-

tyles. Carapace n'ayant de solide que sa région stomacale
,
qui

est plane ou très-légèrement convexe en dessus, tronquée en

avant, et infléchie sur les côtés; régions postérieures à celle-ci,

en étant séparées par un sillon transversal ; la génitale et la

cordiale occupant un espace médian , linéaire , et les branchiales

recouvertes d'un têt très-mou , membraneux et ridé. Abdomen

très-mou en forme de sac vésiculeux, contourné, sans anneaux

bien distincts, terminé par deux appendices latéraux, petits
,

d'inégale grandeur, composés d'un article commun qui porte

deux autres petits articles en forme de doigts. Des fausses pattes

pour porter les œufs, plus grandes sur un côté du corps que sur

l'autre, dans les femelles. Yeux rapprochés, portés sur des pé-

doncules mobiles, alongés, cylindriques, placés au-dessus des

antennes intermédiaires et pourvus d'un appendice à leur base.

Les singuliers et nombreux crustacés, renfermés dans ce

genre, sont vulgairement connus sous les noms de Bernard-

Vhermile , de Soldats, etc., parce qu'ils habitent les coquillages

univalves vides qu'ils rencontrent. Ils y placent la partie vul-

nérable de leur corps , c'est-à-dire leur abdomen et la por-

tion postérieure de leur carapace, en n'en laissant sortir que

leurs six premiers pieds, leurs antennes , leurs yeux et les par-

ties extérieures de la bouche. Cramponnés dans ces coquilles

vides à l'aide de leurs quatre dernières pattes et des appen-

dices latéraux de Fabdomen , ils s'y tiennent solidement fixés

jusqu'à ce qu'ayant acquis plus de volume , leur corps s'y
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trouve à l'étroit. Alors cherchant une autre habitation plus-

vaste et disponible, ils s'y installent jusqu'à ce qu'ils soient

obligés de la quitter pour le même motif, ce qui arrive ,

assure-t-on, tous les ans à l'époque de la mue.

La même espèce habite des coquilles souvent très-diffé-

rentes, et la conveilance de la capacité de ces coquilles paroît

être l'unique objet du choix que ces crustacés en font.

Les pagures, pour être ainsi renfermés dans des coquilles,

souvent très-lourdes relativement à leur taille, ne restent pas

immobiles. Ordinairement onlesrenconlresurlesplages, àpeu

de profondeur, et on les voit se traîner sur le fond à l'aide de

leurs serres et des autres pattes libres. Leur démarche , comme
on le juge bien , est lente et irrégulière. Ils vivent comme les

autres crustacés, de petits animaux de la même classe, ou de

mollusques, qui passent à la portée de leurs pinces et qu'ils

parviennent à saisir.

Les naturalistes font mention de plusieurs espèces de pagures

qui vivent à terre, à une assez grande distance du rivage, et

quiselogentdansdestrous.il est vraisemblable que cesanimaux

doivent rentrer dans le genre suivant, qui comprend un pa-

gure également terrestre. Quelques espèces aussi se cachent dans

les cavités des éponges, dans les tubes de serpules , etc. M. La-

treillepense avec raison qu'elles appartiennent sans doute à un

genre particulier.

Les pagures font deux ou trois pontes par an : alors les fe-

melles portent pendant quelque temps leurs œufs attachés aux

fausses pattes qui se trouvent sous leur abdomen.

Les anciens Grecs connoissoient ces animaux sous le nom de

carcinion , et non sous celui de paguros qu'ils appliquoient à un

grand crustacé voisin des crabes proprement dits. Les Latins

les nommoient cancelli.

Les espèces de ce genre sont très-difficiles à caractériser,

M. Olivier en a décrit plus d'une trentaine dans l'Encyclo-

pédie, et M. Spinola en a reconnu plus de quinze aux eny^-
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rons de Gênes. Le travail de ce dernier naturaliste n'a pas été

encore imprimé : il étoit destiné à faire partie du second

volume des Mémoires de la Société Linnéenne deM.Thiébault

de Bernéaut dont la publication paroit ajournée indéfiniment.

Pagure Bernard : Pagurus Berrihardus, Fabr., Bosc, Latr.,

OViy. ,Pagurus strcblonyx , Leach , Mal. Brit. , tab. 26, fig. 1-4;

Astacus Bernhardus , Degécr. Pinces chagrinées et muriquées, la

droite plus grande que la gauche; dessus du carpe , extrémité

des bras et des pieds des seconde ettroisième paires, épineux;

ongles un peu tordus sur eux-mêmes, épineux en dessus. De&

mers d'Europe.

Pagure de Prideaux; Pagurus Prideaux, Leach , Malac. Brit.,

tab. 26, fig. 5 , G. Très-voisin du précédent, mais plus petit;

serres couvertes d'aspérités; angle interne du carpe épineux;

extrémité des bras épineuse ;
pieds de la seconde et de la troi-

sième paire très-légèrement muriqu es ; ongles minces, presque

en scie en dessus. Des côtes d'Angleterre.

Pagure strié; Pagurus striatus, Latr., Risso, Crust., pag. 54.

Pinces et pattes transversalement striées-, stries ciliées; pince

gauche plus grande que la droite , à doigts courts, obtusément

dentés en dedans; corps oblong, lisse, d'un rouge carmin,

passant par des nuances insensibles au jaune pâle. Ce pagure

assez grand, a été trouvé par M. Risso dans la coquille du

murex trilonis , Linn., près de Nice. Sa femelle porte des œufs

pointillés de jaune en juin ei' juillet.

Pagure rubanné ; Pagurus vittatus, Bosc, Crust., tom. 2,

p. 78. Pattes rouges avec desraies longitudinales blanches; pin-

ces presque égales, raboteuses, hérissées. De laCaroline du Sud.

Pagure anguleux : Pagurus angulatus , Risso , Crust.
,
pag. 58,

pi. 1 , fig. 8. Long de quatre pouces. Pince droite plus grosse

que la gauche; toutes deux, ayant la main lisse et pourvue

en dessus de trois carènes longitudinales fort saillantes, avec

le carpe et le bras rugueux et épineux; carapace d'un beau

rouge. De la mer de INicc.
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Pagure Diogène : Pagurus Diogenes, Risso , Crust., pag. 67 ;

Fabr. ; Herbst. , Cancr. , tab. 22, fig. 5. Petit. Pince gauche

plus grosse que la droite; toutes les deux pubescentes, d'un

gris verdàtre; carapace variée de gris, de bleu et de rouge;

abdomen jaunâtre. De la Méditerranée,

Pagure oculé : Pagurus oculatus, Risso, Crust., pag. 56.

Petit. Pinces égales, muriquées; pédoncules oculaires extrême-

ment longs ; couleur variée de fauve et de brunâtre. De Nice.

Pagure ours; Pagurus ursus , Oliv., Encycl. , sp. 6. Pattes et

pinces transversalement striées et trés-velues; d'un rouge très-

pàle ; de grande taille. II appartient à la collection du Muséum
et a été trouvé sur les rivages de l'Ile-de-France.

Pagure pointillé -.[Pagurus punctulatus , Oliv. , Encycl., sp. 7.

Taille moyenne; d'un rouge clair, marqué de points blancs;

pinces hérissées, la gauche plus grande que la droite. De Ti-

mor, où il a été recueilli par Pérou et Lesueur.

Pagure tubulaire : Pagurus lubularis, Fabr., Latr., Oliv.;

Cancer tubularis, Linn., Syst. Nat. , édit. XF, t. 1 , p. 1 o5o, n.° 60^

Ce crustacé , seulement décrit par Linnaeus, vit dans les tuyaux

de la serpula glomerata. C'est un de ceux qu'on soupçonne

ne pas devoir appartenir au genre dans lequel il se trouve

placé. Il ressemble, pour la forme et la grandeur, à la sco-

lopendre à pinces [scolopendra forficata) ; son têt est court,

presque ovale , coupé de chaque côté antérieurement , marqué

de points enfoncés sur toutes ses parties. Ses deux premières

pattes sont terminées en pinces; celles de la cinquième paire

sont mutiques, et on ne voit que le rudiment des autres; l'ab-

domen est long , cylindrique et mou. De la Méditerranée.

M. Risso a décrit sous le même nom un petit pagure de Nice,

à pinces courtes, rudes, pointillées de bleu, avec des poils

roussâtres ; à carapace striée, ponctuée, variée de jaune, de

bleu et de verdàtre; à pattes aplaties et très-longues, etc.
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Genre LXVII. Birgus {Bîrgus, Leach; Pagurus, Latr.

,

Fabr., Oliv.)-

Antennes ayant leur second article en forme de crête. Pieds

de la première paire inégaux , terminés en pince. Pieds des

seconde et troisième paires finissant par un ongle simple
,
pa-

roissant servir au transport de l'animal, ainsi que ceux de la

quatrième paire qui sont plus petits que les premiers, et di-

dactyles
;
pieds de la cinquième paire rudimentaires. Carapace

ou corselet en forme de cœur renversé, dont la pointe est en

avant; ses côtes bombés, formés par les régions branchiales;

son dessus marqué d'une impression en X, qui indique la sé-

paration des régions médianes. Abdomen orbiculaire, crustacé

en dessus et divisé en tablettes transversales qui sont des rudi-

mens d'anneaux.

BiRGUs LARRON : B'irgus latto, Leach ; Cancer lalro , Linn .
, Syst,

Nat. , edit. ; Gmel., tom. i, pag. 1049; Cancer (astacus) latro
,

HerbstjCanc, tom. 2 ,
pag. 34 ,

pi. 2 4 -, Cancer crumenatu s,^umpb,

Amb. Rareit. ,tab. 4; Cancer crumenatus orientalis , Séba,Thes.y

tom. 3, tab. 21 , fig 1-2. Très-grand; d'un beau rouge ; rostre

terminé par une seule pointe; pinces rouges, la gauche étant

beaucoup plus grosse que la droite, toutes deux ayant leurs

doigts garnis de fortes dents; pattes des trois paires suivantes

dentelées sur leurs bords et marquées de taches ondulées. De

ia mer des Indes. Il habite à terre les fentes des rochers, d'oîi

il sort la nuit pour se rendre sur le rivage où il cherche sa

nourriture.

BiRGus A LARGE QUEUE : Birgus laticauda , Nob.; Pagurus lati-

cauda, Latr., Reg. Anim.,tom. 4, pi. 12, fig. 2. Assez petit,

rougeàtre, avec de petites taches jaunâtres sur quelques par-

ties; serres presque égales; antennes intermédiaires presque

aussi longues que les latérales; pattes marquées de petites

incisions transverses; queue formée de cinq tablettes. De l'Ile-

de-France.



MACRODRES.

ÎI.* SECTION. Abdomen pourvu à son extrémité d'appendices

foliacés qui composent une nageoireJlabelliforme.

A. Pédoncule des antennes intermédiaires très-loi
'S-

ÎIL' Division. Antennes extérieures squamijormes; les dixpieds sim,-

ples, sans pinces et semblables entre eux, dans les mâles ^ les deux

derniers enpince chez les femelles. (Sect. des Homards, Latr. )

Genre LXVIII. ScyLLARE(Sc;^//aru5,Fabr., Latr.,Lamck., Leach
;

Thenus, Leach ; Cancer, Linn. ; Squilla, Rondel.).

Antennes extérieures remplacées par leur pédoncule, qui

est formé de quatre grands articles aplatis et dentelés en avant

ainsi que sur le bord externe; le premier étant assez court et

transverse; le second très-grand et externe; le troisième petit,

interne et placé dans une échancrure du second ; le quatrième

,

en forme de crête horizontale, très-large, triangulaire, denté

et cilié sur son contour. Antennes intermédiaires en forme de

deux petits appendices pluriarticulés, portées sur un long

pédoncule composé de cinq articles à peu près cylindriques,

àont\& premier est le plus grand. Pieds-mâchoires extérieurs

courbés en dedans comme les pattes de la première paire»

appliqués l'un contre l'autre dans toute leur étendue. Pattes

courtes, d'autant plus petites et plus écartées entre elles, qu'elles

appartiennent à des paires plus postérieures; les deux pre-

mières étant les plus grosses , et toutes finissant par une

seule pointe (si l'on en excepte les deux dernières des femelles,

dont le pénultième article se prolonge en dessous de façon à

former une sorte de doigt opposable à l'ongle terminal). Cara-

pace courte, déprimée, carrée, tronquée en devant, sinueuse

€n arrière , anguleuse autour des orbites qui sont latérauat.

Abdomen médiocrement alongé, peu recourbé au bout, com-

posé de six articles et terminé par cinq lames natatoires, crus,

tacées à la base, membraneuses à l'extrémité, dont les deux
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externes de chaque càvé sont entières et articulées avec le

sixième article. Quatre paires de fausses pattes dans les deux

sexes.

Les scyllares connus sous le nom ^-^ulgaire de cigales demer,

recherchent les rivages où la mer est peu profonde, tranquille,

et où le terrain est argileux : ils s'y creusent des cavités assez

spacieuses pour les recevoir, et se tiennentia plus grande partie

du temps dans cette retraite , d'où ils ne sortent que pour aller

à la recherche de leur nourriture. Leur natation est bruyante

comme celle des langoustes.

ScYLLARE LARGE : Scjllarus latiis, Latr. ; Scjllarus orientalis

,

Bosc, Risso; Squille large ou Orchetta, Rondel.;Encycl., pi. 3i3.

Longueur totale s'étendant jusqu'à un pied; une pièce crus-

tacéc, avancée au milieu du front; carapace tuberculeuse et

chagrinée , sans arêtes angulaires ; ses bords latéraux et ceux

des articles de l'abdomen, crénelés. Des côtes de la Méditer-

ranée, où sa chair est très-estimée. Ses œufs sont d'un rouge

vif.

ScYLLARE ORIENTAL: Scjllarus orîentalis, Fabr., Latr.;Rumph,

Amboin. Rareit., tab. -2 , fig. D ; Herbst , Crust., tab. 3o , fig. i
;

Encycl., pi. 3 14. D'un tiers ou d'un quart plus petit que le

précédent; carapace trapézoïdale avec son grand côté en avant,

tuberculeuse , très-déprimée, ayant une carène médiane armée

de trois ou quatre épines; une pièce frontale échancrée dans

son milieu. Des Indes orientales.

ScYLLARE OURS : Scyllarus arctus, Fabr., Latr., Bosc ; Cigale

de mer^ Rondelet, lib. i3, cap. 6; Herbst, Cancr., tab. 3o
,

ing. 3; Encycl., tab. 287, fig. 5; Scjllarus australis, Bosc. Ca-

Tène élevée du milieu de la carapace présentant d'abord une

petite épine en avant, puis un rendement granuleux, une

épine sur la région génitale, et une autre semblable, mais plus

forte, sur la cordiale; deux séries de granulations anguleuses

sur chaque région branchiale , et une autre sur le bord de la

carapace; point d'avance frontale; antennes extérieures pro-
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ft>ndémciit dentées; articles de l'abdomen sculptés en dessus,

avec leurs bords latéraux non crénelés. De la Méditerranée,

où il abonde.

Genre LXIX. Ibacus (Ibacus, Leach ; Scjllarus, Latr. ).

Caractères des scyllares, aux difiFérences suivantes près. Yeux

situés non aux angles du têt, mais à peu de distance du milieu

du front et de l'origine des antennes intermédiaires. Second

article des pieds -mâchoires extérieurs divisé par des lignes

enfoncées et transverses, son côté extérieur étant dentelé en

manière de crête. Abdomen assez court et large.

Ibacus de Péron : Ibacus Peronii , Leach , Zool. Mise, tora. 2
,

(ab. iig; Scjllarus incisus, Pérou; Latr. Carapace très-large,

crénelée antérieurement, à cinq dents, et pourvue d'une échan-

crure profonde sur ses côtés; quatrième article des antennes

extérieures présentant quatre dents peu avancées et distantes

entre elfes; le second crénelé. De la Nouvelle-Hollande.

IV .' Divisio:^. Antennes extérieures sétacées, extrêmement longues
;

les dix pieds simples , sans pinces , et semblables entre eux. (Sec-

tion des Homards, Latr. )

Genre LXX. Langouste {Palinurus, Fabr., Latr., Oliv., Lamck. -,

Leach, Risso ; Astacus, Penn.; Cancer, Linn. , Herbst; Lo'

custa, Rondel.).

Antennes extérieures excessivement longues et grosses, séta-

cées, hérissées de poils ou de piquans, portées sur un grand

pédoncule beaucoup plus gros qu'elles, et formé de trois

articles épineux. Antennes intermédiaires insérées au-dessous

et en dedans des extérieures, formées d'un long pédoncule

mince, composé de trois articles, dont le premier très-grand,

et de deux petites branches multiarticulées , six fois plus

courtes que ce pédoncule. Pieds mâchoires extérieurs ressem-

blant à une petite paire de pieds dont les deux premières
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pièces sont dentelées et velues du côté interne. Pieds médio''

crement longs, tous terminés par un ongle simple, court,

aigu, un peu courbé et hérissé de quelques poils roides en

dessous ; ceux de la première paire plus gros et plus courts que

ceux de la troisième qui sont les plus longs, et après les-

quels les autres vont en diminuant progressivement de gran-

deur; ces pieds ayant aussi, dans le même ordre, leur insertion

plus écartée, comme ceux des scyllares. Carapace médiocre-

jnent alongée , demi-cylindrique , hérissée de pointes, surtout

en avant et au-dessus des orbites qui sont latéraux; marquée,

comme celle des écrevisses, d'un sillon transversal arqué en

arrière qui sépare les régions stomacale et hépatiques anté-

rieures des autres régions, et de deux impressions longitudi-

nales postérieures qui comprennent entre elles les régions gé-

nitale et cordiale, en laissant en dehors les branchiales.

Abdomen alongé, recourbé en dessous vers le bout, demi-

pylindrique en dessus, formé de six articles, se rétrécissant un

peu postérieurement, et terminé par cinq lames natatoires,

entières, disposées en éventail. Yeux grands et ronds portés

sur des pédoncules étroits, transversaux, et qui semblent

partir du même point au milieu du front.

Les langoustes sont les plus gros crustacés macroures connus.

Les Grecs les désignoient sous le nota de carabos , et les Latins

sous celui de locusta, d'oia est évidemment dérivée la dénomi-

nation françoise de langouste. Elles se tiennent dans les profon-

deurs de la mer pendant l'hiver, et ne se rapprochent des

rivages rocailleux et pierreux que dans les mois de mai, de

juin et de juillet, pour s'accoupler et déposer leurs œufs,

très-abondans, petits, et d'un beau rouge, ce qui leur a fait

donner vulgairement le nom de corail. L'accouplement a lieu

au printemps, et l'on prend alors plus de mâles que de femelles,

tandis que celles-ci deviennent plus abondantes au moment

de la ponte. M. Risso ajoute qu'au mois d'août il y a un second

accouplement, suivi d'une nouvelle ponte.
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J'ai décrit deux espèces pétrifiées qui appartiennent à ce

genre, dans mon Histoire naturelle des Crustacés fossiles.

Langouste commune: Palinurus locusta, Oliv. ; Palinurus vul-

garis, Latr.; Leach, Malac. Brit., tab. 3o ; Palinurus quadricornis,

Fabr.; Langouste, Belon, de la Nat. desPoiss., pag. 064 et 556,

£g. 1. Ce crustacé, bien décrit par Aristote et par d'autres

auteurs anciens, n'a pas été mentionné par Linnœus, et ne l'a

été que fort tard par Fabricius, sous les noms de cancer elephas

et de palinurus quadricornis • et ce n'est qu'assez récemment

que MM. Olivier et Latreille l'ont clairement distingué et

caractérisé, lia jusqu'à un pied et demi de longueur, et pèse,

lorsqu'il est chargé de ses œufs, jusqu'à douze ou quatorze

livres. Sa carapace est épineuse, hérissée de poils courts et

roides, armée antérieurement de deux grands piquans com-

primés, dentés en dessous. Sa couleur est le brun verdàtre foncé,

ponctué de blanc jaunâtre. Elle est très -commune dans la

Méditerranée, et on la trouve aussi, mais plus rarement, sur

les côtes de l'Océan européen.

La chair de la langouste femelle est très-estimée, surtout

avant et durant la ponte; après cette époque, elle devient

maigre et sans saveur : alors on lui préfère celle des mâles.

Langouste mouchetée : Palinurus guttatus, Latr., Ann. Mus.,

tom. 3, pag. 392; Encycl., pi. 01 5. Carapace épineuse; front

avec deux cornes; corps et pattes bleus, avec des taches rondes

blanches. Des Indes orientales.

Langouste ornée -.Palinurus ornatus , Fabr., Latr., Encycl.,

pi. 3 16. Carapace épineuse, verdàtre; front avec six cornes;

pattes mélangées par anneaux, de bleuet de blanc. De l'Ile-de-

France.

Langouste ARGUS; Palinurus argus, Latr., Ann. Mus., tom. 5,

pag. 095. Carapace épineuse; front avec quatre cornes; corps

mélangé de rose et de bleu ; abdomen avec quatre taches ocu-

lées blanches. Des Indes orientales.

Langouste DE Risso : Palinurus Rissonii, l<loh.; Palinurus fas-
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ciatus, Risso, Fabr. ? Front à six pointes; pieds de la première

paire grands , triangulaires , épineux ; les autres lisses ; couleur

verdàtre, variée de blanc et de rougeâtre; queue fasciée de

blanc. De Nice.

Langouste PENiciLLéE : Palinurus penicillatus , Oliv. , Enc. Lan-

gouste versicolore, Latr., Ann. Mus., t. 3, p. 3cj4; Palinurus

gigas , Bosc. Beaucoup plus grande que la langouste commune.

Carapace granulée et épineuse; front avec quatre cornes; pattes

avec des bandes longitudinales blanches, bleues et rouges, ter-

minées par des faisceaux de poils. De l'Ile-de-France.

Langouste queue-lisse : Palinurus lœvicauda, Latr., Nouv.

Dict. Hist. Nat. ; Potiquiquya , Fison. Carapace épineuse avec six

pointes aiguës en avant, dont quatre disposées en carré au

milieu et une sur chaque orbite; segmens de l'abdomen lisses

avec les bords latéraux de chacun crénelés en arrière et unis en

avant; couleur rougeâtre parsemée de petites taches blan-

châtres; pattes rayées longitudinalement de rouge-pâle. Des

côtes du Brésil, où elle a été découverte par feu M. Delalande.

V.* Division. Antennes extérieures sétacées, très-longues; pieds de

la première paire terminés par une pince , ceux des seconde,

troisième et quatrième paires simples; ceux de la cinquième petits

et comme rudimentaires. (Famille des Galatéadées , Leach. Sec-

tion des Macroures anomaux, Latr.) (i)

SuBDif^isiON ou Race I. Carapace un peu déprimée , de /orme

triangulaire-ovale ^ alongée antérieurement^ et terminée par un

rostre, souvent épineux ; pieds-mâchoires extérieurs non dilatés.

Genre LXXl. Mglûe {j^glea , Leach. Galathea, Latr. , Lamck.).

Antennes intermédiaires ou supérieures ayant leur second

(i) J'extrais la description des crustacés qui composent cette famille ,

de l'article Galatéadées, que M. Leach a publié dans le Dictionnaire des

Sciences naturelles^ tora. XVIII. \
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article plus court que le premier j mandibules largement den-

telées. Pieds-mâchoires extérieurs simples : serres légèrement

inégales, ayant les doigts entiers ; cuisses et ongles des pattes

de la seconde, de la troisième et de la quatrième paires

simples. Carapace presque unie, ayant son rostre simple,

non épineux, son bord postérieur presque droit , et son dos

marqué de plusieurs impressions qui en séparent les régions.

Abdomen lisse; lames natatoires latérales de la queue bi-

parties.

^GLÉE UNIE : jEglea lœvis, Leach, Dict. Se. nat. ,-tom. XVIII,

pag. 49; Galathea Iccvis, Latr. , Encycl. Méth. Crust.
,
pi. 3o8

,

fig. 2. Carapace échancrée de chaque côté antérieurement,

assez finement granuleuse sur sa surface , sans lignes trans-

verses épineuses , comme celles qu'on remarque sur le têt des

galathées; poils des parties supérieures du corps de couleur

brune. Cette espèce, dont la patrie est inconnue, est conser-

vée dans la collection du Muséum d'Histoire naturelle.

Genre LXXII. (GrimotéEj Grimotea^ Leach; Galathea, Fabr. ). »/• f*^'

Antennes supérieures ou intermédiaires n'ayant pas leur

second article plus court que le premier, et cet article étant

claviforme à son extrémité. Mandibules dépourvues de dents,

pieds-mâchoires extérieurs alongés, ayant leurs trois derniers

articles foliacés. Serres égales, doigts des mains denticulés in-

térieurement, aigus ettrès-recourbés à leur extrémité; cuisses

des seconde, troisième et quatrième paires de pattes épineuses

en dessous; ongles des mêmes pattes simples. Carapace échan-

crée sur son bord postérieur, ayant sa surface marquée de

nombreuses lignestransversales, écailleuses, et ciliées en avant.

Abdomen marqué de semblables stries; nageoire caudale for-

mée de plusieurs plaques , dont les deux postérieures sont les

plus grandes.

G/ii.MOTÉE SOCIALE: Grimotca grcgavia , Leach , Dict. Se. nat.,
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tome XVIII, pag. 5o; Galathea gregaria
, Fabr. , Eai. Syst. ,

tom, 2 ,
pag. 473. Rostre effilé et triangulaire, avec sts angles

légèrement dentelés; pinces comprimées, avec des épines et

des tubercules écailleux
,
garnis de poils sur leurs bords; cou-

leur rouge, plus foncée sur la région cordiale qu'ailleurs.

Cette espèce fut découverte sous le 37° 3o' de latitudesud
,

par sir Joseph Banks , dans son voyage autour du monde avec

le capitaine Cook. La mer en étoit tellement couverte qu'elle

paroissoit rouge comme du sang.

Genre LXXIII. Galathée {Galathea, Fabr.; Galatea, Leach.

Fabr. Dald., Oliv., Latr., Lamck., Risso; Cancer j Linn.
,

Herbst; Aslacus, Penn., Degéer).

Antennes supérieures ou intermédiaires, ayant leur second,

et leur troisième articles égaux, et le premier terminé par

trois épines; les latérales , longues, sétacées , très-écartées

entre elles, sans écaille à la base. Mandibules dépourvues de

dents. Pieds-mâchoires extérieurs alongés , ayant Pextrémité

de leurs deux premiers articles épineuse. Pieds de la première

paire (ou serres) égaux, alongés , tuberculeux et épineux,

ayant leurs doigts longs, grêles, dentelés à l'extrémité, et

creusés intérieurement; cuisses des seconde, troisième et

quatrième paires de pattes épineuses à leur base; ongles des

mêmes pattes un peu épineux en dessous
;
pieds de la cin-

quième paire beaucoup plus petits que les autres, filiformes

et repliés sur eux-mêmes. Carapace déprimée, divisée par des

incisions nombreuses, transverses et ciliées; prolongée en

avant en un rostre épineux; légèrement échancrée sur son

bord postérieur; sa surface présentant un sillon transversal

arrondi derrière la région stomacale, et quelques autres im-

pressions qui indiquent la position des viscères en dessous.

Abdomen très - replié sous le corps, formé de segmens

obtusément anguleux sur les côtés, et divisés sur leur sur-
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face par des stries transverses, épineuses ou ciliées, sem-

blables à celles du ttt; nageoire caudale, composée de cinq

pièces dont les latérales sont arrondies , entières , et la mi-

toyenne très-grande et comme partagée en plusieurs autres;

yeux gros et assez écartés l'un de l'autre.

Les galathées de Fabricius dont M. Leach a changé le nom,

je ne sais pourquoi , en celui de galatées (sans H), sont re-

marquables par la manière dont, ainsi que les porcellanes,

elles replient leurabdomen sous leur corps, à peu près comme
le font les crustacés décapodes brachyures. Elles nagent vive-

ment , et paroissent ne se livrer à la recherche de leur nour-

riture que pendant la nuit. Sur les rivages de la Méditerranée,

on mange leur chair.

M. Risso a nommé galathée antique une espèce de ce genre
,

qu'il a trouvée fossile auprès de Nice, dans un terrain cal-

caire argileux.

Galaïhée STRIÉE; Galatheastrigosa, Fabr. , Ent. Syst. , tom. 2,

pag. 47 1 ; ejusd. , Suppl.
,
pag. 4 1 4 ; Latr. , Gen. crust. et insect.

,

tom. 1
,
pag. 49; Leach , Edinb. Encycl. , tom. 7, pag, 398 ;

Galateq, spinigera , e)usd. ,M'd\ac. Britann., tab. 28, B; Astacus

strigosus, Fenn., Brit, Zool., IV, 18, pi. 14; Herbst , Cancr.

,

26 , fig. 2 ; Astacus similis pediculo marino , Aldrov. , de Crust.

,

lib. 2, pag. 123. Second article des pieds-màchoires exté-

rieurs plus court que le premier; serres assez fortes, écail-

leuses et épineuses en dessus et sur les côtés, avec les bras

dépourvus de dénis en dehors , et les doigts comprimés et peu

écartés Fun de l'autre ; rostre assez long, à neuf dents en to-

talité, quatre de chaque côté, et une pointe intermédiaire ; cou-

leur, le rouge plus ou moins brun, avec une teinte bleue

brillante dans les endroits enfoncés de la carapace ; taille de

Fécrevisse.

M. Leach pense que la Galathea strigosa de Linnseus diffère

de cette espèce en ce qu'elle a une dent de moins à chaque

côté dix rostre ; mais il se pourroit que Linnasus n'ait pas tenu
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compte, dans sa description, des deux premières dents si-

tuées près des orbites, lesquelles sont très-petites.

On trouve très-abondamment la galathée striée dans les mers

d''Europe et la Méditerranée.

Galathée PORTF.-éCAiLLES; Galathea squamifera , Leach, Edin.

Encycl. , tom. 7, pag. 098 ; Malac. Britann., tab. 28 , A; Dict.

Sc.nat.- tom. XVIII, pag. 5i ;GalatheaFabricn^ Edinb. Encycl.

Suppl.
,
pag. 21 ; Galathea glabra , Kisso , Crust.

,
pag. 72; Al-

drov., De Crust. ûg., pag. 1 2 3. Troisième article des pieds-mà-

choires extérieurs plus long que le premier ; serres couvertes

de tubercules aplatis, ciliés , et n'ayant d'épines remarquables

que dans la partie inférieure de leur bord interne; rostre

muni de neuf dents, plus court que celui de l'espèce précé-

dente; doigts des mains plus longs; couleur brune verdàtre;

de moitié plus petite que l'écrevisse ordinaire. On trouve

cette espèce dans la Méditerranée, et sur les côtes océaniques

de France et d'Angleterre.

Genre LXXIV. Munidée {Munida, Leach; Galatliea, Fabr.
,

Eosc , Latr.; Astacus , Penn. ; Cancer, Gmel. ). ^^-U^-

Antennes supérieures ou intermédiaires ayant le second et

le troisième article égaux , et le premier armé de quatre

épines. Mandibules dépourvues de dents. Pieds-mâchoirès ex-

térieurs ayant l'extrémité de leur premier article terminé en

épine , et le milieu du second aussi pourvu d'une pointe^

Pinces très-longues
,
grêles, linéaires, à doigts fort longs,

droits etaninces, légèrement dentelés en dedans, et souvent

échancrés à leur extrémité ; cuisses des seconde , troisième et

quatrième paires de pattes épineuses en dessus ; ongles des

mêmes pattes un peu épineux en dessous. Carapace traversée

d'un grand nombre dérides, ou de stries transverses et ciliées

en avant , fort semblable à celle des galathécs , un peu échan-

crée en airière; rostre avancé en forme de pointe
,
pourvu
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de chaque côté de deux fortes épines à sa base. Abdomen pro-

fondément sillonné en travers comme le tét , ayant ses seg-

mens anguleux latéralement; nageoire caudale composée de

quatre pièces latérales (deux de chaque côté) tronquées à leur

bout, et d'une très-large pièce intermédiaire divisée en plu-

sieurs autres par des scissures, et principalemet par une fente

médiane très-profonde ; toutes ces pièces étant ciliées sur leur

bord extérieur.

Ce genre est un des plus artificiels qui aient été proposés

dans la classe des crustacés, ainsi qu'on peut en juger en com-

parant à ceux des galathées les caractères que je viens de rap-

porter, tels que M. Leach les a présentés. La seule différence

vraiment appréciable est celle qu'offre la proportion des serres

des munidées
,
qui sont beaucoup plus longues, plus grêles

,

moins aplaties que celles des galathées , et qui sont terminées

par des doigts plus longs, plus minces et plus droits que les

leurs.

Mdnidée rugueuse: Munida rugosa, Leach, Dict. Se. nat. ,

tom. XVIII, pag. 52 ; Léo, Rondelet, Hist. des Poiss., pag. Sgo ;

Astacus Baniffius , Penn. , Brit. ZooL, tom. 4 ,
pi. 10 ; Cancer

rugosus , Gmel. ; Galatliea rugosa , Fabr. , Bosc , Latr. ; Galatea

rugosa, Leach , Malac. Brit. , tab. 29; Galatea Bamjfia; ejusd-,

Edinb. Encycl. , tom. 7, pag. 398 ; Galathea longipeda, Lamck.

,

Anim. sans vert., 1.'* édit.
,
pag. i58. Pinces très-longues, cy-

lindriques, épineuses surtout à l'intérieur; six épines au se-

cond segment de l'abdomen, et quatre au troisième, toutes

dirigées en avant; taille de Pécrevisse. Dans les jeunes indi-

vidus les doigts des pinces sont appliqués l'un contre l'autre

dans toute leur longueur, tandis que dans les adultes ils

sont écartés à leur base. On trouve ce crustacé sur les côtes

de France et d'Angleterre, mais plus rarement que les deux

galathées que nous avons décrites (1).

(i) Je crois que c'est ici le lieu de parler d'un crustacé figure' par
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SvBDiyisioN OU Race IL Carapace arrondie, légèrement convexe
f

non alongée antérieurement; abdomen exactement appliqué souî

le sternum comme celui des crustacés hrachyures, mais terminé

par des lames natatoires comme celui des macroures ; pieds-»

mâchoires extérieurs dilatés intérieurement , au moins dans leur

premier article.

Genre LXXV. Porcellanê {Porcellana, Lamck. . Bosc , Latr.,

Risso, Leach.; Cancer, Linn., Fabr.).

Antennes latérales insérées au côté extérieur des yeux, sé-

tacées , longues , les intermédiaires très-petites et logées entre

Rondelet, lib. 22, cap. 3, sous le nom ^Astacus parçus mar'inus ^ et

dont M. Risso a fait , dans son Histoire naturelle des Crustacés de Nice

,

un genre particulier, d'abord sous le nom de Calypso, et ensuite sous

celui de Janira.

Je pense que ce cruslace' appartient au genre des galathe'es proprement

dites, et je me servirai même de la description qu'en donne M. Risso,

pour soutenir cette assertion. Quant à la figure qui accompagne cette

description, elle est copie'e de l'ouvrage de Rondelet, et ne doit pas,

ainsi que li plupart de celles qui datent de la même e'poque, inspirer

une grande confiance dans son exactitude.

Cette figure représente un crustacé macroure,à carapace et abdomen

larges; ayant un rostre avancé et épineux; pourvu de dix pattes, dont

les deux premières grosses, épineuses et didactjles, et les huit dernières

terminées par un article simple; muni d'une nageoire caudale, dont

les pièces, en apparence nombreuses, ne sont pas exactement divisées

au nombre de cinq, comme celles de la plupart des autres crustacés

de la même famille.

Or , tous ces caractères se retrouvent dans les galathe'es proprement

dites, telles que la galathea spinigera et la galathea stjuamifera, donê

les pattes antérieures sont courtes, grosses et épineuses : la galathée

figurée par Rondelet sous le nom de leo est, ainsi que M. Leach l'a

reconnu le premier, la galathea rugosa de Fabrlcius, à pinces grêles

et longues, dont il a formé son genre Munidée.

La figure de Rondelet présente encore une impression derai-circu-
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ies yeux dans deux cavités longitudinales, et creusées au-dei*

sous du front. Pieds-mâchoires extérieurs ayant leurs second,

laire qui commence au côté externe de cliaque œil, et se porte en

arrière sur le milieu de la carapace. Cette impression existe aussi

,

mais beaucoup moins marquée, sur le têt des galalhe'es.

Les pédoncules des antennes intermédiaires sont alongés, égale-

ment comme dans les galathées ; mais les deux filets de ces antennes

sont très-longs, ce qui n'existe pas dans ces crustacés. N'est-il pas pro-

bable que le dessinateur aura eu l'intention de terminer ces antennes

comme elles le sont dans beaucoup d'autres animaux de la même
classe, et que deux traits de crayon auront rempli son objet?

Quant à la description de M. •P.isso, il suffit d'en donner un extrait

pour montrer qu'elle se compose en entier de traits caractéristiques

qui sont propres aux galathées : « Le corps est oblong, renflé, d'un

» brun rouge varié de petites bandes d'un bleu céleste / le corselet

» arrondi, bombé, est formé de petites plaques transversales placées

j) comme en recouvrement; il est aiguillonné dans son pourtour, et

» terminé sur le devant par un long rostre dentelé de chaque côté
j

w les antennes intérieures sont courtes, bifides; les extérieures épaisses

» et assez longues, à premier article renflé; les pieds-mâchoires

j) extérieurs sont presque aplatis et ciliés ; les pattes de la premièrepaire

3) sont grosses, épineuses, et terminées par des pinces égales, et les

» autres sont courtes et garnies d'ongles crochus ; rabdomen est com-

» posé de six segmens arrondis traversés par des lignes bleuâtres ; les

3) écailles natatoires sont courtes , étalées et arrondies. »

M. Risso place le genre Calypso dans sa famille des homardiens,

à cause, dit-il, de la forme de la première paire de pieds, et de

l'existence d'un long rostre. Ces caractères nous paroissent tout aussi con-

venables pour réunir les calypsos aux galathées.

Il nomme Calypso dangereuse, Calypso periculosa, l'unique espèce

de ce genre, parce qu'on prétend que sa chair, qui répand une forfe

odeur de punaise, donne des aigreurs d'estomac aux personnes qui en

mangent, et que les pointes de son rostre peuvent faire des blessures

venimeuses. Il dit qu'elle vit solitaire dans les antres rocailleux du fond

de la mer, à la profondeur de quinze à dix-huit pieds
;
qu'on la trouve en

août dans l'estomac des poissons péiagiens, que ses œufs sont rouges, efc

M. Risso ne paroit pas avoir eu ce crustacé à sa dijposition lorsqu'il
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troisième, quatrième et cinquième articles comprimes et di-

latés en dedans , surtout le second ; le sixième étant en forme

de triangle alongé, garni d'une série de très-longs poils sur

son bord interne ;
pattes de la première paire ou serres

grandes, terminées par une main plus ou moins comprimée,

didactyle; celles des seconde, troisième et quatrième paires,

assez grandes et terminées par un article ou ongle pointu
;

celles de la cinquième très - petites , filiformes, mutiques
,

repliées de chaque côté du têt, cachées ou peu apparentes.

Carapace presque orbiculaire , déprimée, légèrement bom-

bée en dessus , un peu rétrécie en pointe à son extrémité an-

térieure. Abdomen tout-à-fait recourbé et appuyé sur la poi-

trine , terminé par une nageoire caudale qui est formée de

la dernière pièce abdominale divisée par des scissures en

quatre parties distinctes, et de deux nageoires placées une

a fait faire les dessins qui accompagnent son ouvrage, car il est vrai-

semblable qu'il l'auroit fait représenter d'après nature, au lieu de se

contenter de la copie de la grossière figure de l'ouvrage de Rondelet.

Enfin il est assez remarquable que M. Risso, qui indique toujours

avec un grand soin les couleurs des crustacés qu'il décrit, n'ait pas fait

mention de la belle teinte bleue de ciel, ou bleue d'outre-mer, que la

carapace des galathées, généralement d'un rouge brun, présente dans

quelques endroits, notamment au fond des orbites, à la base de quelques

unes des lames écailleuses transversales de la carapace, sur les côtés des

articles de l'abdomen et sur les lames natatoires de la queue; tandis

qu'il a signalé des nuances pareilles et semblablenient disposées dans

le genre Calypso.

Il n'est pas moins surprenant que les collections de Paris, et surtout

celle du Muséum d'Histoire naturelle, qui est peut-être la plus nom-

breuse qu'on ait jamais rassemblée, ne renferment pas un seul indi-

vidu de l'espèce comprise dans ce genre.

Je crois pouvoir conclure de la discussion à laquelle je viens de me
livrer, i.^que le genre Calypso est un genre factice; 2.° que VAstacus

parvus marinus de Rondelet, sur lequel il est établi, n'est autre qu'une

galathée, soit \3l spinigera , soit la sguami/era , qui habitent nos côles.
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de chaque côté , lesquelles se composent de deux lames por-

tées sur un pédoncule commun.

Les petits crustacés qui entrent dans ce genre, ont telle-

ment de rapports, par leur conformation extérieure
,
par

rélargissement des premiers articles de leurs pieds-mâchoires

,

et surtout par la disposition de leur abdomen , avec les crus-

tacés brachyures
,
que pendant long-temps on les a placés

parmi ceux-ci.

Les porcellanes , dont la démarche est lente , se tiennent

sur les bords de la mer, et restent cachées sous les pierres

pendantle jour. Les femelles déposent leurs œufs dansle sable

graveleux baigné par les flots.

PoRCELLANE A PINCES LARGES: Porcelluna platjclieks, Lamarck,

Latr., Risso , Leach, Dict. Se. nat., tom. XVIII, pag. 55
;

Cancer platjclieles , Penn. , Zool. Brit. , tom. 4 , tab. 6 , fi<». i 2
;

Herbst, Cancr. , lab. 47, fig. 2. Serres très-larges, triangu-

laires, aplaties surtout au côté externe, qui est fortement

cilié, à doigts assez droits, écartés vers leur base et conni-

vens par leur pointe; une avance lobiforme interne du bras

dentelée , ainsi qu'un pareil lobe du carpe; têt aplati, gra-

nuleux, terminé par trois pointes mousses, dont celle du

milieu
,
qui est la plus avancée, est creusée d'un sillon lon-

gitudinal dans son milieu. Longueur du corps, trois lignes,

et des pinces, cinq lignes; couleur testacée rouge en des='

sus, blanche en dessous. Cette espèce habite les rochers des

bords de l'Océan européen et de la Méditerranée, fixée sous

les pierres isolées. A Nice , les femelles sont pleines d'œufs

rougeàtres au printemps.

PoRCELLANE HÉRISSÉE ; Porccllana hirta, Lamck. , Anim. sans

vert., tom. 5, pag. 229. Carapace presque ovale, atténuée

antérieurement et velue; pinces larges , comprimées, velues

sy^^eur bord externe et sur leur face supérieure. Patrie in-

connue. Celte espèce a été rapportée au Muséum par Pérou

et Lesueur.

i3.
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PoRCELtANE A PINCES INÉGALES ; PorceZ/hna anisoclieles , Latr. ^

"
Nouv. Dicf. d'Hist. nat. , tom. XXVIII, pag. 4. Pinces assez

larges, inégales; côté interne du bras et du carpe sans dents

j

mains ovales, la gauche étant la plus grande, avec une dent

au bord interne des doigts , ou de l'un d'eux ; ces mêmes

mains étant cannelées, avec les doigts un peu contournés, très-

crochus au bout, et trés-ciliés en dessous au bord interne.

Des côtes de France.

Ce n'est que par soupçon que M. Leach rapporte ces deux

dernières espèces au genre Porcellane plutôt qu'à celui qu'il

nomme Pisidie, et ce soupçon est fondé sur une différence dans

le faciès général, qui , en réalité, est la seule cause de la sé-

paration de ces deux genres, ainsi que je le ferai bientôt

coTinoître.

M. Latreille, à l'occasion des espèces du genre Porcellane

,

fait remarquer que M. Risso s'est mépris en lui rapportant les

deux cancres velus de Rondelet, qui ne sont autres que l'eri-

riphia spinifrons et le pilumnus liirtellus.

L'un des crustacés que M. Risso regarde comme identique

avec les cancres velus de Rondelet , est

La Porcellane longue-patte; Porcellana longimana, Risso,

Crust. ,
pag. 68 , dont le têt est lisse, avec trois pointes aiguès

sur chaque bord latéral , dont le front est trilobé , aA'ec le lobe

du milieu octodenté, etles latéraux crénelés ; dont les pinces,

fort longues, sont larges et uniea avec leur second article

bidenté. Ce crustacé, qui n'a que sept lignes de'longueur, est

en dessus d'un brun noirâtre, luisant, et sespinces sont noires.

On le trouve à Nice dans les galets du littoral. M. Leach soup-

çonne qu'il doit former un genre particulier.

Genre LXXVI. Pisidie {Pisidia, Leach.; Cancer, Linn.).

Les seuls caractères assignés à ce genre par M. Leach con-

sistent dans la forme compi'imée et dilatée intérieurement
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les second , troisième, quatrième et cinquième articles des

pieds-màclioires extérieurs, tandis que, par opposition, il at-

tribue aux porcellanes un deuxième article très-comprimé et

dilaté intérieurement , un troisième cylindrique, un qua-

trième légèrement dilaté à l'extérieur vers son milieu , un

cinquième dilaté extérieurement et étroit au bout; enfin un

sixième de forme triangulaire alongée.

J'ai cherché à vérifier ces caractères sur deux espèces de

notre pays, appartenant à ces deux genres, savoir : la porcellana

platycheles et la pisidia linnœana; et je puis affirmer n'avoir

trouvé aucune différence appréciable dans la forme despieds-

màchoires extérieurs de ces crustacés : tous les deux ont les

articles de ces appendices dilatés intérieurement , à partir

du second
(
qui l'est plus que tous les autres)

, Jusqu'au cin-

quième. Ainsi, sous ce rapport, on ne saiiroit conserver ces

deux genres, et il devient nécessairei de supprimer le dernier

formé, celui des pisidies.

Les formes du têt et de l'abdomen, les proportions des

pattes proprement dites sont aussi les mêmes 5 et si l'on re-

marque une dissemblance entre les pisidies et les porcellanes,

c'est que celles-ci ont leurs pinces beaucoup plus larges, plus

aplaties et plus triangulaires que ne le sont les pinces des pre-

mières.

Il résulte de cette forme des pinces un aspect un peu dif-

férent entre ces crustacés, et ce sera probablement ce faciès

qui aura déterminé M. Leach à séparer génériquement les pi-

sidies des porcellanes. Quant à ces dernières, je ne puis con-

cevoir comment leurs pieds-mâchoires extérieurs se sont pré-

sentés à ce naturaliste, tels qu'il les a décrits.

Les trois espèces les plus remarquables du genre dont nous

nous occupons sont les suivantes :

^isiDiE DE LiNN^rs: Pisidia Linnœana, Leach , Dicf. des Se.

nat., tom.XV^Ill, pag. 64; Cancer hexapus , Linn. ; Porcellana

hexapus ,Latr. , Nouv. Dict.d^Hist. nat. ; Herbst, tab. /i7,fi2. 4.
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Têt marqué par des lignes courtes et transverses , légèrement

ciliées ; front Irifide, avec le prolongement du milieu échan-

tré et finement dentelé; mains et bras squameux, avec leurs

écailles semées de grains très-fins ; serres grandes, presque

égales, d'un rouge de sang foncé, avee les doigts sans dente-

lures au côté interne, et laissant entre eux un vide sensible.

Longueur totale du corps, trois ligues. Elle habite l'Océan

européen et la Méditerranée.

PisiDiELONGicORNE : Pisidia longicornis, Leach ; Cancer longi-

cornis ,Linn. ; Porcellana longicoi^nis , Latr. , Nouv. Dict. d'Hist.

liât, loc. cit. Serres étroites, presque égales , avec le côté in-

terne du carpe un peu sinueux ou bidenté; mains alongées
,

semblables, très-finement dentelées au côté extérieur , avec le

milieu de leur face supérieure élevé longitudinalement ; doigts

sans dentelures au bord interne, contigusle long de ce bord
;

une petite ligne élevée a la base supérieure du pouce. Des mers

d'Europe,

La PisiDiE DE IkuTEL : Pisidia Bluteli
, Nob. ; Porcellana Bluleli,

Risso, Crust., pag. 67, pi. 1 , fig. 7. Têt trés-aplati , marqué dans

son milieu de lignes d'un vert brunâtre, mélangé de bleu et

de poils blancs; ses bords latéro-antérieurs ayant chacun six

pointes; front saillant , arrondi et muni de sept petites épines;

serres minces, presque déprimées, granuleuses, hérissées de

chaque côté de pointes aiguës ; longueur du têt, trois lignes.

Ce crustacé, que M. Leach croit devoir rapporter au genre

Pisidie, se trouve sur les rivages du comté de Nice.

PxsiDiE DE Lamarck ; Pisidia Lamarchli , Leach , loc. cit.,

pag. 54. Têt traversé de lignes courtes et élevées, légèrement

velu ; front peu saillant et canaliculé ; un sillon transverse

i^ntrc et derrière les yeux; mains granuleuses; bras écailieux

antérieurement, et ayant trois dents. Patrie inconnue.

Pisidie asiatique; Pisidia asiatica , Leach , loc. cit., pag. 54,

Têt, comme dans la précédente , strié de lignes courtes, éle-

vées et ti'ansversales , légèrement velu ; front un peu saillant
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^'t canaliculé; un sillon iransversal derrière les yeux; mains

irrégulièrement granuleuses; bras écailleux dentelés devant

et derrière. De la mer des Indes. Commune à l'Ile de France.

PisiDiE DE Say : Pisidia Sayana, Leach , loc. cit.
,
pag. 64 ;

Porcellana galathina , Say. Têt et serres marqués de lignes

courtes et transverses; front trifide , avec le prolongement

du milieu lui-même tridenté et finement granuleux. Des côtes

de la Géorgie et de la Floride.

PisiDiE sociale: Pisidia sociata , Leach, loc. cit., pag. 55

Porcellana sociata, Say, Journ. de l'Acad. des Se. nat. de Phi-

ladelpli., tom. 1 ,
pag. 466. Partie antérieure du têtrabattue ;

serres couvertes de tubercules qui sont eux-mêmes granuleux.

Des côtes de la Géorgie.

Cette dernière se rapproche par ses caractères, et ne diffère

peut-être même pas de la Porcellane galathine de M. Bosc,

dont le têt est strié avec l'extrémité antérieure obtuse et sans

divisions ; dont les serres sont grandes , égales , très-chagrinées

en dessus, avec trois dents très-aiguës en forme d'épines , au

côté interne du carpe ; dont les mains sont presque triangu-

laires, avec les doigts courts et sans dentelures au côté in-

terne, etc. (1).

(i) Dans celle subdivision , ou plutôt à sa suite, et dans une subdivi-

sion particulière, devra prendre place un genre de crustacés e'tabli par

INI. Say, lequel est évidemment intermédiaire aux porcellanes et aux

mégalopes.

Ce genre, nommé Monolépis, a été décrit, mais non figuré dans le

Journal de l'Académie des Sciences naturelles de Philadelphie , tom. h"",

page i55 (i8i^). 11 a, comme les porcellanes, la carapace (ou le thorax)

raccourcie, convexe , assez lisse , oblongue, terminée en avant par un

rostre court, échancrée en arrière; l'abdomen formé de six articles,

replié en dessous et appliqué contre un sillon du plastron; le premier

article de la division interne des pieds-màchoires extérieurs dilaté inté-

rieurement ; les deux pieds antérieurs en pinces , les autres médiocre-

ment grands, et les deux derniers très-petits, replies en dessus des deux
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VI.' Division. Antennes extérieures sétacées, courtes; pieds de la

première paire terminés par une pince; ceux des quatre dernières

tous très-grands, simples et Jinissantpar un ongle crocJiu; queue

étendue , ayant Vavant-dernier article pourvu de chaque côté et en

dessous d'une seule lame natatoire ovale et ciliée, et le dernier
,

ou septième , simple et arrondi ( i ).

Genre LXXVII. Mégalope {Megalopa, Leach; Cancer, Mo n-

tagu; Macropa, Latr., Encycl.).

Antennes extérieures sétacées , n'ayant pas le quart de la

longueur de la carapace, formées d'articles alongés; les inter-

médiaires terminées par deuxsoies, dont la supérieure estla plus

longue. Pieds-mâchoires extérieurs ayant les deux premiers

articles comprimés ; le second étant le plus court , etéchancré

au bout pour l'insertion des autres. Pieds antérieurs égaux,

angles postérieurs du lot, et terminés par des soies ; le lèt pllsté entre

les yeux , etc.

Comme les,mégalopes , il a les yeux très-voIumineûx, et le dernier

ou sixième anneau de la queue aussi large que l'avaiit-dernier , arrondi

BU bout , et couvrant de cliacjue côté une seule petite pièce ovale , mem-

liraneuse, ciliée de longs poils sur ses bords, et qui est supportée par

un pédoncule très -court, sans doute annexé au segment précédent.

Les antennes extérieures sont formées de onze articles dont les trois

premiers, qui composent le pédoncule, sont les plus gros; du reste,

leur grandeur n'est pas indiquée. Ces petits crustacés n'ont guère qu'un

quart de pouce de longueur.

Le MoNOLÉPis INERME , Monolcpis inermis , Say, a les tarses sans

épines, et un gros tubercule derrière chaque œil. Sa carapace est d'un

vert olivâtre , avec des taches plus foncées : il est des côtes du Maryland

,

Le jMonolépis a tarses épineux, Monolepîs spinUarsis , Say, a des

épines en dessous du dernier article de ses pattes proprement dites,

et un tubercule à peine apparent derrière chaque œil : il est de la Ca-

roline du Sud.

(i) Cette division n'existe pas dans la méthode de M, Leach.
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en forme de serres didactyles, assez courtes et grosses; ceux

des quatre dernières paires un peu plus longs , moins épais , et

terminésparun onglesimple et un peu courbé. Carapace courte,

large et un peu déprimée, terminée en avant par un rostre

pointu, large à sa base, quelquefois infléchi. Yeux très-gros

portés sur un pédoncule fort court. Abdomen étroit, étendu,

linéaire, composé de sept articles, dont les cinq intermé-

diaires sont pourvus d'appendices, savoir: les quatre premiers,

de fausses pattes, ayant leur division externe très-grande et

ciliée, et le cinquième de chaque côté, d'une lame horizontale,

ovale et ciliée , composant avec le dernier article de la queue,

qui est arrondi, une sorte de nageoire un peu différente de

celle des autres macroures.

Mégalope de Montagu : Megalopa Montagui , Leach , Malac.

Eritann. , tab. 16, fig. 1-6; Cancer rhomboidalis , Montagu ;

lilegalopa rliomhoidalis , Leach, Edinb, Encycl. Rostre entier,

terminé par une seule épine dirigée en avant; carapace inerme

postérieurement; hanches des huit premières pattes pourvues

en dessous d'une petite épine recourbée. Ce crustacé, qui a

trois lignes de longueur totale , a été trouvé sur la côte du De-

vonshire, au milieu descorallines et sur le dos d'unmaiasqui-

nado.

Mégalope armée ; Megalopa armata , Leach , Malac. Brit.
,

tab. 16, lig. 7-9. Rostre entier terminé par une seule pointe

en avant ; carapace pourvue postérieurement dans son milieu

d'une carène qui se prolonge en une pointe droite aiguè', s'é-

tendant jusqu'au commencement du quatrième article de l'ab-

domen j hanches des quatre premiers pieds seulement pour-

vues en dessous d'une petite épine recourbée. Il est de la gran-

deur du précédent, et a été trouvésur la même côte.

Mégalope mdtique; Megalopa mu tica, Nob. Cette espèce ,
qui

est plus grande que les précédentes, puisqu'elle a cinq à six

lignes de longueur, diffère de toutes les deux en ce que son

rostre, au lieu de former une pointe droite et horizontale, se
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replie perpendiculairement sur l'extrémité de la carapace , et

a son milieu canaliculé, et en ce que les hanches de toutes ses

pattes n'ont point d'épine recourbée. Enarriére le têt est tron-

qué et n'a pas de pointe comme celui de la mégalope armée.

Le dessus de la carapace est uni; les quatre paires de fausses

pattes proprement diles, très-longues, très-aplaties,diirèrentpar

ces caractères de celles des deux espèces figurées par M. Leach.

Les deux derniers appendices
,
qui sont de vraies nageoires , sont

extrêmement transparens et entourés de très-longs cils. Dans

le repos, ils sont tout-à-fait caches par le dernier article de la

queue qui est arrondi à son bout et qui a la forme d'un bou-

clier. L'avant-dernier article et le premier sont les plus étroits

de tous. Les ongles sont épineux en dessous. La couleur de ce

crustacé est brunâtre.

11 m'a été communiqué par MM. Audouin et Adolphe Bron-

gniart qui l'ont trouvé sur les côtes de l'Océan, près de l'em-

bouchure de ia Loire.

B. Pédoncides des antennes intermédiaires médiocrement longs.

VIL* Division. Ecailles terminales etlatérales de Vabdomen simples,

formées d'une seule pièce; les quatre antennes insérées sur une

même ligne horizontale; les intermédiaires divisées en deuxfilets

et les extérieures simples. (Section des Homards. Latr.) (i)

Genre LXXVIIL Thalassine {Thalassina ^'La.iv., Leach , Lamck.;

Astacus, Herbst).

Antennes extérieures médiocrement longues (un cinquième

de la grandeur du corps), sétacées, minces, ayant leur pé-

doncule simple et mutique ; les intermédiaires plus courtes,

surtout leur filet intérieur. Tige interne des pieds-mâchoires

extérieurs formée de six articles velus, dont le premier est

(i) Celle division est la cinquième de M. Leach.
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le plus long et épineux , les autres étant inermes. Pieds de la

première paire plus grands, plus épais que les suivans et en

forme de serres à deux doigts, dont l'immobile est le plus

court: pieds delà seconde paire plus petits et de même forme,

mais avec le doigt inférieur ou immobile encore plus court;

ceux des trois dernières paires monodactyles et décroissant

successivement de grandeur, les deux premiers de ceux-ci

étant les plus longs de tous. Carapace alongée, un peu ren-

flée et plus large postérieurement qu'antérieurement, ter-

minée par un rostre, marquée d'un sillon transversal arqué,

qui sépare la région de l'estomac des autres régions; celles des

branchies étant séparées des intermédiaires par deux lignes

enfoncées, longitudinales. Abdomen très-long, étroit, linéaire
,

formé de six segmens dont le dernier est pourvu d'une large

écaille natatoire intermédiaire et de quatre lames latérales

très-étroites et linéaires. Yeux petits.

Thalassine scORPiONOÏDE : Tlialass'tna scorpionoides ^ Latr.

,

Gen. ins. et crust., tom. i ; Cancer anomalus , Herbst, Cancr.,

tab. 62 ; Leach., Zool. Mise, tom. 3, pag. 28, tab. i5o. Rostre

rebordé, avec son bord antérieur granulé; cuisses pourvues

sur leur tranche inférieure de deux séries de petites épines;

dessus de la main et du doigt mobile des serres présentant

deux carènes longitudinales dentées en scie; longueur du

corps , six à sept pouces. De la mer des Indes.

Genre LXXIX. Gébie {Gehia , et Upogebia, Leach ; Gebios , Risso ;

Cancer {astacus) j Montagu; Thalassina, Latr.; Berhstium,

Leach).

Caractères généralement les mêmes que ceux des thalassincs,

aux exceptions suivantes près : Antennes extérieures propor-

tionnellement plus longues, relativement à la grandeur du

corps. Pieds de la seconde paire n'ayant ordinairement pas de

pinces et ressemblant aux derniers, quoique -plus gros et plus

longs. Abdomen plus gros, à articles moins distincts, terminé
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par des lames natatoires, toutes foliacées, entières et fort

larges.

Les gébies, ainsi que les callianasses, et probablement que

les thalassines, vivent sur les plages unies, et s'enfoncent dans

ie sable, en ne laissant paroître que l'extrémité de leur rostre

et le bout de leurs serres.

Gébie -ÉTOiLÉE : Gehia stellata, Leach., Malac. Brit., tab. 3i
,

fig. 1 à 9; Cancer (astacus) stellatus^ Monfagu, Trans. Linn.

Soc, tom. 9, tab. 5, fig. 5. Abdomen totalement crustacé,

terminé par des lames foliacées extérieures, arrondies, et

une intermédiaire un peu rétrécie au bout; serres pourvues

de lignes, de points élevés, et velues; longueur, un pouce et

demi. Des côtes d'Angleterre.

Gébie delture : Gebia deltura, Leach, Malac. Brit., tab. 5i
,

Kg. 9-10; Gehia deltaura, ejusd., Trans. Linn. Soc, tom. XI
,

p. 042. Abdomenayant sa partie supérieure membraneuse, ter-

miné par des lames extérieures arrondies et presque dilatées

au bout et par une lame intermédiaire deltoïde, tronquée-,

mains couvertes de quelques Hgnes'de poils; longueur, deux

pouces et demi. Des côtes d'Angleterre.

Gébie RIVERAINE : Gebia littoraliSf Nob.; Thalassina litloralis^

Risso, Crust., pag. 76, pi. 3, fig. 2. Corps glabre, d'un vert

sale; carapace unie, rougeâtre, sillonnée sur ses bords, ter-

minée par un rostre aplati et couvert de petits faisceaux de

poils rudes; pieds très-velus; écailles caudales ovales, ciliées,

marquées chacune de deux nervures longitudinales ; longueur,

quinze lignes. Elle se creuse des trous ronds du diamètre de

son corps, et profonds , dans les terrains argileux du bord de la

mer, pour s'y tenir blottie pendant le jour. M. Risso l'a décou-

verte aux environs de Nice, dans les lieux où la mer est calme.

Gébie de Davis; Gebia Daviana, Risso, Jour, de Phys. oct.

1822, pag. 243. Corps alongé, nacré; rostre subconique,

court, glabre; serres courtes; pieds de la seconde paire plus

longs, terminés, comme les premiers, par de longues pinces
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courbées, dont le doigt inféi-ieur est à peine ébauché; lon-

gueur, huit lignes. On la trouve dans les régions madrépo-

riques. Aux environs de Nice.

Genre LXXX.Callianasse {Callianassa, Leach ; Cancer (astacus),

Montagu; Thalassina, Latr., Lamck,-, Montagua, Leach).

Caractères généraux des thalassines, aux différences sui-

vantes près : Second article des pieds-mâchoires extérieurs le

plus long de tous. Pieds de la première paire très-inégaux,

terminés par une pince bien formée et comprimée; pieds de

la seconde paire également didactyles; ceux de la troisième

monodactyles; ceux de la quatrième simples, et ceux de la

dernière presque didactyles par le prolongement en dessous

de l'avant-dernier article, sur lequel le dernier peuts'appuyer

comme undoigtmobile. Carapace peu alongée, lisse, terminée

brusquement par un petit rostre. Abdomen grand, assez large,

presque membraneux, pourvu à son extrémité de lames fo-

liacées, dont les latérales sont très-larges, arrondies, et l'inter-

médiaire presque triangulaire et obtuse au bout.

On trouve ces crustacés dans les sables des bords de la mer,

recouverts par les eaux.

Callianasse souterraine : Callianassa suhterranea , Leach,

Edinb. Encycl. ; Malac. Brit. , tab. 32 ; Cancer (astacus ) subter-

raneus, Montagu, Trans. Soc. Linn., toni. 9. Longue de deux

pouces. Petite avance rostriforme de la carapace, un peu

carénée en dessus et arrondie à la pointe. Des côtes d'Angle-

terre.

Genre LXXXL Axie (Axius, Leach ; Thalassina, Latr.; Cancer

Herbst).

Caractères généraux des callianasses, et n'en différant que

par les caractères suivans : Pieds de la première paire à peine

inégaux; pieds des troisième, quatrième et cinquième paires
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aplatis et pourvus d'un ongle comprimé. Pédoncule des an-

tennes intermédiaires formé de trois articles dont le premier

est le plus long. Pieds-mâchoires extérieurs ayant leurs deux

premiers articles assez longs, égaux.

Les antennes des axies, se trouvant toutes les quatre placées

sur une même ligne, ne peuvent permettre de ranger ces

crustacés ailleurs qu'ici. Ils doivent rester à côté des callia-

nasses dont ils ne s'éloignent que par les caractères que nous

venons de rapporter; encore ceux-ci ne paroissent-ils ni très-

importans, ni comparatifs. M. Leach, par exemple, dit des

pieds des callianasses :par tertiuni monodactjdum : pariaquartum

et quintumspuria, et de ceux des axies -.paria tertium
,
quartum et

qiiintum compressa, ungue compressa inslructa; et ses figures des

deux genres montrent ces pieds monodactyles, et ne différant

entre eux que par les proportions des articles dont ils sont

formés. Dans le Règne animal de M. Cuvier, M. Latreiile dit

que les callianasses n'ont point d'onglets aux quatre dernières

pattes, tandis que les axies en sont pourvus. Mais ce carac-

tère est inexact pour les premiers, car leurs pieds sont bien

réellement terminés par un article ou onglet simple, court et

un peu arqué, comme ceux des derniers.

M. Latreiile, en rapportant les axies à sa division des

salicoques, renvoie au troisième volume du Zoological Miscet^

lanj de M. Leach, pour la description de ces crustacés. Néan-

moins ce troisième volume ne contient pas de description de

ce genre; mais il renferme celle du genre Atya qui appartient

évidemment à la division des salicoques, et que nous décrirons

plus bas, d'après M. Leach. Il paroît donc très-probable que

cette citation ne manque d'exactitude que parce que le célèbre

entomologiste françois a été trompé par la ressemblance des

noms axie et atj'e.

En définitive, je pense que le genre Axie est tout-à fait

artificiel, fondé sur des caractères inappréciables, et qu'il doit

être réuni à celui des callianasses.
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AxTE STIRH.YNOUE ; Axius stirhjnclius ^ Leach , Trans. Soc.

Linu., tom. XI, pag. 345 ; ejusd., Malac. Brit., tab. 53. Carapace

formant en avant un rostre court, et caréné dans son milieu,

dont les bords sont relevés et terminés en arrière par deux

lignes saillantes, peu prolongées; longueur totale, trois

pouces ou trois pouces et demi; serres des deux premières

paires de pieds bien formées; écailles latérales de la queue

arrondies, l'intermédiaire triangulaire, alongée
,
pointue.

Rare sur les côtes d'Angleterre : on la trouve près de Sidmouth

et de Plymouth.

Genre LXXXII. Eryon {Erjon, Desm..; Cancer, Schlotteim;

Locusta, Baïerj Astacus, Richter). /v» ^
Antennes extérieures courtes (un huitième de la longueur

totale du corps , la queue comprise
) , sétacées

,
pourvues à leur

base d'une écaille assez large, ovoïde, et fortement échancrée

du côté interne ; les intermédiaires sétacées , bifides , beaucoup

plus courtes que les extérieures et ayant leurs filets égaux.

Ouverture buccale alongée et assez étroite. Pîeds de la première

paire à peu près aussi longs que le corps, grêles, linéaires,

non épineux, terminés par des pinces très-longues et étroites
,

à doigtspeu arqués, mais légèrement infléchis endedans; carpes

courts
;
pieds desautrespairesaussi grêles, et ceux de la seconde

et de la troisième étant terminés par des pinces, comme les

pieds des écrevisses. Carapace très-déprimée, large, presque

carrée, peu avancée antérieurement, profondément échancrée

sur ses bords latéro-antérieurs. Abdomen assez court, formé

de six articles, dont les quatre intermédiaires ont leurs bords

latéraux prolongés en angles, bien détachés comme chez les

écrevisses; nageoire caudale formée de cinq pièces dont les

deux latérales sont entières , assez larges , un peu arrondies au

côté interne, échancrées au côté extérieur, et dont les trois

moyennes sont triangulaires , alongées , surtout l'intermédiaire.

Ce genre est toul-à-fait anomal , et devroit, dans une classi-
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fication naturelle, former une section à part. Toutefois dans

la méthode de M. Leach
,
que nous suivons dans cet ouvrage, il

est évident qu'il appartient, i° à l'ordre des macroures; 2" à la

seconde section, qui renferme les macroures pourvus d'une

nageoire caudale flabelliforme ;
3° à la sous-section B, dont les

pédoncules des antennes intérieures sont médiocrement alon-

gés; 4° à la cinquième division (la septième pour nous) dont les

lames natatoires de l'extrémité de la queue sont formées d'une

seule pièce, dont le second article de l'abdomen n'est point di-

laté et arrondi en avant et en arrière de chaque côté, enfin

dont les pieds sont au nombre total de dix.

C'est donc à côté des callianasses, des thalassines, desgébies

et des axies que l'éryon se trouve rapporté. Néanmoins il

n'en a nullement le port. Sa carapace courte déprimée et son

abdomen peu alongé le rapprochent des scyllares ; mais ses an-

tennes intérieures à pédoncule court, ses antennes extérieures

sétacées, et ses grands pieds antérieurs didactyles, l'en

éloignent totalement. On ne sauroit aussi le confondre avec

les langoustes, dont les antennes extérieures et les pédon-

cules des internes sont si longs, et dontles pieds sont tous mono-

dactyles. Enfin on ne pourroit le réunir aux écrevisses, dont

le têt a une forme différente, et dont les lames natatoires

externes de la queue sont composées de deux pièces. Je dois

dire cependant que le dernier genre est celui dont l'éryon se

rapproche le plus par l'ensemble de ses caractères.

Je regrette de n'avoir pu m'assurer si les quatre antennes

sont insérées sur une même ligne horizontale, ou si elles ne le

sont pas. L'observation de ce fait auroit pu me servir dans la

comparaison que j'ai dû faire de ce crustacé avec les autres des

genres connus.

On n'a trouvé encore l'animal qui fait le type de ce genre,

qu'à l'état fossile , dans la pierre calcaire lithographique de

Pappenheim et d'Aichtedt, dans le margraviat d'Anspach. Je

l'ai nommé
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Ervon de Cuvier , Eryon Cuvieri, et je l'ai ilécrit dans l'Hist.

hat. desCrust. foss.
,
pag. 128

,
pi. lo, fig. /\. Avant moi, plu-

sieurs oryctographes en avoient fait mention , et entre autres ;

Bajer,Oryct. Noric., Suppl., pag. i5, tab. 8,fig. 1-2; Richter,

Mus.Richt.,tab. i3M, n."32;Knorr et Walch., Rec. desMon.

des Catastr. du Globe, tom. 1, pi. 141, 141 A, 141 B. Ce fos-

sile, long de quatre à cinq pouces , a la carapace finement gra-

nulée en dessus, marquée de deux échancrures profondes et

étroites sur ses deux bords latéro-antérieurs, et finement cré-

nelée sur ses bords latéro-postérieurs.

VIII.^ Division. Lames natatoires extérieures de fextrémité de Val-*

domen divisées en deux parties, Vune baséale et Vautre termi-i

nale; antennes insérées sur une même ligne, les intermédiaires

dii>isées en deux filets , les extérieures simples, grandes, ayant

le premier article de leur pédoncule muni d'une écaille spini-

fère; pieds de la première paire étant beaucoup plus gros que

tes autres, inégaux, didactjlcs. ( Section des Homardiens.

Latr.)(i) ^

GenreLXXXIII.EcREvissE(yis/ac//5,Gronov.,Fabr., Latr., Bosd,

Leach, Risso, Lamck. , Cancer , Linn., Herbst). /^'^

Antennes extérieures aussi longues que le corps, sélacées,

multiarticulées, supportées par un pédoncule formé de trois

gros articles dont le premier est pourvu vers son extrémité,

et en dehors d'une petite écaille, découpée, garnie de pointes

et de poils surses bords; lesintérieuresbifides, multiarticulées
,

sëtacées et portées sur un pédoncule triarticulé simple. Pieds-

mâchoires extérieurs longs avec leurs deux premiers articles

garnis de cils roides et de petites épines sur leur côté interne.

Mâchoires de la seconde paire découpées en six lanières ; man-

(0 Cette division est la sixième de M. Leadi,
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dibules très-fortes et dentelées sur leur bord interne. Pattes an**

térieures ou serres ,
inégales, très-longues et fort grosses, ayant

la main et le carpe plus ou moins tuberculeux et épineux; pieds

de la seconde et de la troisième paire alongés, minces, terminés

par de petites pinces dont le doigt externe est mobile; ceux

de la quatrième et de la cinquième paire finissant par un article

ou ongle simple, pointu et crochu. Carapace alongée, demi-

cylindrique, terminée en avant par un rostre plus ou moins

prolongé, épineux et non comprimé; tronquée en arrière

et marquée dans son milieu d'un grand sillon transversal der-

rière la région stomacale. Abdomen grand, légèrement atténué

postérieurement, formé de six articles, recourbé en dessous

et terminé par cinq vastes lames natatoires ciliées sur leurs

bords, dont les deux latérales sont formées chacune de deux

pièces transversales, distinctes et mobiles l'une sur l'autre en

dessous. Yeux demi-sphériques, médiocrement gros et d'un

diamètre qui ne dépasse pas celui de leur pédoncule.

Le genre AsLacus, .''orme par Gronovius, aux dépens du genre

Cancer de Linnaeuset desanciens auteurs, comprenoit d'abord

tous les crustacés décapodes brachyures, moins le genre Hippa.

Fabricius le décomposa ensuite pour en former les genres

Pagurus, Galalhea et Scjllarus , en laissant le nom ([''Astacus à

un certain nombre de crustacés dont plus tard, profitant des

travaux de Daldorff, il retira les genres Palinurus, Palœmon,

yllpheus, Penœus et Crangon. Ses Astaci se trouvent ainsi

réduits à une petite quantité d'espèces dont les deux plus

remarquables sont l'écrevisse {Astacus des anciens) et le ho-

mard. M. Leach , en adoptant le genre Astacus de Fabricius,

a cru devoir néanmoins en retirer le crustacé avec lequel il

a composé son genre Nephrops dont nous donnerons la des-

cription ci-après.

Dans l'état actuel de la science
, le genre Ecrevisse se trouve

renfermer des espèces d'eau douce et des espèces marines

dont le nombre total ne s'élève pas à plus de six. Les premières
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ont le sixième article de Tabdomen formé de deux pièces sou-

dées, et les dernières ont ce même article entier.

EcREvrssE HOMARD : Astâcus iiiarinus , Fahv. , Latr. , Risso,

Lamck.,Bosc; Cancer gamniarus , Linn.,Syst.lSat.;Astacus ma-

rinas, Penn., Brit. Zool. , tom. 4, tab. 10, fig. 21. Carapace

unie, terminée antérieurement par un rostre tridenté de

chaque côté, avec une double dent à sa base supérieure ;

pinces très-grosses, inégales, Tune ovaleavec des dents fortes et

mousses, l'autre plus petite, obîonguc, avec de petites denfs

nombreuses; bords des scgmens de l'abdomen obtus; couleur

brune verdàtre, avec les filets des antennes rougcàtres.

Ce crustacé, qui a jusqu'à un pied et demi de longueur, se

trouve sur les côtes de l'Océan, de la Manche et de la Médi-

terranée. 11 se tient dans les lieux remplis de rochers à une

profondeur peu considérable, dans le temps de la ponte, qui

a lieu vers le milieu de l'été. Sa chair est très-estimée.

EcREvissE DE RIVIERE : Astacus fluviatiUs, Fabr., Latr., Lamck.,

Risso, Bosc, Leach, etc.; Cancer astacus, Linn.; Astac us as^

tacus, Fenn. ; Ecrevisse , Geoffr. Carapace unie, terminée par

un rostre unidenté latéralement, et pourvu d'une seconde

dent à sa base, aussi de chaque côté; pinces inégales, cha-

grinées, n'ayant au côté interne que des dentelures assez fines
;

bords latéraux des segmens de l'abdomen terminés en pointe;

couleur d'un brun plus ou moins obscur.

L'écrevisse proprement dite se trouve dans les eaux douces

de l'Europe et du nord de l'Asie. Elle se tient ordinairement

sous les pierres, dans les cavités des berges, et ne paroit en

sortir que pour rechercher sa proie. Très-vorace de son natu-

rel , elle vit de mollusques, de petits poissons, de larves d'in-

sectes, et de chairs corrompues qui flottent dans les eaux*

Son existence peut se prolonger vingt ans et au-delà, et sa

taille s'augmente proportionnellement à son âge. Chaque an-

née, à la fin du printemps, elle dépouille les pièces de son

têt, et quelques jours après se trouve recouverte d'une en-

14-
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veloppe crustacée aussi solide que la première , el plus grande

que celle-ci, quelquefois d'un cinquième.

L'accouplement des écrevisses se fait ventre à ventre, et

deux mois après, la femelle pond ses œufs qui se rassemblent

sous son abdomen et se collent par le moyen de la matière vis-

queuse dont ils sont enduits sur les filets ou fausses pattes qui

garnissent cette partie. Ces œufs qui grossissent avant d'éclore
,

sont très-nombreux et de couleur rouge brun ; il en sort de

petites écrevisses extrêmement molles et tout-à-fait semblables

à leur mère, sous la queue de laquelle elles se réfugient pen-

dant plusieurs jours.

C'est particulièrement sur les écrevisses qu'on a observé le

fait de la reproduction des pattes , des antennes, et despieds-mà-

choircs , lorsque ces parties ont été arrachées ou brisées acci-

dentellement, et que l'on a suivi le mode de remplacement

annuel des diverses pièces du têt.

La chair des écrevisses est recherchée, et on lui attribue

beaucoup de propriétés médicales que sans doute elle n'a pas.

On remarque que celles qui habitent dans les eaux pures et cou-

rantes sont généralement d'un meilleur goût que celles qui vi-

vent dans les étangs et dans les amas d'eaux presque stagnantes.

On les prend en les attirant dans des filets ou dans des fagots

d'épines au milieu desquels on place de la chair putréfiée , ou

bien on les recherche à la main dans les trous où elles se tien-

nent pendant le jour. Enfin on les pêche au Hambeau.

Les masses solides , calcaires, rondes, aplaties
,
qu'on trouve

dans leur estomac un peu avant la mue, et qui sont connues

sous le noni de pierres d'écrei'isses , étoient employées autrefois

en médecine comme absorbant. Elles ne sont maintenant d'au-

cun usage, et elles ont été remplacées dans les pharmacies par

la craie ou carbonate calcaire fin et friable, et encore mieux

parle carbonate de magnésie.

EcREVissE DE Barton ; Astiicus Bartonii , Fabr. , Latr. , Bosc ,

Crust , tom, 2
,
pi. 1 1 , fig. 1 . Carapace unie , terminée en avant
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par un ros(re court, aigu; carpes dentés; mains ovales, lisses,

ponctuées. Des rivières de l'Amérique septentrionale, et no-

tamment de la Caroline du Sud où M. Bosc l'a trouvée.

Genre LXXXIV. Néphrops ( Nephrops , Leach ; Astacus , Penn.

,

Fabr. , Latr. ; Cancer, Linn.). /^- 3^

Caractères généraux des écrevisses , à quelques diiférences

près. Filet supérieur des antennes intermédiaires plus gros que

l'inférieur. Premier article du pédoncule des antennes exté-

rieures pourvu d'une écaille qui s'étend jusqu'à Pextrémité de

ce pédoncule. Second article des pieds-mâchoires extérieurs

denté en dessus et crénelé en dessous. Pieds de la première paire

très-grands, inégaux, à mains alongées, prismatiques , et dont

les angles sont épineux. Côtés des segmens de l'abdomen angu-

leux. Yeux très-gros, réniformes
,
portés sur de courts pédon-

cules beaucoup moins épais qu'eux.

Ce genre se distingue particulièrement de celui des écrevisses

par l'alongement des serres et par lu forme et le volume des

yeux.

Néphrops de Norwège : Nephrops norvcgicus , Leach , Malac.

Brit. , tab. 36
-,
Cancer norvégiens , Linn.; Astacus norvegicus

,

Penn.; Homard lettre , Ascan. , le. Rer. Natur. , tab. 3 9 ; Herbst,

tab. 26, fig. 5. Rostre très-aigu, tridenté latéralement, avec

trois épines à sa base, aussi de chaque côté ; milieu de la cara-

pace presque caréné. Intermédiaire pour la grandeur au ho»»

mard et à l'écrevisse.
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IX/ Division. Antennes extérieures placées au-dessous des inter-

médiaires, pourvues à leur base et en dehors d\ine large et grande

écaille- second article de fahdoinen presque toujours élargi de

chaque côté en ayant et en arrière. (Section des Saucoquès
,

Latr.) (i)

Subdivision I. Antennes extérieures inséréesfort au-dessous des in-

termédiaires; celles-ci divisées en deux filets multiarticulés
,
placés

Vun à côté de l'autre; lames natatoires de la queueformées de deux

pièces 5 Vune haséale. Vautre terminale , comme dans les écrevisses.

Genre LXXXV. Atve ( Atya, Leach ; Atjs , ejusd. , Trans. Soc.

Linn.). Z'/- V
Antennes extérieures sétacces, presque de la longueur du

(i) Les crustacés qui appartiennent à cette division, la septième de

M. Ijcach, sont très-nombreux. En général leur port est le même, et

les différences qu'on a remarquées entre eux sont fondées sur le nombre

des filets des antennes intermédiaires, sur le nombre et les proportions

des pattes terminées par des pinces , sur la forme des doigts de ces

pinces, etc.

Ils composent une famille fort naturelle, à laquelle devrontètre réunis

sans doute
,
quand on les connoîtra bien, plusieurs genres proposés ré-

cemment par M. Rafinesque.

Dans son Précis de découvertes et de travaux somlologiques, publié

en i8i4, cet auteur Indique quelques mis de ces nouveaux genres, qu'il

place dans la famille des Palœmonia. Outre ceux qu'il appelle Etheria,

EvERNE, Carida , Neleus et Carcinus *, sur lesquels 11 ne donne

aucune notion. Il en fait connoitre d'autres par quelques notes très-

abrégées dont je vais rapporter l'extrait.

Deux d'entre eux sont pourvus de trois filets aux antennes intérieures,

comme les paiémons, les lysmates et les atiianas. Ce sont ceux t]u'il

iioiiime :

Aglaope, ajant les pieds de la première paire seulement Icrniinés en

• Qu'il ne faut pas confondre avec le genre Carcinus de M. Lcacli , ni avec celui du même

nom admis par M. Latrcille dans son Précis des caraclères gtucriiiucs des insectes.
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corps
,
pourvues à leur base et du côté extérieur d'une grande

écaille unidentée ; les intermédiaires formées de deux filets
,

pince alongc'c, et IV-caille des antennes extérieures épineuse. \j'Aglaope

striata a le rostre court, en scie en dessus et en dessous; son têt a une

e'pine de chaque côté en arrière des yeux ; sa couleur est le rouge mar-

(jué de bandes longitudinales plus pâles.

Cryptopiithalmus, ayant les deux pieds antérieurs chéliformes; ceux

de la seconde paire moins gros, didactyles , formés de onze articles;

les autres simples; l'ècaille des antennes extérieures dentelée; les yeux

cachés sous deux prolongemens de la carapace , etc. Le Cryplophihalmus

ruber ç.%\. glahre, rougeâtre; sa carapace est entière, son rostre n'est

qu'une simple épine ; les mains des pattes antérieures sont hérissées

latéralement et déprimées; la plus grande est à trois angles en dessous;

l'extrémité de sa queue est quadridentée et ciliée.

Le premier de ces genres se dislingue des trois que nous avons nom-

més, parce qu'il n'a que la première paire de pieds en pince , et le se-

cond s'en éloigne par la lorme de son tèt, prolongé en avant pour

cacher les yeux.

Cinq autres n'ont que deux filets aux antennes intermédiaires, comme
la plupart des crustacés de celte division. Voici leurs noms et leurs ca-

ractères.

Melicertus. * Tète rostrée; antennes intérieures très-courtes; leî

extérieures très-longues, simples, avec l'écaille de leur base lisse; les

trois premières paires de pieds didacty'es, l'antérieure étant la plus

grosse. — Melicertus t'igrlnus. Glabre; rostre serreté en dessus, uni-?

denté en dessous, plus court que les écailles des antennes; une épine

sous chaque œil; épaules unidentées; queue comprimée, carénée en

dessus. ( Ce genre ne me paroît pas dlfFérer de celui des penées. )

Mesapds. Ecaille de la base des antennes extérieures épineuse; pre-

mière paire de pieds chéliforme ; la seconde, et quelquefois la troi-

sième, pincifères. — Mesapusfasclatus. Glabre; rostre tronqué, entier;

épaules biépineuses; dos épineux { bras égaux; queue à deux bandes

noires transversales et terminée par deux appendices membraneux, ( 11

paroît avoir plus de rapports avec le genre Egéon qu'avec les autres. )

lÎYZENUS. Ecailles de la base des antennes extérieures sans dents ; les

" Oui n'est pas le gsnrc Me.Uccrli ou Lysmala de JI. Uisso.
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placés sur une même ligne horizontale. Pieds de la première

paire petits, ayant leur avant-dernier article ou le carpe très-

court, et le dernier divisé en deux lanières d'égale longueur,

dont l'extrémité est garnie de longs cils ; ceux delà seconde

paire scmblablement conformés, mais plus grands; ceux de

la troisième beaucoup plus longs et plus gros que tous les

autres, inégaux entre eux, et pourvus d'un ongle très-court

et crochu; ceux des deux dernières paires médiocres et finissant

par un ongle peu robuste. Carapace lisse , demi-cylindrique,

terminée en avant par un petit rostre , et tronquée en arrière.

tleux paires de pattes antérieures pincifères, mais très-courtes; la

troisième, pincifère, chéliforme, très-grosse. — Byzenus scaber. En-
tièrement couvert de tubercules aigus; rostre serreté en dessus et en

dessous, bidenté latéralement, plus court que les écailles des antennes;

doigts Iridentés intérieurement. (Par le nombre des pieds terminés en

serres, ce genre se rapproche seulement de ceux des penées et des

sîenopes. La grosseur des pieds de sa troisième paire, la rugosité du

corps , les trois tubercules de l'intérieur des doigts le rapportent presque

vSans aucun doute au dernier de ceux-ci. )

Alciope. Ecailles des antennes extérieures épineuses; trois seules pai-

res de jambes , dont la seconde est chéliforme.— Alciope Lelcrochelus.

Glabre; rostre subulé, entier, plus court que les écailles des antennes

extérieures; bras gauche plus grand que le droit; queue mucronée. (Je

ne connois aucun genre de crustacés macroures qui ait six pattes seu-

lement, et je me crois fondé à révoquer en doute les caractères de

celui-ci. )

Symethus. Ecailles dqs antennes extérieures épineuses; palpes fili-

formes aiongés; la première paire de pattes seulement pincifère et chc-

lifère. — Symethus fluviatîiis. Rostre comprimé , serrulé en dessus et

en dessous, un peu plus long f]ue les écailles des antennes extérieures,

rouge ainsi que la partie antérieure du tèt ; épaules bidentées; queue

ciliée. Se trouve dans les ruisseaux et les mares. ( On ne connoît aucun

crustacé macroure de la division des sa!ico(|ues, vivant dans les eaux

douces, et aucun qui présente les caractères que nous venons de rap-

porter. )

Tous ces genres ont été fonJes sur des espèces si ilicnnes.
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Abdomen alongé, formé de six articles, et pourvu d'une na-

geoire (labelliforme, don tics deux lameslatéralessont composées

de deux pièces et dont l'intermédiaire est triangulaire et tron-

quée droit à son extrémité.

Atye épineuse : Jtj'a scabra , Leach , Trans. Soc. Linn.
,

iom.XI, page 545 ;ejusd., Zoolog. Mise. , tome 3
,
page 29,

Jab. i3i. Longueur, deux pouces et demi; corps et pieds des

deux premières paires glabres ; rostre caréné, trifide-, pieds des

trois dernières paires couverts de petites aspérités et de poils

roidcs épars. Patrie inconnue.

SuEDivisioN II. Antennes situées presque sur une même ligne hori-

zontale , les intermédiaires terminées par deuXfilets placés Vun à

côté de Vautre; lames natatoires extérieures d'une seule pièce.

Genre LXXXVI. Crangon (Crangon, Fabr., Latr., Lamck.

,

Bosc ,Risso, Leach; Cancer, Linn. ; Astacus, Penn.).

Antennes extérieures sétacées , de la longueur du corps,

placées très -peu au-dessous des intermédiaires, ayant leur

pédoncule pourvu d'une grande écaille alongée. Antennes in-

termédiaires divisées en deux filets, dont l'interne est droit et

le plus long, etPexterne un peu arqué. Pieds mâchoires exté-

rieurs composés de quatre articles visibles, le premier court

et gros , le second long et contourné en S , et les deux derniers

moyens, égaux entre eux et droits. Pieds de la première paire

grands, comprimés, presque didactyles, le crochet mobile se

repliant sur une petite pointe de Pextrémité interne de la

grande pièce qui représente la main; seconde paire de pieds

alongée , mince et didactyle ; troisième paire mince ,
mais

un peu plus grosse et plus longue que la précédente , et finis-

sant par un très-petit ongle simple; la quatrième et la cin-

quicmeplus grossesque la troisième, et terminées comme elle,

])ar un ongle simple, mais un peu comprimé. Carapace mince,

dcmi-transparenlc , lisse , demi-cylindrique , terminée en avant
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par un rostre fort court, non comprimé. Abdomen alongé,

plus mince postérieurement qu'en avant, assez peu arqué en

dessous, et terminé par cinq lames natatoires, alongées, étroites,

ne se recouvrant mutuellement qu'à leur base.

Les petits crustacés de ce genre vivent en troupes, se tien-

nent très-près du rivage et nagent renversés sur le dos avec une

grande facilité. Ils sont très-communs sur nos côtes de l'Océan

et de la Manche , où on les désigne vulgairement sous le nom de

crevettes, bien qu'il ne faille pas les confondre avec ceux qui

reçoivent plus particulièrement ce nom et celui de bouquets
,

lesquels appartiennent au genre Palémon. On en mange une

quantité prodigieuse en Normandie, en Bretagne , en Gascogne,

en Provence, et on s'en sert aussi comme d'appâts pour prendre

certains poissons.

/^- ^ Crangon commun : Crangonvulgaris , Fabr. , Latr. , Leach
,

Malac. Brit. , tab. 07 B; Cancer crangon, Linn. ; Astacus cran-

gon, Penn.; Roësel, Insect. , tome 3 , tab. 65, fig. 1-2. Corps

transparent, d'un vert glauque très-pâle, ponctué de gris; une

petite épine de chaque côté en arrière du rostre, et une en

dessous du bras, près de sa base. Longueur, deux pouces.

Genre LXXXVIl. Egéon (Egeora, Risso; Pontophilus , Leach).

Caractères généralement les mêmes que ceux des crangons ,

aux différences suivantes près. Quatrième ou dernier article

visible des pieds-mâchoires extérieurs presque deux fois plus

grand que le précédent. Pieds de la seconde paire extrêmement

courts, grêles et didactyles; ceux de la troisième longs, très-

grêles, et terminés par un ongle simple; ceux des quatrième

<;t cinquième paires plus gros et finissant par un ongle com-

primé. Carapace alongée, cylindrique, épineuse et terminée

en avant par un petit rostre.

L'extrême brièveté de la seconde paire de pattes, et l'as-

périté de la carapace, sont les plus remarquables de ces diffé-
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rences ;
mais elles ne présentent pas , selon moi , des caractères

sullisans pour l'établissement d'un genre.

Egbon cuirassé: Egeon loricatiis, Rîsso, Crust. ,
page loo;

Pontophilus spinosus ,Lea.ch , Trans. Soc. Linn., t. XI , p. 346 ;

et Malac. Brit. , tab. 67 A; Cancer cataphractus, Olivi

,

Zool. Adriat. , tav. 3 , fig. 1 . Carapace supportant trois carènes

longitudinales dentelées en dessus ; rostre très-court ;longueur

totale , un pouce et demi. Des côtes d'Angleterre, de la mer de

Nice et de l'Adriatique.

SuBDirisioN III. Antennes extérieures insérées au-dessous des inter-

médiaires ; celles-ci terminées par deux filets placés Vun au-dessus

de Vautre; point d'appendice alongé et sétacé très-apparent à la

base de toutes les pattes, ou bien cet appendice étant rudimentaire.

Genre LXXXVIII. Pandale {Pandalus, Leach , Lair.;Astacus

,

Fabr. ; Palœmon, Risso ).

Antennes supérieures ou intermédiaires les plus courtes,

bifides, supportées par un pédoncule de trois articles dont le

premier, et le plus grand, est échancré du côté des yeux et

pourvu d'une lamelle qui se prolonge au-dessous de ceux-ci;

antennes extérieuresou inférieures plus longues que le corps, sé-

tacées, pourvues àleurbased'uneécaillealongée, unidentée en

dehors vers son extrémité. Pieds-màchoires extérieurs formés de

troisarticlesvisibIes,dontle premier est aussilong quelesautres

ensemble, échancré en dedans depuis sa base jusqu'à son mi-

lieu, et dont les deux derniers égaux entre eux, sont couverts de

petites épines sur toutes leurs faces. Pieds de la première paire

assez courts,sans pince, avec leur dernier article simple et pointu;

ceux de la seconde paire didacty les, très-longs et grêles, inégaux

entre eux, ayantlcs troisième, quatrième et cinquième articles

marqués de beaucoup de petits sillons transverses et comme mul •

liarticulés; pieds des trois dernières paires plus gros et moins

lujigs que ceux de la seconde, et décroissant successivement de
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grandeur entre eux, tous étant terminés par un ongle simple,

pourvu de petites épines du côté interne. Carapace alongéc
,

cylindrique, carénée et dentelée dans son milieu , terminée en

avant par un long rostre comprimé, denté en dessous et relevé

à sa pointe. Abdomen -arqué vers le troisième article; écailles

de la queue alongées, étroites, surtout celle du milieu qui est

garnie de petites épines à sa pointe.

Pandale anndlicorne; Pandalus annulicornis , Leach,Malac.

Brit. , tab. /^o. Rostre multidenté en dessous , relevé et échancré

à sa pointe; antennes latérales ou inférieures marquées de huit

ou dix panneaux rouges aussi larges que les intervalles qui les

séparent, épineuses du côté intérieur; longueur totale, trois

pouces. Des côtes d'Angleterre.

Pandale narwal : Pandalus narwal^ Latr. ; Astacus narççal

,

Fabr.; Palœmon prisLis, Risso , Crust.
,
pag. io5. Rostre aussi

long que les antennes intermédiaires , et au moins que les deux

tiers du corps, relevé vers sa pointe et garni sur ses deux

tranches supérieure et inférieure, d'une multitude de petites

dents; couleur générale, le rouge de corail, traversé par des

lignes d'un blanc jaunâtre; yeux d'un bleu foncé; longueur,

quatre pouces et demi. De l'Océan et de la Méditerranée.

M. Risso dit que ce crustacé habite sur les fonds rocailleux, et

que sa femelle porte des œufs d'une couleur azurée dans le

mois de juillet.

Genre LXXXIX. Hippolyte (Hippolj-te, Leach ; Alpheus, Latr.,

Leach).

Antennes semblables à celles des pandales. Pieds des deux

premières paires didactyles ; les autres terminés par un ongle

simple très-épineux sur son bord inférieur; ceux de la paire

antérieure les plus courts et les plus gros de tous; ceux de

la seconde paire les plus longs et les plus grêles, avec leur

carpe et la pièce qui le précède multiarticulcs; ceux des

troisième, quatrième et cinquième paires intermédiaires aux
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deux premiers pour la longueur, et décroissant successivement

d'avant en arrière. Avant-dernier article des pieds-mâchoires

extérieurs beaucoup plus court que le dernier qui est épineux.

Carapace courte et large, terminée en avant par un l'ostre assez

court, mais très-comprimé et haut, non relevé en arc à sa

pointe , et plus ou moins découpé en dents de scie sur ses bords.

Abdomen arqué vers le troisième article; lames natatoires de

la queue alongées , surtout l'intermédiaire qui est pourvue de

petites épines à son extrémité.

Quelques espèces de ce genre ont le dernier article des pieds-

mâchoires extérieurs tronqué obliquement à l'extrémité; la

base des antennes intermédiaires pourvue d'une épine, et la

lame natatoire médiane delà nageoire caudale garnie de deux

épines sur chacun de ses bords latéraux. Telles sont les sui-

vantes :

HippoLYTE dePrideaux; Hippoljte Prideauxiana , Leach , Mal.

Britann., tab. 38, fig. i , 3, 4 et 5. Rostre droit, simple, avec

une seule dent en dessous, près de son extrémité; longueur

totale du corps, six lignes. Des côtes du Devonshire, en Angle-

terre.

HippOLYTE DE MooRE ; HippolyLe Moorii, Leach , Malac. Brit.

,

tab. 3 8 , fig. 2. Rostre droit, simple, avec deux seules dents en

dessous dans sa première moitié; longueur totale, huit lignes.

Trouvé aux environs de Plymouth.

HippOLYTE variable; HippoZ/fc varians, Leach, Malac. Brît.

,

lab. 58 , fig. 6-16. Rostre droit, plus prolongé que dans les deux

espècesprécédentes
,
pourvu de deux dents en dessus , l'une près

de sa naissance et l'autre vers son extrémité, et de deux dents

en dessous, entre son milieu et sa pointe; longueur totale ,
en-

viron huit lignes. Très-commun sur les côtes sud -ouest des

comtés de Devon et de Cornouailles.

D'autres espèces ont le dernier article de leurs pieds-mâ-

choires extérieurs terminé par un faisceau de poils, la base de

leurs antennes intermédiaires pourvue d'une lame spiniforme,
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ellapicce înfcrmédiairede la nageoire de la queue munie de

chaque côlé de quatre petites épines, également distantes entre

elles. Telles sont les suivantes :

HippoLYTEDECRANCH-,HippoZjfeCranch.ii,Leach,Malac.Brit.,

tab. 58,fig. 17-21. Rostre avancé, légèrement infléchi, pourvu

de trois dentelures à sa base en dessus et de deux pointes au

bout dont la supérieure est la plus forte; longueur totale, en-

viron dix lignes. Des côtes d'Angleterre.

HippoLYTE DE SowERBY : Hippol/te Sowerhœi , Leach, Malac,

Brit., tab. Sg; Cancer spinus , Sowerby , Brit.Misc, tab. 21 ; Al-

pheus spinus y Leach, ïrans. Soc. Linn., t. XI,pag. 347; Encycl.

Edinb., Suppl., tom. 7, pag. 42 1 . Longueur totale , un pouce et

demi; corps raccourci, très-arqué vers le troisième article de

l'abdomen; rostre court et large, multidenté sur sa tranche

supérieure, échancré et multidenté au bout, arrondi et uni-

denté en dessous, au-delà de son milieu. Des côtes d'Ecosse.

Genre XC.Alphée (^/p/ie«s, Fabr., Latr.,Lamck., Risso).

Caractères généralement les mêmes que ceux des hippolytcs,

si ce n'est que les pieds didactyles de la première paire sout

plus longs que ceux de la seconde , au lieu d'être plus courts
,

et qu'ils sont très-inégaux entre eux.

Ce genre formé par Fabricius
,
pour placer quatre crustacés

delà mer des Indes, devroitcomprendre aussi toutesles espèces

du genre précédent, si la différence de grandeur relative des

deux premières paires de pattes ne fournissoit un caractère

pour les séparer. Avec M. Latreille , nous prendrons pour type

de ce genre Fespèce que Fabricius a nommée

Alphée du Malabar; Alpheus malaharicus, Fabr. , Syst. Ent.

,

Suppl., pag. 4o6.Mains de la première paire de pieds difformes,

l'une très-grande, comprimée, avec le pouce très-arqué, aigu,

et l'autre plus petite avec des doigts filiformes, très-longs;

rostre court, subulé.
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Nous y joindrons, aussi avec M. Laireille, la suivante :

Alphée MONOi'ODE : Alpheus monopodium, Latr. , Lamck.
;

Crangon monopodium, Bosc , Carapace unie; main gauche

de la première paire de pieds très-grosse et parallélogram-

mique, l'autre filiforme; écaille de la base des antennes très-

petite. De la mer des Indes (i).

(i ) II est aussi très-probable que les Alpheus avarus ,tamuhis et rapax

sont du même genre; mais, ne les ayant pas vus, et n'en connoissant

point de figures, je ne saurois l'affirmer.

Sur les cinq espèces d'AIphées, mentionnées par M. Risse, une ne

me paroît pas décrite avec assez de^ détails , et n'est pas figurée avec

assez de soin pour qu'il soit possible de décider si elle appartient

plutôt au genre Hippolyte qu'au genre Alphée. Ses deux premièrps

paires de pieds, terminées par desserres, paroissent de même grosseur

et de même longueur. C'est son

Alphéepélagique; Alpheus pelagîcus , Risso, Crust., pag. 91, pi. 2,

fig. 7. Rostre droit, cannelé, à cinq dents en dessus, bidenté et cilié en

dessous; quatre pointes à la partie antérieure de la carapace; longueur,

trois pouces et demi ; couleur , d'un beau rouge.

Une seconde, son Alpheus shado, est le cruslacé qui a servi de type

au genre Pas'tphœa de M. Savigny, décrit ci-après:

D eux au très espèces, lesy^//9^^ttj^/<?^a'/7.r et /y5/A^;zz/.r, on té te placées dans

un genre nouveau queM.LatreilIe nommeGnathopbylle.Une cinquième,

\Alpheus caramote , doit être reportée dans le genre Penée. De plus

]\I. Risso a publié ( Journ. de Phys., octobre 1822) les descriptions de

deux Alphées, Alphœus punctulatus et scr/p/us, qui nous présentent au-

tant d'incertitudes que celle de VAlphœus pelagicus.

Dans les Transactions de la Société Linnéenne, M. Leach donne

pour seul caractère distinclif des Alphées, comparés à ses Hippolytes,

d'avoir le dernier article des pieds-màchoires extérieurs trois fois

plus long que l'avant-dernier , tandis que dans ces derniers crustacés

il seroit plus court. Ce caractère est tout-à-fait inexact, même
pour l'espèce citée, Alpheus splnus

,
que M. Leach lui-même a réuni

plus tard (Malac. Brit. ) à ses Ilippolyles.

Enfin M. Latreille, dans son article Alphée du Nouv. Dict. d'IIisl.

nat. , regarde comme devant se rapporter à ce genre ( dont il ne
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Genre XCI. Peni^e {Penœus, Fabr. , Latr. , Lamck,, Leach
j

Bosc , Risso ; Alpheus, Risso ).

Antennes supérieures ou intermédiaires très-courtes, bifides,

portées sur un pédoncule fort grand
,
profondément creusé

en dessus pour recevoir l'œil; antennes extérieures ou infé-

rieures sétacées, fort longues, pourvues à leur base d'une grande

écaille de forme alongée. Pieds-mâchoires extérieurs ayant

la forme de pieds pointus et velus, composés de cinq articles vi-

sibles, dont le dernier qui est très-petit, s'avance jusque sous

les écailles des antennes extérieures. Palpes mandibulairessail-

lans, velus et terminés par un article très-grand et foliacé. Pieds

peu alongés
,
grêles

,
pourvus d'un petit appendice à leur base

;

les six premiers un peu arqués en dedans, didactyles et crois-

sant successivement depuis la première jusqu'à la troisième

paire
;
pieds de la quatrième paire plus courts que ceux de la

troisième, finissant par un ongle simple; pieds de la cinquième

plus courts que ceux de la quatrième, et conformés de

même. Carapace cylindrique terminée en avant par un rostre

pointu, comprimé, dentelé et cilié. Second article de l'abdomen

peu dilaté sur les côtés; les derniers portant dans leur milieu

une carène assez prononcée, et le sixième étant terminé en

pointe aiguë ; écailles natatoires de la queue alongées et arron-i

dies au bout. Yeux gros ,
presque globuleux

,
portés sur un pé-

doncule court.

Les penées sont des crustacés plutôt propres aux contrées

tempérées et chaudes qu'aux mers septentrionales. Une espèce

très-commune de la Méditerranée, et qui est connue sous le

nom de Caramofe dans le midi de la France et dans Fltalie, est

l'objetd'unepéche considérable.Non seulement on la consomme

sépare pas les Hippolytes ) les Palœmon marmoratus , dit'ersimanu

v'illosus et flavescens d'Olivier , le Cancer nautilator tl'Herhsl , Cancr. ,

tab. 43, fig. 4> et le Cancer longipes tlu même auteur, lab. 3i , fig. o.
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en grande quantité sur les côtes , mais encore on la sale pour

l'envoyer dans le Levant, et notamment en Grèce et dans TAsie

mineure où il s'en fait un bon débit.

Les uns ont les filets des antennes intermédiaires fort courts.

Penée caramote : Penceus caramote, Latr., Lamck. ; Alpheus

caramote, Risso , Crust.
,
page 190 (indiquée à tort comme

n'ayant, ainsi que les alphées
, que deux paires de pieds di-

dactyles)
;
Caramote, Rondelet, Hist. nat, des Poiss. , lib. 18,

cap. 7, pag. 394. Longueur totale, neuf pouces. Carapace

marquée de deux sillons longitudinaux entre lesquels se trouve

une carène elle-même bifurquée à sa base, et terminée en
avant par un rostre comprimé, portant onze dents en dessus,

et une seule en dessous, avec sa pointe très-acérée; couleur de
chair mêlée de rose tendre. 11 se tient dans les grandes pro-

fondeurs de la mer , et sa femelle pond en été des œufs rou-

geàtres.

Penée A TROIS sillons ; Penceus trisulcafus
, Leach , Malac. Brif

j

tab. 42. Carapace marquée de trois sillons en arrière, les deux
qui bordent la carène du rostre, et celui qui est placé dans

sa bifurcation postérieure
; crête supérieure du rostre multi-

dentée, l'inférieure bidentée ; sa pointe assez aiguë, compri-

mée et dirigée un peu en en bas. Des côtes d'Angleterre.

M. Leach rapporte à cette espèce le Squilla crangon de Ron-
delet, Fisc, lib. 18, pag. 647.

Penéè d'Orbxgny
; Penceus Orhign^anus

, Latr., Nouv. Dict.

d'Hist. nat. , tom. 26, pag. ]55. Rostre très-long, à huit dents

en dessus, et deux seulement en dessous; carène non divisée

par un sillon dans son épaisseur. Des côtes du département
de la Vendée.

Les autres penées ont au contraire les filets des antennes
intermédiaires alongés, grêles et sétacés : telles sont les es-

pèces suivantes:

Penée monodon
;
Penœus monodon

, Fabr. , Ent. Syst. Suppl.

,

pag. 408. Rostre à sept dents en dessus , et cinq en dessous
,

i5
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(erminé par une pointe très-aiguë; une carène longitudinale sûr

les derniers scgmens de la queue , divisée en deux par un sillon

médian/longdecinq pouces. De la côte de Coromandel.

Les deux suivans me sont inconnus.

Penée aux longues ANTENNES; Penœus antennatus , Risso
,

Crust. ,
pag. 96 ,

pi. 2 , fig. 6. Corps comprimé , rouge ; rostre

très -long, aigu et un peu relevé à la pointe, tridenté en des-

sus et en dessous; antennes extérieures extrêmement grandes.

Longueur, sept pouces. Il vit dans les profondeurs de la mer.

Sa femelle porte ses œufs en juillet.

Tenée de Mars; Penœus Mars, Risso, Crust., pag. 97, pi. 2,

fig. 5. Rostre bldenté, au milieu duquel adhère un prolon-

gement cartilagineux en forme de crête et d'une belle cou-

leur bleue; carapace ovale pourvue de six petites pointes en

avant, et traversée de sutures surles côtés -.yeux grisde perle;

lames natatoires de la queue d'un bleu d'azur. On le trouve à

«ne grande profondeur. Sa femelle porte des œufs d'un roux

aurore dans le mois de juillet.

Genre XCII. Stenope (Sfeuopus , Latr.; Pa/a?mora , Oliv. ).

Antennes mitoyennes ou supérieures terminées par deux

filets sétacés, presque égaux entre eux, et plus longs que le

corps ; les extérieures étant encore plus grandes. Pieds des

trois premières paires finissant par une main didactyle; ceux

de la troisième et des suivantes très-longs; les deux avant-

derniers segmens des quatre pattes postérieures divisés en un

grand nombre de petits articles , et se repliant sur eux-mêmes.

Corps mou , hispide. Carapace terminée en avant par un rostre

court , épineux , mais non denté en scie.

M. Latreille a formé ce genre sur un crustacé rapporté des

mers australes par Pérou et Lesueur, lequel se rapproche des

penéespar la considération du nombre de ses pattes pourvues

de mains, mais s'en éloigne parla conformation de ses pieds

postérieurs, et Talongement excessif des fil'Jts de ses antennes
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supérieures. Un de ses caractèreslesplus frappans consiste clans

la longueur extrême et la grosseur des pieds de la troisième

paire, lesquels au reste sont inégaux entre eux.

Stenope hispide : Stenopus hispidus , Latr. ; Palœmonliispidus ,

Oliv. , Enc. Insect. , tome 8, page 666, Crustacés, pi. Sjq,

fig. 2. Longueur du corps, deux pouces, et des antennes in-

térieures, trois pouces et demi ; carapace couverte de petits

piquans un peu arqués, terminée en avant par un rostre avancé,

pointu , assez court , et recouvert en dessus et sur les côtes de

petits piquans semblables aux autres; une impression demi-

circulaire derrière le rostre séparant la région stomacale
,

comme dans les langoustes et les écrevisses; abdomen et lames

natatoires de la queue hérissés de piquans; ces dernières pré-

sentant deux arêtes sur leur face supérieure, et des cils sur

leurs bords, l'intermédiaire ayant un sillon profond dans sou

milieu; les deux paires de pattes antérieures menues, courtes,

surtoutla première; la troisième très-grande, un peu renflée,

anguleuse , hispide , terminée par une main à doigts alongés
,

dont l'inférieur a sur son bord interne deux grosses dents,

entre lesquelles vient s'enchâsser une autre dent unique du

doigt supérieur.

Genre XCIII. Hyménocère (Hymen.ocem , Latr. ). .^^.

Antennes mitoyennes ou supérieures bifides, ayant leur

division supérieure foliacée. Pieds-mâchoires extérieurs folia-

cés, couvrant labouche. Les quatre pattesantérieures terminées

par une main didactyle foliacée ; carpe ou pièce qui précède la

main dans ces quatre pattes , non divisé en petites articulations ,•

pieds des trois paires postérieures terminés par des articles sim-

ples , ceux de la dernière étant plus petits que ceux des deux

qui précèdent.

Ce genre a été formé par M. Latreille sur une espèce de

la mer des Indes orientales, qui m'est inconnue, mais qui

i3.
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me paroit avoir quelques rapports avec le genre Atye , à

cause de la forme de ses deux premières paires de pieds plus

courtes que les autres, didactyles et foliacées. Elle s'en dis-

tingue néanmoins éminemment par le filet supérieur de ses

antennes intermédiaires, et par ses pieds-mâchoires extérieurs

foliacés.

Genre XCIV. Gnathophylle ( Gnath.ophj'llum , Latr. ; Alplieus,

Risso ). ^/^.

Antennes mitoyennes terminées par deux filets, ayant la

forme ordinaire, et assez courtes; les extérieures ou inférieures

sétacées , assez longues , mais un peu moins que le corps. Pieds-

mâchoires extérieurs foliacés, couvrant la bouche, comme

dans le genre précédent. Les quatre pattes antérieures termi-

nées par une main didactylc, ayant le carpe non divisé en

petits articles. Pinces de la seconde paire plus minces et beau-

coup plus longues que celles de la première. Carapace ter-

minée par un rostre moyen»

Ce genre se rapproche des hippolytes et des alphées par sa

forme générale et par la configuration de ses deux premières

paires de pieds qui sont terminées en pinces; mais il s'en

écarte par le défaut de petits articles subdivisant l'avant-der-

nière pièce des uns ou des autres de ces pieds. Il s'en éloigne

encore par ses pieds-mâchoires extérieurs foliacés; et, sous ce

rapport, il ressemble au contraire aux hymènocères; mais ces

derniers ont le filet supérieur des antennesintérieures et leurs

pinces foliacés, ce qui les distingue éminemment. Enfin le

nombre des serres, quin'est chez les gnathophylles que de quatre

en totalité , les différencie suffisamment des penées et des ste-

nopes , où il est de six.

Gnathophylle élégant : Gnatliopliyllum elegans , Latr.; Al-

plieus elegans ^ Risso , Crust., pag. 92 ,
pi. 2 , fig. 4. Longueur,

un pouce et demi; corps oblong, renfié, arqué vers le troi-
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sièmc article de l'abdomen
; carapace lisse terminée en avant

par un petit rostre comprimé, sexdenté en dessus; les quatre

antennes épineuses à leur base
;
pièces natatoires de la queue

arrondies, ciliées et blanches; couleur générale variée de

nuances carmélites , et de points d'un jaune doré; pédoncules

des yeux jaunes ; rostre et pieds des deux premières paires

blancs; dernier segment de l'abdomen violet. La femelle de

cette espèce pond des œufs d'un brun violàtre , en juillet et

novembre , sur les rivages de Nice.

Gnathophvlle de Tyrhène : Gnafhophj'llum tyrhenus , Latr.
;

Alpheus tyrhenus, Risso , Crust,
,
page 94, tab. 2, fig. 2. Lon-

gueur, un pouce et demi; pinces de la seconde paire extrê-

mement fortes comparativement à celles de la première, la

gauche étant toujours plus grosse que la droite; carapace large
,

bombée, arrondie, terminée en avant par une pointe courl)e

qui forme le rostre. Couleur générale, le rouge aurore, tra-

versé avec beaucoup de régularité par de petites lignes blan-

châtres; yeux grisâtres. On le trouve aux environs de Nice
,

dans les valves du jambonneau marin , et sa femelle porte en

été de petits œufs rougeàtres. M. Risso rapporte à cette espèce

le Cancer candidus d'Olivi , Zool. Adr.
,
pag. 5i

,
pi. 3 , fig. 3

;

et l'Astacus tjrlienus de Petagna, tab. 5, fig. 5.

Genre XÇV. Nxka ( ISika, Risso, Lamarck : Processa, Leach
,

Latr. ).

Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par deux

filets sétacés , disposés presque sur une même ligne horizon-

tale, et dont l'intérieur est le plus long
;
portées sur un pé-

doncule formé de trois articles, dont le premier est le plus

grand , et le dernier le plus court. Antennes inférieures ou exté-

rieures sétacées , beaucoup plus longues que les premières,

pourvues à leur base d'une écaille alongée , unidentée à l'ex-

trémité et en dehors , et ciliée sur le bord interne. Pieds-
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mâchoires extérieurs ne couvrant pas la bouche , formés de

quatre articles visibles, dont le second est très-long et fortement

échancré à sa base , du côté interne. Pieds généralement grêles

et longs ; ceux de la première paire monodactyles à gauche , et

didactyles à droite, n'ayant pas le carpe multiarticulé
;
pieds

de laseconde paire plus grêles, très-longs, filiformes, de gran-

deur inégale, et finissant chacun par une petite main didac-

tyle ; le carpe et l'article qui le précède étant multiarticulés

dans la plus longue, et le carpe seulement l'étant dans la plus

courte; les trois dernières paires de pieds simplement termi-

nées par un ongle aigu , légèrement arqué et non épineux. Ca-

rapace un peu alongée, lisse, pourvue en avant d'un petit

rostre comprimé. Abdomen arqué vers le troisième segment,

terminé par des lames foliacées, alongées, dont l'extérieure

de chaque côté est bipartie à l'extrémité.

Ce petit genre , très-remarquable par le défaut de symétrie

des pieds de la première paire , et par l'alongement extrême

d'un de ceux delà seconde, a été formé sous le nom de Nika,

par M. Risso en i8i3 , mais n'a été publié qu'en 1816, et à peu

près vers cette dernière époque M. Leach le décrivit aussi sous

le nom de Processa dans ses Malacostracés de la Grande-Bre-

tagne. Le nom imposé aux crustacés que ce genre renferme,

par le premier de ces naturalistes, ayant l'antériorité en sa

faveur, nous l'avons adopté.

Les nikas sont très-communs sur les côtes de Provence et

du comté de Nice. Ils vivent à la manière des animaux

des genres voisins, et sont recherchés pour leur chair, ainsi

que les palémons, les crangons et les penées. Leur taille est

engénéralpetitc. •

NiKA COMESTIBLE ; Nîka eclulis , Risso , Crust.
,
page 85

,
pi. 3

,

fig. 3 . Carapace très-lisse, terminée par trois pointes aiguës, don t

celle du milieu , ou le rostre, est la plus longue ; d'un rouge in-

carnat pointillé de jaunâtre, avec une ligne de petites taches

jaunes au milieu
;
yeux verts; pattes de la première pairç
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égales en grosseur. Cette espèce, longue d'un pouce et demi,

vit dans la région des algues, et sa femelle pond des œufs

d'un jaune verdâtre
,
plusieurs fois dans l'année. On l'emploie

comme comestible aux environs de Nice.

NiKA VARIÉE ; Nika variegata, Risso , Crust.
,
page 86. Longue

de huit lignes ; carapace glabre, terminée eu avant par trois

pointes presque égales, variée de gris, de vert , de jaune

rougeàtre , avec une petite ligne brune sur le dos: filets des

antennes supérieures presque égaux
;
patte droite de la pre-

mière paire plus courte que la gauche. Se trouve à Nice dans

les algues profondes.

Nika SINUEUSE ; Nika sinuolata , Risso, Crust., pag. 87. Ca-

rapace traversée dans son milieu par des sinuosités régulières
,

et terminée par trois pointes inégales; d'un blanc transparent,

couvert d'une infinité de petits points d'un rouge carmin ;
an-

tennes supérieures blanches, à filets inégaux; pattes de la

première paire égales; longueur totale, neuf lignes. De Nice.

Nika cannelée: Niha canaliculata ^ Nob.; Processa canalicu-

lata, Leach, Malac. Brit., tab. 41 ; Latr., Dict. d'Hist. nat.

Longue d'un pouce; carapace lisse , avec une dent à la base

du rostre; patte gauche ou monodactyle de la première paire

plus large que la droite ou la didactyle ; lame natatoire inter-

médiaire de l'extrémité de l'abdomen cannelée longitudina-

lement dans le milieu de sa face supérieure. Trouvée par Mon-

tagu sur la côte sud du Devonshire. M. Latreille l'indique aussi

sur nos côtes océaniques.

Genre XCVL Autonomée [Aulonomea, Risso). -^Z^'

Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par deux

filets, dont un est beaucoup plus long et plus épais que l'au-

tre; les externes ou inférieures plus longues que le corps,

sétacées. Pédoncules des premières Inarticulés, ayant leur pièce

inférieure renflée et armée d'un aiguillon , l'intermédiaire
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longue et cylindrique, et la dernière courte et arquée; ceux

des secondes biarticulés, sans écailles, leur deuxième pièce

étant velue à son extrémité. Pieds-mâchoires extérieurs non

foliacés. Pieds de la première paire seulement didactyles

,

très-grands, épais, inégaux; les autres courts, minces, et finis-

sant par des ci'ochets simples. Corps alongé, glabre. Carapace

un peu renflée, terminée en avant par une pointe aiguë ou

rostre qui dépasse à peine les yeux. Ceux-ci, globuleux, por-

tés sur des pédoncules très-courts. Les trois lames natatoires

intermédiaires de l'extrémité de Fabdomen , tronquées au

sommet avec une petite pointe de chaque côtéj les deux laté-

rales arrondies et ciliées.

Ce genre est particulièrement distingué de ceux qui pré-

sentent deux filets aux antennes intermédiaires, par ses

grandes serres à doigts bien distincts qui n'existent qu'aux

pieds de la première paire, par ses pieds-mâchoires simples
,

et par le manque d'appendices sétacés et alongés à la base

postérieure des pattes.

AuTONOMÉE d'Olivi : Autonomca Olivii , Risso , Crust.
,

pag. 166; Cancer glaber , Olivi, Zool. Adriat., pag. 5i
,
pi. 3,

fig. 4. Quinze lignes de longueur; formes générales des nikas

et des alphées. Carapace glabre, demi-transparente, jau-

nâtre, légèrement variée de teintes rougeàtres; pattes de la

première paire d'un assez beau rouge en dessus, et d'un jaune

clair en dessous; antennes extérieures blanchâtres. Ce crustacé

vit isolé dans les a'gues et les endroits fangeux ; sa femelle

porte des œufs rougeàtres vers le milieu de l'été. On le trouve

dans la mer Adriatique, et assez rarement aux environs de

.Nice.
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SuBDirisiON IV. Antennes extérieures insérées au-dessous des in-

termédiaires, celles-ci formées de trois soies ; lames extérieures

de la nageoire de la queue d'une seule pièce; pattes sans appen-

dice sétacé et alongé à leur base.

Genre XCVII. Palémon ( Palœmon , Fabr. , Bosc , Latr. , Oliv.

,

Lamck., Leach , Risso ; Cancer, Linn.; Astacus , Penn. ;

Squilla, BasteTiLysmata etMelicerta, Risso ).

Antennes intermédiaires formées de trois filets, deux prîn-

eipaux les plus longs, sétacés, multiarticulés, et un troisième

très-court , assez gros , enté sur la base de celui des deux pre-

miers qui est situé supérieurement ; ces antennes étant portées

sur un pédoncule de trois articles , dont le premier, ou le plus

grand , est dilaté et comprimé extérieurement avec une échan-

crure en dessus
,
pour recevoir la partie inférieure de l'œil.

Antennes latérales ou inférieures plus longues que le corps
,

insérées sur un pédoncule court, de quatre articles, dont le

second donne attache à une forte écaille ovale , a.longéc, pour-

vue à son extrémité et en dehors d'une dent bien prononcée.

Pieds-mâchoires extérieurs avancés, presque filiformes, étroits,

composés de quatre articles, dont le second , le plus grand de

tous , est échancré au côté interne , et le dernier en forme

d'onglet écailleux. Mandibules ayant leur extrémité supé-

rieure bifide , ou comme fourchue , l'une de leurs divisions

comprimée et en forme de lame, et l'autre plus épaisse et

tronquée. Pieds des deux premières paires didactyles et assez

grêles , ayant le carpe conformé comme à l'ordinaire, les deux

antérieurs étant de moitié plus petits que les autres; pieds des

trois dernières paires grêles , monodactyles , décroissant suc-

cessivement de grandeur depuis la troisième, qui est la

plus grande
,
jusqu'à la cinquième. Carapace mince , alongée,

cylindrique, terminée en avant par deux pointes aiguës, la-

térales, et par ua rostre médian comprimé , ordinairement
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fort long et en scie sur ses bords supérieur et inférieur. Yeux

globuleux ,
rapprochés. Abdomen alongé , comprimé , arqué

en dessous : pièce intermédiaire de la nageoire caudale étroite,

alongée, tronquée et épineuse au bout; les latérales de forme

ovale alongée, composées d'une seule pièce, dont les côtes sont

assez saillantes.

Ce genre renferme particulièrement les espèces de crusta-

cés marins comestibles, que l'on désigne par les noms de cre-

vettes , chevrettes , salicoques, squilles et bouquets , et dont la chair,

ainsi que celle des penées , des crangons et des nikas , cuite et

salée, est recherchée par les habitans des pays limitrophes de

la mer, et par ceux des grandes villes de l'intérieur. Les palé-

mons s'approchent beaucoup des rivages, et surtout de ceux

qui avoisinent l'embouchure des rivières. Ils nagent avec ai-

sance au moyen des fausses pattes en forme de petites nageoires,

dont leur abdomen est pourvu en dessous; mais lorsqu'ils se

sentent poursuivis , ils font agir cet abdomen lui-même et les

lames natatoires qui en garnissent l'extrémité , ce qui leur

donne les moyens de fuir très-rapidement à reculons et dans

diverses directions. Ils sont plus rares que les crangons, sur

nos côtes, aussi leur prix est-il toujours beaucoup plus élevé.

C'est particulièrement au printemps qu'on les recherche,

parce qu'alorslesfemelles portent un très-gi^and nombre d'œufs

dont le goût est agréable. On les pêche avec des filets à mailles

serrées, qui ont la forme d'une chausse d'Hippocrate , et qui

sont portés par un manche assez court.

Palémon PORTE-SCIE : Palœmoii serrutus , Leach , Malac. Brif.,

tab. 43 , fig. 1-10 ; Astacus serratus , Penn. ; Herbst , Cancr.
,

tab. 27 , fig. 1 ; Palœmon xiphias, Risso ? Longueur totale, trois

à quatre pouces ; rostre très-prolongé en pointe, relevé à son

extrémité, pourvu sur sa tranche supérieure et près de sa base,

de six, sept ou huit dentelures, et sur l'inférieure , de quatre,

cinq ou six dents pareilles; doigts aussi longs que la main;

couleur générale , le rouge pâle , devenant plus vif sur les an-
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tonnes, le bord postérieur des segmens de l'abdomen , et les

lames natatoires de la queue. Cette espèce habite les côtes de

France et d'Angleterre : c'est elle particulièrement que l'on

vend à Paris. Je l'ai vue , dans toutes les saisons de l'année
,

pourvue de crustacés du genre Bopyre, qui produisent des

tubercules très-élevés, tantôt d'un côté, tantôt de l'autre ,

sur sa carapace, dans la partie qui recouvre les branchies.

Palémon squille -. Palœmon squilla , Leach , Malac. Brit.
,

tab. 43, fig. ii-i3; Latr.; Cancer squilla, Linn. Taille de

moitié plus petite que celle de l'espèce précédente; rostre

plus court, plus droit, échancré aubout, pourvu sur sa tranche

supérieure, et dans presque toute son étendue, de sept ou

huit dents, et sur l'inférieure , de deux ou trois seulement -,

doigts un peu plus courts que la main. Des côtes d'Angleterre

et de France.

Palémon variable: Palœmon varians , Leach, Malac. Brit.,

tab. 40 , fig. 14-16; Latr. Taille un peu moindre encore que

celle de la précédente ; rostre droit , court , terminé en pointe

aiguë, ayantsursatranchesupérieure quatre, cinqousixdents,

et deux seulement sur Pinfcrieure. Des côtes du Devonshire.

Palémon de Latreille : Palœmon Trilianus, Nob. ; Ljsmata

Tn/iana, Risso , Crust. ,pag. m, pi. 3, fig. 6. Taille du palé-

mon porte-scie; rostre plus long proportionnellement que le

sien , ayant huit dents sur sa tranche supérieure et cinq seule-

ment sur l'inférieure
;
quatre protubérances épineuses sur le

dernier segment de Fabdomen; corps translucide, d'un jaune

rougeâtre fascié de rouge violet; lames natatoires de la queue

pointilléesde rouge ; les trois dernièrespairesdepattesannelées

de blanc, de jaune et de violet. La femelle, nuancée de rou-

geâtre et marquée de points obscurs, dépose ses œufs
,
qui sont

de couleur jaunâtre, dans le mois de juillet. Il vit dans les eaux

moyennement profondes aux euvirons de Nice.

M. Risso mentionne encore, outre son palœmon xiphias

,

qui paroît être celui que nous désignons sous le nom déporte-
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scie, deux autres espèces de Nice, qui semblent se rappro-

cher des palëmons squilles et variables de M. Leach
,
par la

brièveté et la rectitude de leur rostre. L'une, palœmon trise-

taceiis, a le sien sexdenté en dessus, et quinquedenté en des-

sous ; sa couleur est le vert pâle parsemé de petits points bruns :

sa ponte, qui se compose d'oeufs verdâtres , a lieu en avril et j uil-

lel. La seconde
,
palœmon microrliamplios , a cinq dents en dessus

et deux seulement en dessous de son rostre : elle est translu-

cide, incolore, et son corps est orné de petits points sur toul

son pourtour. Si ces espèces sont les mêmes que les deux

dernières que j'ai admises, comme cela est possible, ce que

je viens d'en dire d'après M. Risso, servira à compléter leur

description. Ses palœmon Cognetii , ensiferus et O/tVfer/, me sont

inconnus (i).

Quant au palémon scie, palœmon pristis, du même natura-

liste, nous avons déjà vu qu'il se rapporte au genre Pandale

de M. Leach. Enfin M. Latreille soupçonne que les palœinoii

margaritaceus, et lœvirhjnchus .^ aussi de M. Risso, doivent ren-i

trer dans le genre Hippolyte (2).

(i) Le Palœmon Cognetii, de faille médiocre, a le rostre très-court, ;

sept dents en dessus et deux seulement en dessous. Il est d'un rouge
|

de corail pâle traversé de bandes blanches.— Le Palœmon ensiferus est '

grand et a un rostre très-long, relevé , a cinq dents en dessus et quatre I

en dessous; sa couleur est le rouge carmin luisant; ses antennes sont

très-longues. — Le Palœmon Olivieri, assez petit, a le rostre court

droit, lisse en dessus et trldenté en dessous; sa couleur est d'un

vert pré parsemé de petits points d'un bleu céleste ; il a un peu de rou-

geâtre sur l'abdomen.

(2) Le P. margaritaceus a son rostre subulé, plus long que les pièces

latérales des antennes, lisse et uni en dessus, bidenté en dessous; son

corps est transparent et nacré, pointillé de bleu; ses lames natatoires

sont rougeâtres. Le P. lœvirhynchus a le rostre court, subulé, lisse cl.

uni en dessus comme en dessous; son corps est d'un noir foncé, par-

semé de quelques taches blanchâtres. L'un et l'autre ont douze ou

quinze lii^nes de longueur, lis sont de Nice.
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Parmi les crustacés exotiques de ce genre, établi par Fabri-

i cius , et ensuite confondu avec la plupart des autres de la même

! famille par MM. Olivier et de Lamarck, nous remarquerons

\
celui qui est connu sous le nom de

' Pal^mon cancre : Palœmon carcinus , Fabr., Ent. Syst., Suppl.,

pag. 402; Astacus carcinus, ejusdem, Ent. Syst., tom. 2;

Rumph , Rareit. Kam. , tab. 1 , fig. B. Rostre prolongé, d'abord

infléchi et ensuite relevé vers sa pointe qui est aiguë, pourvu

de onze dents sur sa tranche supérieure, et de neuf, beaucoup

plus petites .sur l'inférieure; seconde paire de pieds très-alon-

gée,plus grande que le corps, linéaire, hispide et terminée

par une main longue, à doigts minces et arqués; couleur gé-

néralement bleue ; longueur, sept à huit pouces. De la mer des

Indes. Fabricius Findique à tort comme propre aux fleuves

de FAmérique.

Une seconde espèce qui a été confondue avec celle-ci, pré-

sente la même grandeur disproportionnée des pieds de la se-

conde paire, et l'on doit être étonné que ce caractère n'ait

pas encore porté quelque naturaliste à en former une coupe

générique nouvelle. M. Olivier la nomme
Palémon de la Jamaïque : Palœmon jamaicensis, Oliv. , En-

cycl.,n.° 2; Astacus Jluviatilis ,Sloane, 3am., tom. 2, tab. 245,

fig. 2 ; Séba, Thés., tom. 3 , tab. 21 , fig. 4 5 Cancer astacus ja-

maicensis, Herbst, Cancr. , tom. 2 , tab. 27, fig. 2 ; Cancer car-

cinus, Linn.; Palœmon carcinus , Fabr.; Leach, Zool. Mise.

5

tom. 2, tab. 92. Plus gros qu'une très-forte écrevisse; rostre

médiocrement long, assez droit, et même incliné en dessous

dans la plus grande partie de sa longueur , et relevé à la pointe

,

denté en scie sur sa tranche supérieure , et seulement bidenté

sur Finférieure, à peu de distance de son extrémité ; carapace

lisse, avec une pointe sur le bord externe et postérieur de

chaque orbite
;
grandes pinces de la seconde paire finement

épineuses, à doigts longs, arqués légèrement et garnis sur leur

bord interne d'une série de petites épines. Cest à celui-ci
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que doit être rapportée la localité indiquée par Fabricluspouf

le crustacé précédent. En effet on l'a trouvé sur les côtes de

l'Amérique méridionale et des Antilles, et plus particulière-

ment à l'embouchure des rivières.

La pierre lithographique fissile de Pappenheim et de Solhn-

ofen, dans le marcgraviat d'Anspach , renferme souvent les

débris d'un crustacé fossile à trois filets aux antennes inté-

rieures, que j'ai rapporté à ce genre sous le nom de Palœmon

spinipes. Voyez mon Hist. nat. des Crustacés fossiles, pag. i34,

pl.XI,fig.4.

Genre XCVIII. Lysmate {Ljsmata,Risso, Latr. ; Melicerta,

Risso). ^/*y.

Antennes intermédiaires ou supérieures formées de troisfilcts,

dont le plus court est joint à la base de l'un des deux plus

longs; antennes extérieures longues et sétacées. Pieds des deux

premières paires didactyles, ceux de la seconde étant les plus

longs, et ayant leur carpe divisé en plusieurs petits articles;

pieds des trois paires postérieures très-minces, terminés par

un ongle simple, les quatre derniers étant plus courts que

les autres. Carapace carénée en dessus et terminée en avant

par un rostre fort court.

Leslysmates ont le corps plus raccourci que celui des palé-

mons, et leurs pieds sont plus minces que ceux de ces crus-

tacés; ils ont comme eux les quatre premiers didactyles; mais

ce qui les en distingue surtout, c'est que ceux de la seconde

paire qui sont aussi les plus grands, ont la pièce qui précède la

main subdivisée en petits articles au lieu d'être entière. D'ail-

leurs la forme des antennes intermédiaires les fait placer dans

la même subdivision.

M. Risso avoit d'abord appelé mélicertes ces crustacés

,

mais, s'étant aperçu que ce nom étoitdéjcà employé par Péron

pour désigner un groupe de méduses, il Fa changé dans Ter-
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rata de son ouvrage en celui de Lysmate, Ljsmata. Il a décrit

deux espèces nouvelles de ce genre; mais l'une d'elles doit être

rapportée au genre Palémon.

Lysmata soyeuse ,Lysmataseticaudala,'Ri$so, Crust.,pag. iio,

pi. 2 , fig. 1. Longueur totale, un pouce et demi; rostre très-

court, sexdenté en dessus et bidenté en dessous; pièces nata-

toires de la queue ciliées sur leurs bords ; celle du milieu étant

terminée par dix longues soies très-déliées-, corps d'un rouge

de corail marqué longitudinalement de lignes blanchâtres. Ce

crustacé se trouve dans les eaux profondes, aux environs de

Nice. Sa femelle porte des œufs d'un rouge brun en juin et

juillet.

Genre XCIX. Athanas ( Athanas , Leach, Latr.; Cancer (astacus),

Montagu ; Palœmon , Leach )

.

Antennes supérieures ou intermédiaires terminées par trois

filets, dont le plus gros et le plus court est enté sur la base du

plus court des deux autres; antennes extérieures ou inférieures

un peu plus courtes que le corps, sétacées, ayant Fécaille de

leur base grande et terminée par une seule pointe aiguë au

côté externe de son extrémité. Pieds-mâchoires assez grêles,

le premierarticle étant plus long que les deux autres ensemble,

et le dernier de ceux-ci plus long que l'avant-dernier. Pieds

des deux paires antérieures terminés par une main didactyle;

la première paire étant la plus grande de toutes, et la se-

conde qui est la plus grêle , ayant son carpe multiarticulé
; pieds

des troisième
,
quatrième et cinquième paires , finissant par un

ongle simple , un peu arqué. Carapace cylindrique un peu plus

étroite en avant qu'en arrière , et prolongée en forme de rostre

aigu , mais court. Lames natatoires extérieures de la queue for-

mées de deux pièces.

' Ce genre a les plus grands rapports avec le précédent, et il

n'en est réellement distinct que par la différence de propor-

tion de sespattcs de la première paire qui sont les plus grosses,
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tandis que dans celui-ci ce sont les pattes de la seconde paire

qui ont le plus de volume.

Athanas lvjsai^ie : Athanas nitescens, Leach , Malac. Bfit.

,

tab. 44; Palcemon nitescens , ejusd., Edinb. Encycl. Longueur,

huit à neuf lignes; rostre avancé, inerme. Des côtes duDevons-

hire et du comté de Cornouailles en Angleterre, et des bords

de l'Océan en France.

Subdivision V. Antennes extérieures insérées au-dessous des inter^

médiaires; celles-ci terminées par deuxfilets un appendice sétacé

et alongé, très-apparent à la hase postérieure et extérieure des

pieds.

Genre C. Pasiphaé {Pasiphœa, Savigny, Latr. ; Alpheus,

Risso). ^/C».

Antennes intermédiaires terminées par deux filets. Pieds-

mâchoires extérieurs servant pour la locomotion. Pieds des

deux premières paires didactyles , semblables entre eux , et à

peu près d'égale longueur avec le carpe formé d'une seule

pièce; pieds de la troisième paire et des suivantes beaucoup

plus petits, presque capillaires ousétacés, les derniers surtout

uniquement natatoires. Corps long, mou, très-comprimé.

M. Latreille considère ce genre comme formant le passage

de ceux qui précèdent et qui composent sa section des sali-

coques , à ceux qui suivent dont il forme celle des schizopodes.

Pasiphaé sivado : Pasiphœasivado, ]^oh.; Alpheus sivado, Risso,

Crust.
,
pag. go

,
pi. 3 , fig. 4. Longueur totale, deux pouces et

demi ; largeur ,
quatre lignes et demie. Très-comprimé , arqué

;

carapace lisse, terminée en avant par un rostre aigu, légère-

ment courbé et infléchi vers la pointe; écaille de la base des

antennes extérieures ou inférieures oblongue, ciliée et ter-

minée par une épine; pattes des deux premières paires épi-

neuses et rougeàtres, les autres très-grêles et crochues; dernier
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segment de rabdomcn trcs-mince; écailles de la queue égales,

pointillécs de rouge, l'intermédiaire pointue. Corpsmou, d'un

beau blanc nacré, transparent et bordé de rouge.

Ce crustacé qu'on trouve très-communément sur la plage

de Nice, dépose ses œufs de couleur nacrée en juin et juillet.

Au rapport de M. Risso, il sert de proie à une infinité de

poissons.

X." Division. Antennes extérieures insérées au-dessous des inter-

médiaires, et munies d\ine grande écaille à leur hase; pieds et

pieds-mâchoires di^'isés en deux tiges, à peu près semhlablenient

conformés et au nombre total de huit paires , sert-ant tous pour la

natation; extrémité de Vabdomen pourvue de chaque côté de deux

lames natatoires foliacées , formant ensemble une sorte d'eVen-

tail comme celles de la queue des écrevisses. (Section des Schi-

zopoDES, Latr.) (i)

Genre CI. Mysis {Mysis
.,
Latr., Leach.; Cancer, Oth. Fabr.

,

M.u\\é;Praunus, Leach 5 Astacus , Fabr.).

Antennes intermédiaires ou supérieures terminées par trois

filetsousoiesdont deux fort longs; les extérieures sétacées, très-

longues et pourvues à leur base d'une grande écaille de forme

alongée et ciliée sur ses bords. Trois paires de pieds-mâchoires

ayant leur division extérieure (le fouet) alongée, sélacée,

formée d'une douzaine d'articles, etleur division interne diffé-

rente dans chacun d'eux; la dernière ressemblant tout-à-fait

aux pieds proprement dits. Les cinq paires de ceux-ci divisées

jusqu'à leur base en deux tiges partant d'un support commun

en forme de tubercule ou d'article arrondi ; chacune de cea

tiges offrant ensuite un pédoncule de deux articles, et étant

terminée par un filet articulé très-grêle, flexible, garni de

quelque soies courtes; la branche extérieure étant la plus

(0 Cette division est la huitième de M. Leach,
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forte (i). Corps alongé, cylindrique, assez mince. Carapace lisse

,

avancée, mais obtuse antérieurement. Yeux très-gros, globu-

leux, portés sur des pédoncules courts, et très-épais. Abdo-

/ inen formé de six segmens pourvus de fausses pattes en des-

sous et terminé par une nageoire composée de cinq feuillets.

Femelles pourvues en dessous et derrière la poitrine, de val-

vules en forme de coquilles qui contiennent les œufs.

Mysisspinosule: M^'5isspmosu/«s,Leach5Trans. Linn.jVol.XI,

pag. 35o, n." 1 ; Praunus Jlexiwsus, ejusd., Edinb. Encycl.

Lame intermédiaire de la nageoire de la queue profondément

et étroitement échancrée dans son milieu, épineuse sur ses

côtés, les latérales pointues et largement ciliées ; longueur, neuf

lignes; diamètre, | de ligne. De la mer d'Ecosse, et des côtes

de France à Port-en-bassin, près Ijayeux, département du

Calvados.

Mysis de Fabricius : Mjsis Fabricii, Leach , Trans. , tom. XI,

pag. 35o, n.° 2 ; Encycl. Méth., pi. 336, fig. 8 et 9. Lame inter-

médiaire de la nageoire caudale obtusément échancrée dans

son extrémité, épineuse sur les bords; les latérales arrondies

au bout; même dimension que la précédente. Du Groenland:

c'est peut-être celle qu'Othon Fabricius a figurée dans laFauna

Groenlandica, fig. 1 , sous le nom de Cancer oculatus.

Mysis entier : Mjsis integer, Leach, Trans. Linn., tom. XI,

pag. 35o,n.° 1 ^Praunusflexuosus, ejusd., Edinb. Encycl. Lame

intermédiaire de la nageoire caudale, sans échancrure h son

extrémité. Des côtes de l'ile d'Arran et des environs d e Dieppe.

M. Latreille annonce l'existence surles côtes deNoirmoutier,

d'une quatrième espèce de mysis qu'il rapporte k VJshicus ha-

rengum de Fabricius. Il n'admet pas dans ce genrele Mysis plu-

mosus de M. Risso
,
qui lui paroît insuffisamment décrit. Enfin

il fait remarquer que le Mysis bipes d'Olivier est une nébalie.

(1) Il résulte de cette conformation des trois paires de pieds-mâchoires

et des cinq paires de pieds, que l'animal a en dessous de lui quatre

séries composées chacune de huit filets natatoires.
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XI. "^ Division. Dix pieds divisés jusque près de la moitié de leur

longueur en deux branches soyeuses ; antennes extérieures insérées

au-dessous des mitoyennes , et sans écaille à leur hase; abdomen

terminé par deux soie5. (Section des Schizopodes , Latr. ) (i)

Genre CIL Nébalie {'Nelalia, Leach ; Mjsis, Latr. , Oliv. ; Risso ;

Cancer , Oth.Fabr., Herbst; Monoculus , Montag.; Cyclops

,

Viviani).

Antennes intermédiaires ou supérieures insérées au-dessus

des yeux, formées de deux soies médiocrement longues et

portées sur un pédoncule cylindrique. Antennes extérieures

(premiers pieds, selon M. Leach) longues, simples, sétacées,

sans écaille à leur base, placées latéralement, assez loin des yeux,

et portées sur des pédoncules alongés. Dix pieds placés très

en arrière, fort rapprochés les uns des autres, égaux entre

eux et ayant leur extrémité formée de deux divisions égales,

sétacées, ciliées, servant uniquement à la natation. Carapace

formant un bouclier, analogue à celui de certains entomos-

tracés, et notamment des cyclopes, bombéedans son milieu,

embrassant les côtés du corps, prolongée en avant en un petit

rostre aigu, arqué en dessous, non épineux et mobile, sous lequel

les yeux sont insérés et trés-rapprochés. Abdomen conique,

plus ou moins long que la carapace, composé de plusieurs seg-

mens visibles au-delà de celle-ci et d'un premier qu'elle re-

couvre; terminé par deux appendices multiarticulés en forme

de soies.

Nébalie d'Herrst : Nehalia Herhstii, Leach, Zool. Miscel.

,

tom. 1 ,
pag. 1 oo , tab. 44 ; Monoculus rosiratus

, Montagu , Trans.

(i) Cette division est la neuvième de M. Leach.
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Linii.Soc, tom. XI,tab. 2, fig. S ; Cancer hipes , Oth.Fabr., Fauri.

Groenland., 11." 220, fig. 2; Herbst , Cancr. , lom. 2, tab. 24^,

fig. 7; Myiis bipes, Oliv. Longueur totale, huit à dix lignes;

abdomen formé de quatre segmens; couleur grise ou d'un cen-

dré jaunâtre , avec les yeux noirs. De l'Océan européen, mais

principalement des régions septentrionales.

A la suite de cette espèce il convient de joindre un très-

petit cruslacé phosphorique , de la mer de Gênes, quia été

décrit par M. Viviani, sous le nom de Cyclops exiliens
,
phos-

phor. maris, etc., 1806, tab. 2 , fig. 1-2. Sa longueur est d'un

quart ou d'un tiers de ligne. Sa forme générale est celle d'un

cyclope; mais il doit être rapporté au genre des nébalies, par-

ce qu'il a deux yeux bien distincts, parce que son têt est ter-

miné en avant par un petit rostre , infléchi et mobile , et parce

que ses antennes et ses pieds ont la forme et la disposition des

mêmes parties dans ces animaux.

Il diffère de la nébalie d'Herbst , non seulement par sa taille

Lien plus petite , mais encore parce que son bouclier est beau-

coup plus court que le sien, et qu'il est dépassé par onze seg-

mens du corps j ou de l'abdomen, au lieu de quatre : sa cou-

leur est rougeàtre ou jaunâtre.

Le Mjsis plumosus de M. Risso, Crust.
,
page 116, paroit

se rapporter encore à ce genre ; mais il seroit intermédiaire à

la nébalie d'Herbst et à celle de Viviani , non seulement pour

la taille
,
puisqu'il a trois lignes de longueur, mais encore pour

le nombre des anneaux du corps visibles après le têt, lequel

est de huit. Sa couleur est le blanc mat ; et ses yeux qui sont

gros et presque sessiles, ont une belle couleur rouge. On le

trouve à Nice , dans les endroits où la mer est tranquille , et à

trois pieds tout au plus de profondeur, au milieu des algues,

des varecs et des corallines. Il se tient ordinairement fixé sur

ces productions marines; mais, lorsqu'il nage , il se meut avec

beaucoup de rapidité. Sa femelle, au temps de la ponte, porte

vingt-quatre à trente-six œufs arrondis et d'un jaune aurore

j
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elle paroît accompagner ses petits quelque temps après leur

naissance (1).

(i) C'est sans doute à cette section, ou à la précédente , que se rap-

porte le genre Diastylis de M. Th. Say , Journ. Ac. Se. nat. de

Philadel.,tomei, page 3i3, lequel est ainsi caractérisé .Quatre antennes

placées presque sur la même ligne; les intermédiaires bifides, ayant

un pédoncule de trois articles ; les extérieures simples avec leur premier

article grand et sans écaille. Pieds-màchoires extérieurs très-grands,

pédiformes, très-rapprocliés du front, avec le premier article long,

comprimé, et les autres fort petits, cylindriques, presque égaux.

Corselet glabre, formé de six segmens dont le premier, plus grand

que tous les autres ensemble, est terminé en avant par un rostre court

,

obtus, triangulaire, embrassant et crénelé sur ses bords latéraux. Sis

paires de pieds bifides; ceux de la première paire tronqués au bout

,

plus courts que les pieds-màchoires extérieurs ; ceux de la seconde ter-

mines en pointe; ceux des troisième, quatrième et cinquième paires ,

relevés, pointus, sans ongle, et terminés par des polis forts. Abdo-

men plus étroit que le thorax, formé de six segmens, dont les deux der-

niers portent des pieds natatoires. Queue blarticulée, pourvue sur

chaque côté du premier segment d'un seul style bifide , et sur l'extré-

mité du second d'un style simple, cylindrique.

Le Diastylis arenarius est la seule espèce que JM. Say fait connoître
;

sa longueur est d'un cinquième de pouce anglols. II a été trouvé sur

les côtes de la Géorgie et des Florides.

11 est fâcheux que le créateur de ce genre n'ait pas Joint de figures à

son Mémoire; car la description qu'il donne de son crustacé, quoique

détaillée, ne peut suffire pour qu'on puisse se représenter complète-

ment, avec son seul secours, les formes de cet animal.

]VI. Say pense que le Cancer scorpionides de Monlagu (Trans. Soc.

Linn.),des côtes d'Angleterre, et le Cancer esca de Gmelln (Syst.

Nat. ) , des rivages de la Norwège , doivent être rapportés à son genre

Diastylis.

Pour terminer ce que j'ai à dire des schizopodes, je rapporterai que

M. Leacli , dans un Mémoire Inséré au Journal d'' .^hyslque , avril 1818 ,

avance, mais sans déduire ses motifs, que le g'nr Zoé de M. Bosg

doit être certainement placé dans le môme grou>"'j que le genre Néballe,
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ORDRE seconO. STOMAPODES; Stomapoda, Latn

Tète distincte du tronc , divisée en deux parties , dont L'une, an-

térieure
,
porte les antennes et les jeux; corps partagé en segmens

transversaux dans toute son étendue; une carapace appartenant à la

tête etformant quelquefois le dessus des premiers segmens du corps;

jeux pédoncules, mobiles; bouche composée de mâchoires , defortes

mandibules palpigères , et entourée d'appendices très-développés, ou

de pieds, à la base desquels sont placés des corps membraneux ^ vé-

siculeux, pouvant servir à la respiration; souvent des branchies en

forme de panaches, existant en outre, sous la queue qui est très-

grande, derrière chacune des paires de pieds-nageoires qui la gar-

nissent en dessous (i).

Genre cm. SQUiLLE(>'^7/////a,Fabr., Oliv., Latr., Lamck., Risso
;

Cancer, Linn.; Entomon, Latr.).

Antennes intermédiaires grandes, relatÎA'ement aux latérales

,

formées de trois filets sétacés , dont le supérieur est le plus long,

et dont les inférieurs sont réunis à leur base; tous étant portés sur

un pédoncule , long , cylindrique , composé de trois articles dont

le premier est le plus gros et le plus court , et le second le plus

long : ces antennes formant avec les yeux une saillie distincte

du reste du corps, et sur laquelle s'étend une sorte de chape-

ron carré, mais arrondi sur ses angles, qui est articulé avec le

Lord antérieur de la carapace de la tête. Antennes extérieures

placées à peu près sur le même plan horizontal que les inter-

médiaires, insérées de chaque côté entre le chaperon et l'angle

externe de la carapace , formées d'un article baséal , large, an-

guleux, lequel porte : i
." un second article vers son extrémité et

(i) Les animaux compris dans cet ordre n'ont pas été admis par

M. Leach dans sa Classification des Crustacés, bien qu'il ait fait cou-

noilre plusieurs d'entre eux dans des mémoires particuliers.
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en dehors, un peu moins fort, aussi anguleux, et muni lui-même

extérieurement d'une lame très-alongée, ovoïde et ciliée sur son

bord externe; 2.° le corps même de l'antenne qui estsétacé, mul-

tiarticulé et pourvu à son origine de deux ou trois articles cy-

lindriques beaucoup plus grands que les autres.Yeux ovoïdes,

transverses, obliques, portés sur un court pédoncule d'un dia-

mètre moindre que le leur, insérés très-près l'un de l'autre

au-dessus des antennes intermédiaires. Bouche placée au

sommet et en arrière d'une saillie pyramidale, comprimée
,

très -apparente en dessous du tét ; composée, en allant du

dedans au dehors , 1 .° d'une lèvre supérieure un peu arrondie

,

presque membraneuse, formant le sommet du cône et ayant su

saillie tournée en arrière ;
2.° de deux grandes mandibules très-

solides, ayant leur partie triturante divisée en deux branches

qui tombent à peuprésà angle droit l'une sur l'autre ,dontrin-

férieure qui se croise avec celle de la mandibule opposée, est

tranchante sur son bord, un peu arquée à son extrémité et pou v^

vue d'un seulesériededents, au nombre de sept, comprimées,

droites et peu aiguës, et dont la branche supérieure, à peu près

horizontale, a sa tranche droite, canaliculée et bordée de deux

jangs de semblables dents, mais plus nombreuses et plus petites

(la base de ces mandibules est renflée et caverneuse ) ;
3." d'uji

long palpe composé de trois articles filiformes, adhérent à cha «

cune de ces mandibules, couché sur les côtésetàlabaseducûnc

buccal: 4.° de deux lames un peu bombées, jilacées au-devant

des mandibules, ciliées et épineuses sur les bords, qui fontrof

fice de véritables mâchoires et qui sont considérées par JNI. L;t-

Ireille comme des divisions de la languette; 5." d'une paire de

mâchoires aplaties, composées chacune de deux parties, Tune

plus large, tronquée et garnie d'un rang de cils roides en

dedans et l'autre externe, palpiforme, aiguë et finissant en

pointe; 6,'' de deux mâcJioires plus extérieures très-grandes,

triangulaires, alongées, aplaties sur les autres parties de la

bouche et les recouvrant lougiludinalement , founées évi-
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demment dequatre pièces de dimension à peu près ëgalc, dont la

première et la dernière sont triangulaires, et les autres à peu

près carrées, avec leurs angles émoussés.De grands appendices

(pieds-mâchoires, ou pieds proprement dits), au nombre de

dix, insérés très-près les uns des autres, autour de la bouche:

ceux delà première paire (i) assez longs, très-grêles, terminés

par un article lenticulaire, supportant un onglet qui fait la

pince en se reployantsur son bord : ceux de la seconde paire (2)

extrêmement grands, insérés plus en dehors que lesautres, com-

posés de six articles, comme les serres des crustacés décapodes

ordinaires; savoir: deux pièces courtes à la base, un bras long

et assez épais, canaliculé en dessous , un carpe court , une pièce

représentant le corps de la main , très-aplatie et ayant sur son

bord interne un sillon ou une série de cavités plus ou moins nom-

breuses et profondes, enfin un sixième et dernier article, qu'on

peut considérer comme un ongle ou un pouce mobile de forme

alongée, arquée, se repliant sur la tranche interne de la cin-

quième pièce, et ayant souvent sur son bord de fortes épines ar-

quées, disposées de façon à loger leurs pointes dans les cavités de

celle-ci : ceux des troisième, quatrième et cinquième paires ( 3)

,

beaucoup moins grands, mais assez épais, diminuantprogressive-

mentde force, ayant leur avant-dernier article assez gros, plat

et arrondi, supportant le dernier qui est aigu, petit, arqué et

replié sur lui, en forme decrochet (une production vésiculeuse

dont Tusage est, selon M. Leach , de servir à la respiration
,

existant à la base des six premiers de ces appendices). Cara-

jiace petite, mince et flexible, déforme trapézoïdale alongée,

marquée de deux impressions longitudinales entre lesquelles se

(i) Mâchoires auxiliaires, Savig.
;
palpes extérieurs, Fabr.; barbil-

lons et premières pattes, La(r.
;
première mâchoire, Cuv.

(2) Première paire de pieds proprement dits, Savigny, Fabr., Cuv.

Deuxième paire de pattes, Latr. , Consid. gène'r.

(3) Pattes des deuxième, troisième et quatrième paires, Savigny.
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trouve la partie qui recouvre la région buccale, et au dehors

desquelles ses bords consistent seulement en une lame presque

membraneuse, qui protège la base extérieure des pieds. Corps

fort long, un peu plus large en arriére qu'en avant, formé de

onze segmens, dont le premier, plus court et plus étroit que les

autres, ne donne attache à aucune patte; le second, le troisième

et le quatrième, ayant au contraire chacun une paire d'appen-

dices (i)oudepattesalongées, grêles, grandissantgraduellement

d'avant en arrière, terminées par un petit article mince, trian-

gulaire , cilié sur son bord interne , et ayant un filet styliforme

,

attaché à la base de leur troisième article contre lequel il

est accolé; la dernière de ces trois paires pourvue à son ori-

gine, dans quelques individus (les mâles sans doute), d'une

tige assez longue, cylindrique, inarticulée et dirigée en dedans
;

les cinq segmens suivans de l'abdomen éfant munis en dessous

d'une paire de pieds-nageoires, courts, dont les articles ter-

minaux sont en palettes ovales, ciliées sur les bords, et qui

supportent à leur origine une branchie, composée de nom-

breux filets cylindriques disposéscomme une houppe; le onzième

et dernier segment aplati en forme d'écaillé en dessus, ayant

l'anus ouvert sur sa face inférieure, et représentantla lame inter-

médiaire de la nageoire caudale des crustacés macroures pro-

prement dits. Deux nageoires latérales attachées chacune à

l'angle postérieur de l'avant-dernier segment et composées

d'une pièce principale, solide et aiguë postérieurement, qui

porte en dehors un appendice mobile , formé de deux lames

aplaties, ovales, ciliées, et en dedans une lame également

garnie de cils, mais unique et de forme très-alongée.

Les squilles présentent de grandes anomalies dans leur orga-

nisation, lorsqu'on la compare à celle des crustacés que nous

avons décrits jusqu'à présent. Toute la région recouverte par

(i) Pieds des ciunuuiuc, sixième et srptiùiuc paires, Savigiiy.
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icur têtne comprend que les organes de la manducation, et

ies viscères sont distribués dans les autres parties du corps. Leur

estomac est situé dans les quatre premiers segmens qui suivent

la carapace; leur coeur de forme très-alongée, est placé tout le

long du dos, et leurs branchies, rejetées en arrière et en des-

sous du corps, sont presque à découvert.

Lessquillesétoient connues des Grecs sous les dénominations

de cragones et de crangines; et celles de mante de mer et de

prégadious leur ont été données par les modernes à cause de

la ressemblance de leur grande paire de pieds avec ]es pre-

mières pattes des orthoptères du genre Mantis , et parce qu'elles

la tiennent ployée de la même manière. Elles habitent les

mers des contrées chaudes et tempérées, et se tiennent à une

assez grande profondeur (go à i5o pieds) sur les fonds sablon-

neux et fangeux. Leur accouplement a lieu au printemps.

SyuiLLE MANTE; Squilla mantis , Fabr., Lamck., Latr., Encycl.,

pi. 524. Ongle mobile des grands pieds en pince pourvu eu

dedans de six épines qui entrent dans autant de cavités du

bord intérieur de la pièce précédente, dont la tranche est

finement dentelée et garnie à sa base de trois épines mobiles;

corps et abdomen ayant en dessus six carènes longitudinales,

terminées sur les deux avant-derniers segmens par autant de

pointes dirigées en arrière ; dernier segment ayant une seule ca-

rène dans son milieu, trois pointes latérales, et deux terminales,

son bord postérieur étant garni de dents très- régulières, en-

Uécs eu dessus et crochues en dessous, sa surface présentant des

séries de points enfoncés. D'un blanc nacré, nuancé de bleu et de

violet; yeux verts dorés; pattes d'un vert de mer; deux taches

d'un bleu violetsurle derniersegraent de l'abdomen. Longueur,

six à huit pouces. On la trouve dans la Méditerranée. Sa femelle^

au rapport de M. Risso, est pourvue d'œufs nacrés, en été.

SyuiLLE TACHETÉE : Squillu maculatu , Fabr., Lamck., Latr.,

Encycl., pi. o-jô ; Cancer arenarius, Rumph, Amh. Rareit.,tab. 3,

fig. E. Très-grande; coi'ps lisse en dessus; ongle mobile des
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grands pieds en pince très-courbé au bout et pectine (ayant

dix épines); dernier segment de l'abdomen arrondi, sans ca-

rène, avec trois dentelures sur chacun de ses angles postérieurs

et latéraux. Des Grandes-Indes.

Squille queue-rude; Squilla scahricauda , Lamck, , Latr.,

Encycl.
,

pi. 32 5, fig. i. Carapace courte, presque en cœur,

marquée de quatre sillons; corps généralement lisse avec la

dernière pièce de l'abdomen couverte en dessus de nombreuses

aspérités ; ongle mobile des grands pieds en pince à huit dents
;

à peu près de la taille de la squille mante. De l'Océan indien.

Squille goutteuse : Squilla chiragra, Fabr., Latr., Encycl.,

pL325, fig. 2. Corps lisse, généralement verdàtre; avant-der-

nier segment de l'abdomen pourvu de six tubercules alongés

et pointus postérieurement ; le dernier en ayant trois à sa base

dont le médian est le plus long , et quadridenté sur ses bords
;

ongle mobile des grands pieds en pince renflé à la base,

mince et arqué au bout, très-finement crénelé sur son bord

interne-, taille moyenne. De l'Ile-de-France.

Squille de Desmarest; Squilla Desmarestii, Risso , Crust.,

pag. 114, pi. 2, fig. 8. Ongle des grands pieds en pince

pourvu de quatre aiguillons; trois carènes longitudinales sur

chaque côté de l'abdomen entre lesquelles sont deux espèces

de sillons; dernier segment ayant six épines sur ses bords et

étant terminé en pointe; longueur, deux pouces et demi; cou-

leur généralement fauve. Cette squille se trouve au milieu des

zostères aux environs de Nice , et sa femelle pond en avril

et septembre des œufs jaunes. Une variété est d'un rouge de

chair, et une autre d'un beau jaune.

Genre CIV. Erichthe [Erichtlius , Latr, , Lamck. ; Squilla, Fabr.;

Sinerdis , Leach).

Antennes, bouche et yeux comme dans les squilles. Cara-

pace large, se prolongeant eu arrière jusqu'à l'extrémité pos-
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térieure du tronc, et recouvrant les anneaux qui portent les

trois dernières paires de pattes grêles (celles qui précèdent les

pieds nageurs). Queue composée de huit articulations fort

larges, et pouvant se recourber en dessous et en avant, de

manière à former avec la carapace une enveloppe dure, crus-

tacée, sous laquelle l'animal se met complètement à l'abri.

Cinq paires de pattes natatoires sous la queue, ne supportant

pas de branchies à leur base. Un appendice foliacé à l'origine

des pieds qui entourent la bouche semblable à celui qui existe

dans les squilles à la même place, et paroissant servir à la res-

piration. Bouche assez antérieure.

Erichthe VITRÉ : Erichthus vitreus, Latr., Règ. anim., tom, 3 ,

pag. l\o ; Sqailla vitrea, Fabr., Syst. Entom., toin. II, pag. 5i5;

Laœck., Anim. sans vert., tom. V, pag. 189; Encycl., pi. 554,

fjg. 7; Smerdis vulgaris , Leach, Journ. de Phys.,tom. 86 ,p. 3o5,

fig. 5. Longueur, dix lignes; carapace lisse, carénée, avec les

angles pointus et une épine très-courte à la partie postérieure

du dos; doigt ou ongle des grandes serres, sans dents. De l'O-

céan atlantique.

Erichthe armé : Erichthus annatus , Lalr.. Encycl., pi. 55/|,

fig. G; Smerdis armata, Leach, Journ. de Phys.,t. 86, p. 3o5,

fig. 6. Plus petit que le précédent ; carapace terminée en avant

par un rostre et se relevant en une très-longue pointe sur sou

bord postérieur, qui est aussi muni de petites épines latérales.

Genre CV. Alima {Alima, Leach).

Caractères généraux des érichthes, mais en différant par

l'alongement extrême du corps et de la queue , ainsi que par

celui du têt ou bouclier céphalo-thoracique. Antennes inter-

médiaires ayant an pédoncule fort long, composé de trois ar-

ticles cylindriques dont celui de la base est un peu plus grand

que les autres ; terminées par trois filets cylindriques , inégaux,

et dont le plus grand est moins long que le pédoncule. An-
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tenncs extérieures plus courtes que la lame ovale , non ciliée

,

qui est annexée à leur base. Yeux très-gros, portés sur un pé-

doncule très-mince , et faisant un angle avec lui. Bouche située

fort en arriére, entourée d'appendices disposés comme ceux

de la bouche des squilles, et dont les deux plus grands, ouïes

serres en genou , sont très-grêles , linéaires , avec leur dernière

pièce ou l'ongle, repliée, courte , très-mince , aiguë et sans den-

telures sur son bord. Carapace très-mince, fort alongée, plus

large en arrière qu'en avant, terminée antérieuremcntpar trois

pointes dont Finterraédiaire est fort longue et très-aiguë, et en

arrière par trois pointes dont les deux externes sont formées

par les angles latéraux, et dont la moyenne fait une petite

saillie au-dessus du bord tronqué de cette partie. Corps et

queue très-alongés
,
grêles, mais néanmoins un peu plus larges

en arrière qu'en avant. Premier segment sans pieds; les se-

cond, troisième et quatrième, pourvus de très-petits appendices

à peine visibles, qui représentent les trois dernières paires de

pattes ambulatoires dessquilles ; les cinq segmens suivans munis

chacun d'une paire d'appendices natatoires, consistant en un

pédonculeassezalongé, quisupporte deux lames membraneuses

très-minces, ovales et non ciliées. Dernier article de la queue

grand, aplati, mince et très-transparent, arrondi à sa base, à

bords latéraux parallèles unidentés, et terminé par quatre

pointes dont les deux intermédiaires sont les plus postérieures.

Alime hyaline ; Alima hfalina , Leach , Journ. Phys., tom. 86

,

avril 1818, pag. 5o5, fig. 7. Longueur totale du corps, treize

lignes ; largeur de la carapace , deux lignes; du corps au premier

anneau , une demi-ligne ; transparente. Du port Praya , au Cap-

Vert, en Afrique, pary.^So', latitude N, et 17.° 04', O.

Genre CVI. Phyllosomb {Pliyllosoma, Leach, L^tr.).

Antennes placées sur la même ligne horizontale; les inter-

médiaires étant plus courtes que les pédoncules oculaires, di-
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visées en deux filets dont l'interne ou le plus court paroît

formé de deux articles, et portées sur un pédoncule de trois

articles; les latérales variant de longueur, filiformes, sans

écaille à la base, composées de cinq articles, dont le qua-

trième est le plus long. Bouche très-petite, située au-dessous

de la carapace , vers les deux tiers postérieurs de la ligne mé-

diane , et formée de parties très-ténues qui paroissent avoir

beaucoup d'analogie avec celles qui existent dans les squilles.

Pattes au nombre de seize en totalité : savoir : i ."douze grandes

,

dont les dix premières longues, et les deux dernières beau-

coup plus petites ( six à dix de ces pattes ayant à l'extrémité

de leur troisième article un appendice articulé, sétacé, cilié,

qui ressemble au palpe flagelliforme des pieds-mâchoires , dans

les crustacés décapodes), et 2.° quatre très-petites pattes, anté-

rieures à celles-ci et postérieures à la bouche, existant au-

dessous du corps et paroissant formées de trois articles. Corps

extrêmement déprimé, mince comme une feuille (d'où est tiré

le nom du genre Phyllosoma) et très-transparent, divisé en

deux boucliers chevauchant l'un sur l'autre en arrière, et en

un abdomen composé de cinq segmens, lequel est terminé par

deux lames natatoires de chaque côté. Le premier bouclier

de forme ovale d'avant en arrière, représentant la tête des

squilles, portant antérieurement les antennes et les yeux, qui

sontglobuleux et placés sur un pédonculelong, minccetdroit,

et ayant la bouche en dessous. Le second bouclier, ou le tronc,

plus large que long, transversal, et légèrement anguleux dans

son contour, portant en dessous les grandes pattes. L'abdomen

étant plus court que le tronc; pourvu en dessous d'autant de

paires de fausses pattes en nageoires qu'il y a de segmens
;

sans branchies visibles.

Lesmouvemens des phyllosomessont très-lents. Ces singuliers

crustacés n'ont encore été rencontrés que dans les mers équa-

toriales.

PnYLLOSOMECLAVicoRNE:P//y//oso»n» clavicome, Leach, Notice
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sur Cranch, n.° /,.; Journ. de Phys. , 1818 , avril
,
page 3o7

,

fîg. 11. Lame elypéiforme de la tête ovale et entière; lon-

gueur des antennes extérieures triple de celle des pédoncules

oculaires; la première paire des pattes extérieures la plus

longue. Mer d'Afrique, en Guinée.

Phyuosome COMMUN; Phyllosoma commune, Leach , Journ.

dePhys., loc. cit., fîg. 10. Lame elypéiforme de la tùte ovale,

entière; longueur des antennes extérieures double de celle des

pédoncules oculaires; la seconde et la quatrième paires de

pattes extérieures les plus longues. De la côte de Guinée, et au

port Praya.

Phyllosome LARGES- cornes : Phjllosoma laticorne, Leach,

Journ. de Phys., loc. cit., fig. 9. Lame elypéiforme de la

tête ovale; les quatre antennes plus courtes que les pédon-

cules oculaires; les extérieures étant un peu plus longues et

plus larges que les intermédiaires, avec leur premier article

dilaté extérieurement, et le dernier, plus grand que le précé-

dent, elliptique ; les intérieures sétacées.

Phyxlosome bri^vicorne : Phjllosoma brevicorne, Leach, Journ

.

de Phys., loc. cit. , fig. 8 , Latr. Lame elypéiforme de la tête

ovale-, antennes plus courtes que les pédoncules oculaires,

toutes quatre sétacées.

Phyllosome front-éciiancré ; Phjllosoma cunifrons, Latr.

Lame elypéiforme de la tête plus carrée qu'ovale, arrondie

aux angles dû bord antérieur, dont le milieu est échancré. De
la côte de Coromandel (1).

(i) M. Latreîlle vient de créer, sous le nom de CoRONls, dans la

collection du Muse'um d'Histoire naturelle de Paris, un nouveau genre

qu'il rapporte à l'ordre des stomapodes, et qu'il compose d'une espèce

de crustacé très-alongée, ayant quelques rapports de formes avec les

scolopendres, et qui a e'té rapporte'e du Brésil par feu M. Delalande.

Selon le même naturaliste , il est vraisemblable que la squille pieuse ,

sfjuilla euscùla, de jVÏ. Rlsso
,
Crust., pag. 1 15 , appartient à ce genre

,
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LÉGION SECONDE.

EDRIOPHTHALMES, Edrwputhalm.,
, Lcach.

Des yeux sessiles , ordinairement composés , mais quelquefois

simples, situés sur les côtés de la tête; des mandibules souvent mu-

nies d'unpalpe; tête presque toujours distincte du corps,

ORDRE TROISIÈME. AMPHIPODES , Ampliipoda, Latr. (i).

Tête distincte du tronc et formée d\ine seule pièce; mandi-

bules pourvues d^in palpe; mâchoires au nombre de trois paires

dont rextérieure représente une lèvre avec deux palpes ou deux petits

pieds réunis près de sa naissance; corps comprimé latéralement

,

divisé en sept anneaux
;
quatorzepattes dont les antérieures sont sou-

vent terminées par une serre avec un seul doigt; des branchies vésicu-

leuses, situées à la base intérieure despieds, à l'exception de celle de la

paire antérieure ; queue composée de six à sept articles, porlanten des-

sl même ce crustacé diffère spe'cifiquement de celui de la colleclion du

Muséum.

Il a la têie terminée par une longue pointe , le corselet ou têt presque

aplati, oblong, glabre; les antennes extérieures soyeuses; l'ongle des

grands pieds en pince pourvu de dix aiguillons très-fins ; les autres

pattes courtes et munies d'un appendice arrondi sur leur quatrième ar-

ticle ; l'abdomen formé de sept segmens arrondis
,
glabres , dont les trois

premiers et le dernier sont moins renflés que ceux du milieu ; les écailles

de la queue ciliées et portant deux aiguillons inégaux. Ce crustacé , de

la mer de Nice, est rouge et pointillé de brun. Sa longueur est d'un

pouce et demi.

(i) Cet ordre de M. Latreille, que M. Leacli n'a pas admis, comprend

les deux premières sections de sa légion des Malacostracés cdrioph-

thalmcs. Il correspond au genre Gammarus de Fabricius,
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SOU5 cinq paires de fausses pattes enforme defilets , divisées en deux

branches, trcs-nioliles.

IJ^ SECTION. Deux antennes insérées une de chaque côté du

front; queue terminée par des filets stjlifornies ; tête grosse,

verticale.

Genre CVII.Piironime (Phronima, Lalr., Leach, Lamck. , Risso
;

Cancer, Herbst, Forsk.).

Deux anfennes sétacécs, très-courtes, composées d'un petit

nombre d'articles. Les quatre premiers pierls {mâchoires exté-

rieures, Latr.)en forme de petits bras comprimés, finissant en

pointe, dentés en dessous; les deux antérieurs étantplus petits

et annexés à la tête. Pieds de la cinquième paire les plus grands

de tous, terminés par une pince didactyîe. Six sacs vésiculcux

divisés en trois paires, et placés à la b;ise interne des six der-

niers pieds. Tête très-grande, cordilbrnie, verticale. Corps

très-mou, étroit et long. Queue plus mince que le corps, ter-

minée par six stylets alongés et fourchus au bout, pourvue en

dessous de quatre ou six pattes natatoires disposées par pairesj,

sôusles troisième
,
quatrième et cinquième anneaux; ces pattes

étant formées d'un petit article pour leur articulation avec la

queue, d'un grand article ovale aplati, et de deux filets termi-

naux.

PhronIxME sébentaire : Phronima sedentaria , Latr. , Gen.

insect. etcrust., tom. i, tab. 2 ,fig. 2; Cancer sedentarius , Forsk.,

Faun. Arab. cjS ; Cancer gammarellus sedentarius , Herbst, tom. 2,

tab. 07 , fig. 8. Six pattes natatoires caudales ; corps demi-trans-

parent, nacré et ponctué de rougeàtre. Ce petit crustacé , dont

la longueur n'excède pas un pouce, vit à quelque distance des

côtes, et se tient, selon M. Risso , dans l'intérieur du corps des

animaux radiaires des genres Pyrosomc et Beroé. On l'a trouvé

dans la Méditerranée et près de Burray en Zetland.

Phronime sentinelle; Phronima custos , Risso, Crust.
,

17
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pag. 121
,
pi. 2 , Hg. 3. Pattes natatoires caudales paroissant

n'être qu'au nombre de quatre; corps plus petit que celui de

l'espèce précédente, très-blanc. Des environs de Nice, dans

l'intérieur des méduses, des genres Equorée et Géronie, de

réron et Lesueur.

IL' SECTION. Quatre antennes; deux feuillets aplatis, servant de

nageoires
,
placés au bout de la queue ^ et remplaçant les stjles;tête

grosse, verticale (i).

Genre CVIJT.HYPÉRiE(Frj,'pena, Latr.). ^Z*^

Quatre antennes sétacées. Les dix pieds
,
proprement

dits, médiocrement longs, et tous terminés par un article

simple et pointu. Tête assez petite , ronde ,
plane en devant,

point prolongée en rostre. Corps conique, terminé par deux

lames triangulaires, alongées, horizontales.

Hypérie de Lesueur : Hfperia Suerii , Latr. ; Phronima ? ejusd.,

Encycl. Met. Crust., tab. 32 8 , fig. 17 et 18.

Nota. Je dois la communication des caractères de ce genre

inédit à la complaisance de M. Latreille , son fondateur.

Genre CIX. Piirosine [Phrosine, Risso ; Dactjlocerus , Latr.).

Deux antennes supérieures grandes et en forme de cuillers;

deux inférieures sétacées et très-petites. Les dix pattes propre-

ment dites monodactyles, formcesdecinqarticlesaplatis;lapre-

mièrepairecourfe, mince, crochue; la seconde un peu moins

longue que la troisième ; la quatrième fort grande , avec son

premier article large, ovale, les deux suivans triangulaires,

le quatrième ovale, épineux, et le dernier long, aigu, ar-

qué, falciforme ; cinquième paire de pieds plus courte que la

(i) M. Leach n'a pas admis cette section. Je l'ai ciëe'e pour placer

deux nouveaux genres qui ont beaucoup de rapports avec les phronimes.
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|)récédente, mais de même forme. Corps oblong, un peu ar-^

que , sub-arrondi sur les côtés,àsegmens crustacés, transverses.

Tête prolongée sur le devant en forme de museau. Queue

composée de cinq segmens, presque quadrangulaires, termi-

née par deux lames oblongues, ciliées, et une plaque inter-

médiaire courte, aplatie et arrondie au bout.

Phrosine en croissant; P/irosine semilunata , Risso , Journ.

de Phys. , oct. 1822, pag. 245. Corps oblong, jaunâtre anté-

rieurement, rouge postérieurement; tête pourvue de deux

petites cornes qui forment une sorte de croissant; yeux petits.

Longueur totale, sept à huit lignes. Peu commun aux envi-

rons de Nice, ce crustacé y apparoît au printemps, à l'époque

de ses amours. Il fait son séjour habituel dans les endroits où

la mer est profonde et où le fond est sablonneux. Ses œufs sont

transparens.

Phrosine gros-œil; Phrosine macrophtJialma, Risso, loc. cit.

Corps oblong, d'un rouge violet, avec la tête transparenle
;

point de cornes; yeux très-gros, ovalaires et noirs; taille

moindre de moitié que celle de l'espèce précédente. M. Risso

Fa trouvée sur le pyrosome élégant de Lesueur, en février et

juillet. C'est à cette dernière époque que la femelle est chargée

d'une grande quantité de très-petits œufs globuleux.

17'
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m." SECTION. Quatre, antennes; queue terminée par desjilets

styliformes ; tête médiocrement grosse, non verticale (i).

I/" Division. Antennes formées de quatre articles dont le derniet

est subdivisé en plusieurs autres fort petits ; les supérieures très-

petites et plus courtes que le pédoncule des inférieures, qui est

composé de trois articles.

Genre CX. Talitre {Talitrus, Latr., Bosc, Leach, Lamck.
;

Asiacus, Penn.; Cancer, Montag. ; Oniscus , Pallas ).

Les deux pattes antérieures plus grandes que les deux sui-

vantes, allant graduellement en pointe, ou simplement ongui-

culées (sans pinces)
;
pattes de la seconde paire courtes

,
grêles

,

terminées par deux articles très -comprimés , et dont le der-

nier est en forme d'onglet membraneux et obtus; celles des

trois dernières paires assez longues et finissant par un crochet

simple. Segmens du corps pourvus d'écaillés latérales. Queue

composée de cinq articles dont le dernier est le plus petit.

Tête non prolongée en forme de bec.

Les talitres, comme les crevettes, nagent de côté sur les

bords de la mer, et se traînent sur le sable: elles s'assemblent

en grand nombre sur les corps morts que le flot rejette
,
pour

s'en nourrir. Elles sautent très-bien au moyen du mouvement

de ressort qu'elles donnent à leur queue; leurs femelles qui,

selon M. Risso
,
pondent plusieurs fois dans l'année, portent

leurs œufs sous les écailles latérales de la poitrine. Les petits

qui en naissent restent quelque temps placés sous l'abdomen

de leur mère , attachés aux tinsses pattes dont cette partie

est pourvue.

Talitre locuste : Talitrus locusta, Latr., Leach; Astacus lo-

eusta , Penn.; Cancer gammarus saltator, Montagu , Trans. of

(i) Celte section est la seconde dans la niétliodc de M. Leach.
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tlie Linn. Societ. , tom. IX, pag. 94; Oniscus locusta, Pallas
,

Spicil. Zool. , fasc. 9 , lab. 4, fig. 7. Longueur, six à huit lignes
;

corps d'un cendré plus ou moins foncé , avec les antennes

roussâtres, velues, ainsi que les trois dernières paires de pattes.

Très- commun sur nos côtes, surtout sur les plages sablon-

neuses.

Genre CXI. Orchestie (Orchestia, Leach ; TalitruS , Latr.

,

Risso, Lamck.; Oniscus, Pallas).

Caractères générauxsemblablesà ceux des talitrcs. Les quatre

pattes antérieures terminées par une pince comprimée, en

griffe; celles de la seconde paire étant beaucoup plus fortes ,

avec la griffe du bout longue, arquée, et s'appliquant sur la

tranche aiguë et antérieure de la main ; cette tranche étant uni-

dentée dans les femelles.

Ces crustacés, très-peu différens des précédens, vivent ab-

solument de la même manière.

Orchestie littorale : Orchestia litlorea , Leach , Edinb. Enc. ;

Trans. Soc. Linn., tome XI, page 356; Cancer gammarus lil-

toreus , Montagu; Talilrus gammarus, Latr., Risso ; Oniscus

gammarellus, Pall. , Spicil. , fasc. 9 , tab. 4 , 6g. 8. Longueur, six

à sept lignes; couleur, le vert pâle nuancé de rougeàtre.Tête

petite; pinces de la seconde paire très-grosses
;
queue compo-

sée de trois appendices bifides, dont celui du milieu est fort

court. Cette espèce dont une variété est entièrement d'un

jaune pâle, se trouve sur nos côtes, cachée sous les pierres et

les goémons. Aux environs de Nice, sa femelle pond des œufs

jaunâtres plusieurs fois dans Tannée.
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]I.* Division. Antennes grandes, sétacées
,
formées de quatre ar-

ticles dont le dernier est lui-même multiarticulé ; les supérieures

de bien peu plus courtes que les inférieures.

Genre CX1[. Atvie (Atjlus , Leach; Gammarus, Fabr.).

Second article des antennes supérieures plus long que le

troisième; second article des antennes inférieures un peu plus

court que le troisième. Devant de la tête prolongé en forme

. de bec. Yeux petits, arrondis, placés de chaque côté de la

tète, entre les points d insertion des antennes supérieures et

inférieures. Pieds des deux premières paires (pieds-mâchoires

extérieurs ?) monodactyles, terminés par un article comprimé
;

pieds proprement dits ou des cinq autres paires, à peu près

d'égales longueur et grosseur entre eux, moyens et finissant

par un ongle simple. Queue terminée par deux filets latéraux

et un filet intermédiaire, bifides à leur extrémité. Corps com-

posé (la tête comprise) de douze articulations.

Ce genre est très-voisin des deux précédens. Il en diffère

principalement par l'alongeinent de ses deux antennes supé-

rieures , et le prolongement de sa tête en une sorte de rostre.

Atyle caréné : Atjdus carinatus , Leach , Zool. Mise. , tom. 2
,

pag. 22
,
pi. 6g; ejusdem, Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 357;

Gammarus carinatus, Fabr., En t. Syst., tom. 2 ,
pag. 5 1 5 , spec. 3.

Longueur, quatorze lignes; rostre formé par la partie anté-

rieure et supérieure de la tête, un peu infléchi ; les cinq der-

niers segmens de Fabdomen carénés en dessus, et terminés

un peu en pointe postérieurement. Patrie inconnue.

M. Latreille présume que le Gammarus nugax de Fabricius,

figuré par Phipps (Voyage au pôle boréal, pi. 12, fig. 2) ,

appartient au genre Atyle.
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IJl.^ Division. Antennes formées de trois articles dont le dernier est

multiarticulé, et dont le premier est le plus petit de tous; les

supérieures étant les plus longues.

Genre CXIII. Dexamine (Dexamme, Leach; Gammarus , Latr.
;

Cancer, Monlagu).

Second article des quatre antennes long et grêle ; une petite

soie à la base du troisième des inférieures. Les quatre pieds

antérieurs presque égaux , terminés par une pince comprimée

en grille, ou à un seul crochet. Yeux oblongs, placés en arrière

de la base des antennes supérieures. Queue ayant de chaque

côté trois styles bifides, et en dessus un style mobile.

Dexamine ÉPINEUSE : Dexamme spin.05fl-, Leach, Ediub. En-

cycl., tom. 7, pag. 433 ; ejusdem, Zool. Mise, tom. 2
,
pag. 23

;

Cancer gammarus spinosus , Monlagu, Linn. ïrans. , tom. XI,

pag. 5. Les quatre derniers segmens de Tabdomen prolongés

postérieurement en forme d'épine; front avancé entre les

deux antennes supérieures et un peu infléchi; corps luisant.

Des côtes méridionales d'Angleterre.

Genre CXI V. Leucothoé (Le«co^/i.oe, Leach; Gammarz/5, Latr.;

Ctnicer, Montagu; Cuvieria ^ Leach).

Caractères généraux des dexamines, aux différences sui-

vantes prés. Les deux pieds antérieurs terminés par deux

doigts, dont le mobile, ou le pouce, est biarticulé; pieds de lu

seconde paire ayant leur main dilatée , comprimée, alongée
,

et pourvue d'un grand ongle courbé; ceux des autres paires

assez courts et grêles , terminés par un ongle simple. Extré-

mité de l'abdomen recourbée en dessous.

Leucothob articulée : Leucolhoe articulosa , Leach , EJinb.

Encycl.; Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag, oi8; Cancer articulosus
,

Monlagu, Trans. Soc. Linn. , tome Vil, tab. 6,fig. C. Très-rare

dans les mers qui baignent les côtes de l'empire britannique.
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IV.' Division. Antennes formées de quatre articles, dont le deV"

nier est niulliarticuld ; les supérieures étant les plus longues.

Subdivision I. Les quatre premiers pieds monodactyles; ceux de

la seconde paire dans les mâles , ajant la main dilatée et

comprimée.

Genre CXV. Mélite (Melita, Leach ; Gammarus , Latr., Lamck.
;

Cancer^ Montagu; Boscia, Leach).

Pieds de la première paire monodactyles; ceux de la seconde

ayant le doigt infléchi sur le milieu de la lame que forme la

main, et non sur sa tranche. Queue garnie de chaque côté

d'une lamelle alongée et foliacée. Antennes supérieures un

peu plus longues que les inférieures.

Les crustacés de ce genre, comme la plupart de ceux que

renferme la même division , se tiennent sous les pierres qui

bordent le rivage de la mer.

Mélite palmée : Meii/a palmata, Leach, Edinb. Encycl.
,

tom. 7 ,
pag. 4o5 ; Cancer palmatus , Montagu, Trans. Linn.

,

tom. VII, pag. 69; Encycl. Méthod. Crust. , tab. 536, fig. 3i.

Couleur noirâtre ; antennes et pieds annelés de grisàtie

pâle.

Genre CXVI. M^era ( Mœra , Leach ;
Gammarus , Latr. , Lamck. ;

Mu/^eria, Leach). y/*^'

Caractères généraux des mélitcs , aux différences suivantes

près : Antennes supérieures au moins doubles en longueur des

inférieures, ayantleur quatriémearticlemuUiarlicuIé ,Ieplus

long de tous ; le troisième le plus court ; le second presque aussi

grand que le quatrième , et le premier intermédiaire pour la

grandeur à celui-ci et au troisième. Antennes inférieures ayant

leur quatrième article moins long que le second. Pieds des deux

premières paires monodactyles; doigt de ceux de la seconde
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itidéchi sur le milieu de la lame que forme la main, et non

sur sa tranche. Queue dépourvue de styles foliacés.

Ce genre, très-voisin de celui des mélites, en diffère prin-

cipalement par ce dernier caractère.

M^RA AUX GROSSES MAINS : Mœra grossimana , Leach , Edinb^

Encycl. , tome 7, page4o3; ejusd., Trans. Linn. , tome XI,

page 359; Cancer gammarus grossimanus , Montagu , Trans^

Linn., tome IX, page 97, tab. 4, fig. 5. Très-commun sur

les côtes d'Angleterre. On le trouvé sous les pierres et sur les

écueils que la mer découvre aux basses marées (1).

Subdivision II. Pieds des deux prernièrei paires monodactyles et

semblables dans les deux sexes.

Genre CXVII. Crevette ( Gammarus , Fabr., Latr. , Lamck.

,

Leacli ; Squilla, Degéer; Cancer, Linn.; Carcinus, Latr.).

Antennes insérées au-devant de la iète entre les yeux, de

médiocre grandeur, composées de trois articles principaux et

d'unquatrièinesétacé, multiarticuléettermiualjlcssupérieures

ayant à l'extrémité intérieure de leur troisième article, un

petit appendice sétacé , multiarticulé. Les quatre pieds

antérieurs terminés par une main comprimée , large
,

pourvue d'un fort crochet, ou doigt mobile, qui s'ap-

plique sur sa tranche inférieure; les quatre pieds suivansBnis-

sant par un article simple , ou ongle un peu courbé; les six

derniers plus longs, relevés sur les côtés du corps, et ayant

leur article terminal mince et droit. Des filets longs , bifides
,

très-mobiles de chaque côté du dessous de la queue, qui est

terminée par trois paires d'appendices alongés , bifurques, ci-

liés , étendus à peu près dans la direction du corps, et qui

(i) C'est vraisemblablement à ce genre qu'il faut rapporter le petit

crustacé des environs de Gènps , app->!é Gammarus crassimanvs par

Viviani. Phosph. maris, etc., pag. lo, tab. II, fig. 7 ettl.
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constituent une sorte de ressort dont l'animal se sert pour

exécuter des sauts très-considérables, ou pour nager en pous-

sant l'eau derrière lui. Corps oblong
, très-comprimé , arqué,

divisé en treize articulations (la tête étant comprise pour

une ) ;
chacun de ses segmens étant garni en dessus d'une lame

crustacée, mince , demi-transparente, transverse, et les sept

premiers d'entre eux étant accompagnés d'une pièce latérale

aussi crustacée, qui recouvre la base des pattes.

Le type de ce genre est le petit crustaeé d'eau douce, vul-

gairement connu sous les noms de Crevette des ruisseaux, ou

de Chevrette, qui abonde dans les fontaines, les bassins des

sources, les filets d'eau des cressonnières, etc. Cet animal

nage toujours au fond , couché sur le côté, et son principal

moyen de progression cons'ste dans la détente rapide et sou-

vent renouvelée des appendices de sa queue. Il est carnassier

et paroit vivre delà chair des poissons morts, et même de celle

des individus de sa propre espèce. On le trouve souvent ac-

couplé, le mâle emportant la femelle, beaucoup plus petite

que lui, entre ses jambes. Cette femelle garde ses œufs jus-

qu'au moment où ils éclosent, et les petits qui en sortent se

mettent pendant quelque temps à l'abri sous son ventre et

sous les lames latérales de son corps. Quelques espèces de

crevettes sont marines.

Ce genre a les plus grandes analogies avec ceux que l'on a

séparés, sur des caractères assez légers ,sous les noms de Leu-

cothoé , Dexamine , Melite , Mœra, Pherusa , Amphithoé
,

Atyle, Orchestie, etc., ainsi qu'on pourra en juger en les

lui comparant. La plupart d'entre eux n'ont pas été adoptés

par les auteurs les plus récens, sur l'histoire naturelle des

crustacés, et les deux seuls qui aient été généralement ad-

mis, sont ceux qui portent les noms de ïalitre et de Coro-

phie. Je considère aussi comme fondé sur des caractères suf-

fis ans, le genre Cerapus de M. Say.

Caevette des ruisseaux : Gammarus pulex , Fabr., Latr, ;
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Cancer pulex, Linn.; Crevette des ruisseaux^ GeofT. , Insect. des

environs de Paris, tome 2
,
page 067 ,

pi. 21 , fig. 6; Pulex

Jluviat'dis, Rai , Ins., 44 ; Squilla pulex , Degéer, Insect., tome 7,

pi. 33, fig. 1 et 2 ; Squillajluviatilis , Merret, Pin., pag. 192;

Gammarus aquaticus , Leach. Longueur, sept lignes-, largeur,

deux lignes; couleur d'un jaune de rouille
;
yeux noirs; une

avance peu prononcée et arrondie entre les antennes. Très-

commune en Europe.

Crevf.tte marine: Gammarus mar/raus, Leach , Trans. Linn.,

tome XI, pag. 35g*, Gammarus pulex , ejusd., Edinb. Encycl.,

tom. 7 ,
pag. 402-432. Cette espèce a, comme la précédente

,

le filet supérieur des appendices de la queue très-court ; mais

Favance de sa tête, qui est entre les antennes, est plus pro-

longée et presque pointue. Des côtes d'Angleterre.

Crevette LOCUSTE : Gammarus locusta, Leach, Edinb. En=

cycl. , et Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 55g ; Cancer gam-

marus locusta, Montagu, Linn. Trans. , tom. IX, pag. 92. Cette

espèce, qui a été confondue avec le Gammarus pulex de Lin-

nœus , en diffère par ses yeux linéaires, presque lunules, par

ses aiitennesparsemées de poils
,
parles derniers anneaux de sa

queue plus épineux en dessus, et parce que les filets des ap-

pendices de cette queue sont presque égaux en longueur. Très-

communcsur les rivages de l'Angleterre et plus rare en France.

C'est à cette espèce qu'on attribue ce que Linnaeus dit des cre^

vettesquirongentlesfiletsdcspècheurs. M.SurrIray, du Havre,

a remarqué qu'elle est phosphorescente.

Crevette CAMPVLOPE : Gammarus campjyZops , Leach, Edinb.

Encycl., tom. 7, pag. 4o3 ; ejusd., Trans. Linn., tom. XI,

pag. 5 60. Très-semblable à la précédente, mais ayant les yeux

flexueux. De File d'Arran
,
près de Loch-F>.a!iza.
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Genre exVIII. AMPHiTiioB(^mp7iif?ioe,Leach: Gammarus, Latr.»

Lamck. iOniscus, Pall.; Cancer, Montag.). (i)

Caractères généraux des crevettes, aux différences suivantes

près. Point d'appendice sétacé à l'extrémité intérieure du troi-

sième article des antennes supérieures. Queue non épineuse ni

fasciculée en dessus. Mains des quatre premiers pieds ovales.

Amphithoé rovge: Amphithoe n/Zr/cafajLeachjEdinb.Encycl.,

tom. 7,pag.432; ejusd., Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 36o;

Gammarus ruhricatus, Leach, Edinb.Encycl., tom. 7, pag. 402 ;

Encycl. Méthod., pi. 536 , fig. 33 ; Cancer gammarus rulricatus,

Montagu, Trans. Linn., tom. IX, pag. 99. Couleur rouge. Des

côtes d'Angleterre.

Amphithoe cakcelie: Amphithoe cancellus, î^atr.; Oniscuscan-

ce/i«s,Pall. , Spic.Zool.,fasc. 9, tab. 5, fig. 18: Gammarus cancel!us

,

Fabr. , Eut. Syst. , tom. 2 ,
pag. 5 1 5. Plus grande que la crevette

des ruisseaux; tête lisse avec une petite épiue de chaque côté;

segmens du corps presque carénés sur le dos et armés dechaque

côté d'une petite épine conique et d'une lame arrondie; cou-

leur d'un brun verdàtre, avec un point noir sur le milieu de

chaque article. Très-commune dans les fleuves de la Sibérie où

elle sertd'aliment aux poissons et aux oiseaux aquatiques. Les

habitans de ce pays en mangent aussi, et trouvent ce mets délicat.

Genre CXIX. Phéruse (Pherusa, Leach; Gammarus, Latr.,

Lamck.).

Caractères généraux des amphithoés , et n'en différant prin-

cipalement qu'en ce que les mains des quatre premiers pieds

sont filiformes au lieu d'être ovales.

(i) J'ai anciennement donné le nom d'AMPuiTuoi ou d'A:npiuTiioiTES à

un fossile niaiin assez commun dans le calcaire coquillier des environs de

Paris, que je rapportois à la classe des polj-piers flexibles. Depuis il a

clé reconnu «jue ce fossile n'étoit autre chose qu'une souche de Zosii-nA.
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rHÉKUSEDESVARECs:P/jeru5a/ucjco/a, Leach, Edinb. Encycl.,

tom. 7, pag. 432; ejusd., Trans. Linn., tom. XI, pag. 060,

D'un cendré jaunâtre, ou d'un gris cendré varié de rouge.

On la trouve rarement sur les côtes d'Angleterre, au milieu des

varecs.

V.^ Division, ^n-fennes composées de quatre articles; les inférieures

étant les plus longues et pédiformes ; les quatre pieds antérieurs

monodactyles.

Subdivision I. Pieds de la seconde paire pourvus d'une grande

main; antennes inférieures de bien peu plus longues que les supé-

rieures.

Genre CXX. PoDOCÈRE {Podocerus, Leach; Corophium, Latr.,

Lamck.). ^/^.

Caractères généraux des corophies (voyez ci-aprés) , mais

en différant parla grandeur plus considérable des mains delà

seconde paire de pieds. Yeux un peu saillans.

PoDOcÈRE VARIÉ : Podocerus variegatus , Leach , Edinb. Enc,

tom. 7, pag. 433; ejusd., Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 56].

Blanc varié de roux. On le trouve sur les côtes d'Angleterre,

au milieu des conferves marines.

Genre CXXI. Jasse {Jassa, Leach; Corophium, Latr.; Lamck.) . ^/<y^.

Caractères généraux des corophies, mais en différant, ainsi

que les podocères, par la grandeur assez considérable des

mains des quatre premiers pieds, qui sont ovales; celles de la

seconde paire étant les plus grandes, armées de dents plus ou

moins nombreuses sur leur bord interne. Yeux non saillans.

Jasse iMignonne: Jassa pulchella, Leach , Edinb. Enc. , tom. 7,

pag. 455; ejusdem, Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag. 3 61-

Blanche , lavée de roux ; pouce de la seconde ^)aire de

pieds échancré à sa base, du côté interne. Var. et, mains
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pourvues d'une dent assez longue, obtuse, à la base de leur

bord interne. Var. (l , les mêmes mains armées de trois dents

,

à la même place. Trouvée sur la côte méridionale du comté de

Cornouailles, au milieu des varecs.

Jasse PÉLAGIQUE; Jassapelagica, Leach,Trans. Linn., tom. XI,

pag. 36i. Demi-transparente, cendrée et variée de brun;

mains ayant leur côté interne échancré en croissant. Trouvée

dans la mer d'Ecosse, près de Bell-Rock.

SuBDirisioN II. Pieds de la seconde paire n ayant pas la main

dilatée; antennes inférieures lien plus longues que les supé-

Genre CXXII. Corophie {Corophium, Latr., Leach, Lamck.

;

Astacus, Penn.j. Cancer, Linn.; Oniscus , Pall.).

Antennes composées de quatre pièces, les inférieures beau-

coup plus grandes et plus grosses que les supérieures, ayant

leur dernière pièce formée d'un à quatre articles et paroissant

se terminer par un petit crochet. Les quatre pieds antérieurs

pourvus d'une main ou serre monodactyle, à peu près égale

en grosseur pour tous. Corps presque cylindrique , un peu com-

primé, terminé postérieurement par des appendices articulés.

Par les proportions relatives des antennes supérieures et

^inférieures, ce genre se rapproche de celui des talitres; mais

il en diffère par la forme des dernières qui ressemblent à des

pieds. Sous ce rapport il a de l'analogie avec les deux genres

précédens ; mais dans ceux-ci , les mains de la seconde paire de

pieds sont bien plus grosses que celles de la première paire,

tandis qu'ici elles sont à peu près égales et petites.

Corophie A longues cornes : Corophium longicorne , Latr.,

Gêner. Crust. et Insect. -, Leach , Edinb. Encycl. , et Traus.

Soc. Linn., tom. XI, pag. 3G2 ; Cancer grossipes , Linn.; Astacus ,

Gronov., Zooph., tab. 17 , fig. 7 ; Oniscus volutator, Pall., Spic.

Zool. , fasc, 9, tab. 4, fig. 9; Gammarus lonaicornis , Fabr.,
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£nt. Syst., tom. 2, pag. 5 1 5. Des côtes d'Europe. On ne connoit

encore que cette seule espèce.

VI.* Division. Les quatre antennes très-grandes et fortes, presque

aussi longues les unes que les autres; les supérieures formées de

quatre articles , et les inférieures ou latérales , de cinq.

Genre CXXIII. Cérapode (Cerapus, Say).

Antennes velues, servant comme de membres à l'animal, et

ayant en cela des rapports avec les antennesinférieures des coro-

phles. Pieds de la première paire petits et terminés par un ongle

simple assez court; ceux de la seconde paire, au contraire,

fort grands, ayant une main large, aplatie, triangulaire,

etpourvue d'un pouce biarticulé, correspondant à une pointe

assez prononcée qui remplace le doigt immobile des crustacés

ordinaires; ceux des trois paires suivantes moyens et mono-

dactyles, et les quatre derniers plus longs, plus grêles, et dirigés

en arrière et en haut. Corps long, linéaire, demi-cylindrique,

composé de douze segmeiis; le dernier de ceux-ci étant aplati,

en forme de lame ovale, et muni de chaque côté d'un petit

appendice bifurqué à l'extrémité. Tête terminée par un très-

petit rostre. Yeux saillans.

Cérapode TUBULAiRE; Cerapus tuhularis yThom. Say, Journ.of

Ihe Acad. of nat. Scienc. of Philadelph., tom. 1, n.° 4, pag. 49,

pi. 4, fig. 7-11. Ce singulier crustacé, long de six lignes envi-

ron , vit dans un petit tube cylindrique (sans doute un tuyau de

tubulaire), à la manière des larves de friganes, et n'en laisse

sortir que sa tête, ses quatre grandes antennes et ses deux pre-

mières paires de pieds. On le trouve en abondance dans la mer

près de Egg-Harbourg , sur les côtes des Etats-Unis , au milieu

des sertulaires, dont il paroît faire sa nourriture principale (1).

l (0 Le défaut de reaseigneinens suffisans et de figures me force à
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ORDRE QUATRIÈME. L^MODIPODES , Lft:mo(f//joJrt , Lalr..

Premier des sept segmens du corps uni à la tète, et portant une

paire de petits pieds; organes respiratoires ou présumés tels enferme

placer ici les indications de plusieurs genres fonde's assez nouvellement,

et qui paroissent devoir être rapporte's à l'ordre des amphipodes.

Le premier, nomme' Lepidactylis par M. Say , Journ. de l'Acad,

des Se. nat. de Philadelphie, 1818, tom. I, pag. 879, semble se rappro-

cher particulièrement du genre des crevettes proprement dites, par

l'addition d'un appendice sétacé à l'exlre'mité du troisième article des

antennes interme'diaires ou supérieures. Sa tête est prolonge'e en un

chaperon pointu; ses yeux sont orbiculaires et convexes. Son corps,

comprime', est forme' de sept segmens pédigères et pourvus d'e'cailles

sur les côle's; son abdomen, étroit, n'en a que trois, munis en des-

sous de pieds natatoires qui consistent en un pédoncule court suppor-

tant deux soies; sa queue est terminée par deux styles bifides. Ses an-

tennes, qui sont presque d'égale longueur et velues en dessous, sont

formées de quatre articles. Dans les inférieures ou latérales, le second

et le troisième de ces articles sont dilatés en dessous, comprimés, et

composent ensemble un ovale continu ; le dernier, en forme de soie , est

octoarticulé et velu. Dans les supérieures , le premier article est

dilaté, déprimé; le second beaucoup plus petit; le troisième , encore

moindre, a une soie accessoire à son extrémité; et le quatrième, aussi

long que les trois premiers ensemble, est octoarticulé. Des quatorze

pieds, les quatre premiers sont filiformes; les quatre suivans ont la

main comprimée, dilatée avec le doigt arrondi et le pouce ovale, la-

melliforme; les six autres, graduellement plus longs jusqu'aux derniers,

sont armés d'épines courtes et dépourvus d'ongle terminal. — he £e~

pidactylis dyilscus est blanc avec vme ligne intérieure ferrugineuse, for-

mée par la couleur propre au canal alimentaire ; la soie accessoire du

troisième article de ses antennes s'étend jusqu'à l'extrémité du qua-

trième; ses deux pieds extérieurs sont velus. Il est des Etats-Unis.

Le second, créé aussi par M. Say (Journ. de l'Ac. des Se. nat. de Phila-

delphie, 1818, pag. 317), est le genre Lanceola. Il appartient à la série

des amphipodes par ses branchies vésiculeuses, oblongues , au nombre

de dix
,
placées à la base interne des pieds, excepté ceux de la première
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de corps vésiculaires , tantôt au nombre de quatre, situes sous le se-

cond et le troisième segment du corps , attachés ou non à desfausse;

et de la septième paire, et il se rapproche surtout des phronîmes par

ses appendices caudaux
,
qui consistent en trois paires de styles lan-

ce'ole's doubles et supporte's par des pe'doncules de'prime's, line'aires

,

annexe's aux côte's des trois anneaux qui composent la queue. Sa bouche*

pourvue de deux palpes triarticulés, filiformes, et de pieds-mâchoires bi-

fides , a de l'analogie avec celle des cloportes. Sa forme ge'nërale est

celle des crustacés isopodes du genre Pranize. Ses antennes, composées de

quatre articles, ont le dernier non divisé, et les inférieures sont les plus

longues. Les supérieures ont leur base cachée par le chaperon
, qui est

anguleux. Les yeux sont alongés; le front est concave ; les pieds sont au

nombre de quatorze et simples ; leurs deux premières paires sont com-

primées , et la sixième est la plus longue. La tète est courte , transverse.

Le corps est mou et couvert de tégumens membraneux; la queue est dé-

primée, plus étroite que le corps, et son segment terminal est atténué

entre les styles caudaux postérieurs. M. Say a composé ce genre d'une

seule espèce, Lanceola pelagica
,,
dont il a vu seulement deux femelles

prises sur la côte d'Amérique, dans le GulTstreani.

Le troisième genre a été appelé à tort Sperchius par M. Rafinesque

( Annals of Nature, ti.° i ), puisque ce nom est à une lettre près sem-

blable à celui de Sperchœus , employé par Fabricius pour désigner un

genre d'insectes coléoptères. Il est ainsi caractérisé : Antennes deux

fois plus longues que la tète , à peu près égales entre elles , avec de longs

at-licles tronqués; celles de la paire supérieure étant néanmoins un peu

plus grosses et plus grandes que les inférieures. Corps comprimé
,

formé de sept segmens pourvus d'une large écaille de chaque côtéj le

quatrième de ces segmens étant grand , avec un appendice additionnel

en arrière. Partie postérieure du corps (ou abdomen) formée de quatre

segmens. Queue avec des appendices courts et recourbés. Pieds au

nombre de quatorze terminés par un seul ongle ou crochet; ceux de la

quatrième paire forts, pourvus d'une main grande , épaisse tt arrondie.

-^ Le Sperchius luc'tdus\\i et nage très-bien dans les eaux des sources

it des ruisseaux, aux environs de Lexingfon dans le Kenfucky, aux

Elàts-Unis. Il a trois quarts de pouce de long; sa coulru-r est le brun

luisant; ses yeux sont noirs; les appendices de sa queue sont plus courts
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pâlies , tantôt au nombre de six nu douze, annexés à la hase des

vraiespattes, à partir de la secondepaire
; quatre antennes sétacées

,

que le dernier segment de celle-ci , courbe's en dehors et compose's de

deux articles et d'un filament terminal.

Le quatrième, e'tabli par le même naturaliste dans le même ouvrage,

a reçu le nom de Lepleurus. Il a quatre antennes presque horizontales

plus courtes que la tète, à peu près e'gales entre elles, tronquées ( et

forme'es d'un seul article ?) ; le corps un peu comprimé et étroit, formé

de douze segmens, tous pourvus d'une large écaille de chaque côté , à

l'exception des trois premiers et du dernier, les postérieurs, ainsi

que leurs écailles étant plus longs que les antérieurs; les pieds de la

première paire pourvus d'une grande main chéliforme , oblongue et

pointue; ceux des seconde et troisième paires cylindriques, pincifères
,

ou avec deux doigts cylindriques et tronqués; les quatre suivans minces

et dépourvus, ainsi que tous les autres, de crochets; les appendices du

dessous de l'abdomen semblables aux pieds de derrière, et ceux de la

queue courts, étroits et tronqués obliquement. — Le Lepleurus rivularis

qui est la seule espèce connue de ce genre, a les yeux foiblement irré-

guliers et les pieds plus longs que le corps n'est large. Sa couleur est

olivâtre ; sa longueur est d'environ un demi-pouce anglois. M. Rafi-

nesque l'a découvert dans les ruisseaux des montagnes de Pensylvanie,

près du Shannon et de Bedfort-Spring. Il rampe sur les pierres plutôt

qu'il ne saute ou qu'il ne nage.

Le cinquième est le PisiTOÉ, du même M. Rafinesque (Précis de Dec.

somiol., p. 25). Celui-ci, qu'il dit appartenir à son ordre à&s, Brangas-

teria et à la famille Phronimia , différeroit particulièrement dti genre

Phronime par son moindre nombre de jambes. 11 a pour caractères :

Antennes nulles; yeux irréguliers; bouche sous la tête, recourbée pos-

térieurement, munie de crochets; corps à six articles et six paires de

jambes inégales , la quatrième paire étant la plus grande
;
queue formée

de quatre articles , dont les trois premiers sont pourvus d'appendices

caudaux. — Le Pisitoe ùispinosa, des mers de Sicile, a le front à deux

épines , et les pieds des trois premières paires à un seul ongle. — Le

Pisitoe lœvifrons a son Iront lisse , sans épines , et les trois premières

paires de pattes à deux ongles.

Enfin, un genre nommé Aerope, appartenant aussi à l'ordre des

amphipodes , a été créé par M. Leach ; mais il m'est inconnu , et M. Sa-
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5

quadriarticulées , dont le deux supérieures sont les plus longues;

louche pourvue d''une lèvre supérieure, de deux mandibules sans

palpes, d'une languette profondément échancrécj de deux paires

de mâchoires rapprochées sur un même plan transversal, de deux

pieds-mâchoires réunis à leur base, représentant une lèvre, et des

deux premiers pieds; corps très'étroit et linéaire ou fort déprimé et

large, formé de six à sept segmens , avec une queue très-courte ;

pieds au nombre de dix ou quatorze; quelquefois desjeux lissesjoints

auxjeux composés. (Section des Isopodes cystibranches, Lafr.,

Rcgn. anim., formant aussi son ordre des L/Emodii'odes, dans le

Dictionnaire d'Hisloire naturelle.
) (1)

1/^ SECTION. Corps très-étroit et linéaire ; desyeuxcomposés situés

en arrière des antennes supérieures ; point d'yeux lisses ; antennes

supérieures ayant le dernier article aussi long que tous lés autres

ensemble; les inférieures un peu comprimées; pieds en nombre

variable; main de ceuxdelà secondepaire souvent dentée en dedans.

Genre CXXIV. Leptomère (Leptomera, Latr., Lamck.).

Quatorze pieds disposés dans une série continue depuis la

vigny a figuré (dans ses Méin. sur les anim. sans vert., i''" part. ,

i^f fasc.
) , les parties de la bouche des deux autres , qu'il nomme Cy-

KADUSA et Lycesta. Ce dernier me paroît très-voisin du genre ]Maera

de M. Leacli.

(i) Cet ordre et le suivant comprennentles crustace's e'driophthalmes

de la troisième section de M. Leach, laquelle a pour caractères : cor/?s

déprimé, quatre antennes ,
quatorze pieds. Celui-ci en particulier ré-

pond à la première division de cette troisième section : caractèrise'e par

tous les segmens du corps pédig'eres, parce que M. Leach considère

les appendices vésiculeux du troisième et du quatrième anneau des che-

vrolles comme des pieds rudimentaires. Il attribue aussi à la même

section quatorze pieds, parce qu'il compte également comme pieds ces

appendices.

Les deux sections que nous y admettons sont des subdivisions pour

^L Leach.

a8.
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iêtc jusqu'àrextrémité postérieure du corps, en y comprenant

les deux premiers qui sont annexés à la tête; ces pieds très-

grêles, ne paroissant pas tous pourvus d'appendices en forme

desac vésiculeux àleurbase, oumême n'en ayantpasdu tout (1).

Ce genre, si rapproché du suivant que M. de Lamarck a

cru devoir les réunir,pourroit bien en effet n'en différer quepar

le défaut de clarté des descriptions qu'on en a données. M. La-

freille n'a point vu de leptomères en nature, et il ne les a

séparés des chevrolles et des protons que sur l'inspection des

figures qui en ont été publiées.

Le crusfacé qui forme le type de ce genre est la Squilla ven-

fr('co5a de Muller, Zool. Dan., tab. 56,fig. i-3:Herbst, Cancr.

,

lab. 36 , fig. 1 1. M. Latreille lui rapporte aussi l'espèce repré-

sentée par Slabber, Micros., tab. lo, fig. 2
,
qui a un appen-

dice en forme de lobe, à tous les pieds, les deux premiers

exceptés, et le Cancerpedatus, Montagu , Trans. Linn., tom. XI
,

pi. 2, fig. 6, qui en a tous les pieds pourvus, moins ceux de

la première et des trois dernières paires.

Genre CXXV. Proton {Proto, Leach , Latr.; Squilla, Muller;

Leptornera, Lamck.). -/T^/J^-

Dix pieds disposés dans une série continue depuis la iête

jusqu'au quatrième anneau inclusivement, le corps étant ter-

miné par deux ou trois articles, qui forment une espèce de

queue. Un appendice à la base des pieds de la seconde paire

et de ceux des deux paires suivantes. Femelles portant leurs

œufs sous les second et troisième segmens du corps, dans une

poche formée d'écaillés rapprochées.

Le Proton pédiaire. Proton pedatum, Nob.; Squilla pedata de

MuUer, Zool. Dan., tab. 101, fig. 1 et 2, est le type de ce

genre. J'ai trouvé en abondance cette espèce au Havre, sur

(1) Du moins clans la figure de MuUcr citée plus bas.
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des éponges ramenées du fond de la mer par la drague, et il

est très-probable qu'elle se nourrit de la substance des animaux

qui les forment.

Genre CXXVI. CiiBVROLLE (Caprella, Lamck. , Latr. , Leach;

Cancer, Linn. 5 Gammarus, Fabr.). ^. A^

Dix pieds disposés ainsi : deux petits annexés à la tête , ter-

minés par une pince en crochet dont la main est peu renflée

une seconde paire longue, avec des serres dont la main est

grande et oblongue, insérée sur le premier segment du corps

les second et troisième segmens étant dépourvus de pattes

et n'ayant que des appendices vésiculeux ; les quatrième, cin

quième et sixième segmens portant six pattes longues

grêles et terminées par un ongle long , un peu arqué et crociui

.

Corps très-grêle. Queue très-courte.

Les chevrolles ont la plus grande analogie avec les crustacés

des deux genres précédens, et portent, comme eux, leurs œufs

placés dans une sorte de poche écailleuse, qui est située sous

le second et le troisième anneau du corps dans les femelles.

Elles se tiennent parmi les plantes marines, et surtout sur

les éponges, marchent à la manière des chenilles arpenfeuses ,,

se redressent lentement en faisant vibrer leurs antennes, et

nagent en courbant en bas les extrémités de leur corps.

Ghevrolle front-poinïu : Caprella acutifrons , Latr. ; Ca-

prella atomos , Leach; Baster, Opusc. Subs., 1 , tab. 4, fig. 2
,

a h c. Tête ovale; front pointu; antennes inférieures très-ci-

liées; corps uni; son premier segment cylindrique, pas plus

gros que la tête, donnant attache antérieurement aux seconds

pieds qui sont courts. D'Angleterre.

CuEVROLLE porte-pointes; Caprella acuminifera , Leach , Latr.

Tête ovale ;
antennes presque sans cils; corps ayant en dessus

de petits tubercules en forme de pointes; premier segment

renflé postérieurement où les pieds delà seconde paire prcn-
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nent attache; ces pieds alongés, ayant leur serre ëcliancrëe en

forme de croissant , et armée d'une forte dent en dessous.

Chevrolle LINÉAIRE : Caprcllci Uncaris , Latr. ; Cancer llnearis,

Lînn. ; Squilla quadriîoba, Mull. , Zool. Dan. , tab. 56, fig. 4, 5, 6,

mas; tab. 114, fig. 11-12, fem. ; Oniscus scolopendroides
^

Pallas, Spicil. Zool. , fasc. 9 , tab. 4, fig. i5 ; Cayrella scolo-

pendroides, Lamck. Tête alongée et rétrécie en arrière; se-

cond segment du corps renflé postérieurement où les pieds

de la seconde paire prennent attache; second article de ces

pieds alongé , cylindrique, avec quelques petites dents en

dessus; leur serre alongée avec trois dents en dessous. Des

mers septentrionales de l'Europe et des côtes de la Manche.

Chevrolle MANTE ; Caprella mantis , Latr. , Nouv. Diction.

d'Hist. nat. Tête alongée, rétrécie postérieurement; pieds de

la seconde paire plus courts que ceux de l'espèce précédente ,

avec leurs articles inférieurs comprimés et anguleux. Des côtes

de la France baignées par l'Océan.

Chevrolle phasme : Caprellaphasina , Lamck. ; Cancerpliasma,

Montagu , Trans. Soc. Linn. , tome 7, pag. 66 , tab. 6 , fig. 3.

Tête ronde, avec une pointe sur l'occiput, dirigée en avant;

premier segment du corps étroit'en arrière , armé de deux

fortes épines situées sur son milieu, Tune devant l'autre , et

dirigées antérieurement; main des seconds pieds alongée et

presque didactyle; troisième segment du corps prolongé en

pointe en avant. Elle habite l'Océan d'Europe.

M. Latreille regarde encore comme appartenant à ce genre

le Cancer Jiliformis de Linnaeus , elle crustacé décrit par Fors-

khal , Faun. Arab.
,
pag. 87 , comme une larve d'insecte d'un

genre incertain.
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L.* SECTION. Corps large, déprimé; des jeux composés, et en

outre deux très-petits jeux lisses disposés transversalement sur

le vertex ; antennes très ' rapprochées à leur base; pieds au

nombre de quatorze , dont dix parfaits, et quatre [placés sous

le second et le troisième segment du corps), enforme d'appen-

dices grêles , articulés , ou de fausses pattes ; anus avancé et

pourvu de tubercules peu saillans.

Genre CXXVII. Cvame (Cfamus, Latr,, Lamck.; Panope, Leach
;

Larunda, Leach; Oniscus , Pallas, Linn. ; Squilla^ Degéer;

Pjcnogonum , Fabr. ).

Tête petite , courte , conique et tronquée. Corps large , or-

biculaire , déprimé, cr'ustacé, composé de six segmens séparés

entre eux par des entailles profondes , et d'un petit article

terminal en forme de tubercule lobé. Yeux composés très-

peu saillans, placés aux parties antérieure et latérales delà

tête, et les yeux lisses sur son sommet. Antennes légère-

ment sétacées, formées de quatre articles, dont le dernier

très -petit et conique; les inférieures étant beaucoup plus

petites que les supérieures, dont la longueur égale celle de

la tète et du premier segment du corps réunis. Bouche formée

d'un labre échancré,de deux mandibules à sommet bifide , de

quatre mâchoires réunies en deux pièces transverses, d'une

lèvre inférieure formée de deux palpes articulés , onguiculés,

réunis par leur base. Pieds de la première paire insérés sur

un fragment d'articulation , ou sur un segment rudimen-

taire
,
placé en dessous et en arrière de la tète , courts , assez

grêles, formés de six articles, terminés par une main dont le

doigt mobile est une griffe très-dure et recourbée sur un si-

nus. Les autres pieds portés par le premier, le quatrième , le

cinquième et le sixième segmens du corps, assez courts,

robustes, comprimés, diminuant progressivement de force

et de longueur d'avant en arrière; formés de six articles
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dont le premier, ou la hanche, est gros et arrondi, et dpnt

l'avant-dernier, qui est ovoïde , compose avec le dernier qui

est en griffe recourbée , une serre monodactyle. Pieds des

second et troisi^^me segmens remplacés par un article grêle

,

courbé, appliqué au corps par sa face supérieure, à la b£se

duquel sont dans les deux sexes les vésicules branchiales, et

dans les femelles , une bourse ovifère formée de quatre écailles

disposées par paires , ou formant une croix.

M. Latreille connoît deux espèces de ce genre, dont une

est inédite , et provient des mers des Indes orientales. L'autre,

très-anciennement décrite, se trouve accrochée avec sespatles

sur le corps des cétacés, et est connue sous le nom de

Cyame de la ealeixe : Cyamus ceti, Latr. , Lamck.; Oniscus

ceti ,hinn., Pallas, Spic. Zool. , fasc. g , tab. 4,fig. 14; Muller,

Zool. Dan. , tab. 1 19, fig. iS-iy; Squille de la baleine, Degéer,

Mcm. sur les insectes, tome 7 ,
pi. 42, fig. 6-7; Pjcnogonim

ceti, Fabr. , Eut. Syst. Suppl,.
,
pag. G70; Panope ceti, Leach

,

Edinb. Encycl., to m. 7 ,
pag. 4045 Larz/nda cefi , ejusd. ,Trans.

Soc. Linn. , tome XI, page 564; Cyame, Savigny, Mém. sur

les Anim. sans vert. ,
1*"^ fasc, pi. V, fig. 1. De l'Océan d'Europe

où il vit sur les baleines , et aussi , selon M. Latreille , sur.

les scombres ou maquereaux. Ce crustacé est vulgairem^ent

désigné par le nom de pou de baleine.
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1

ORDRE CINQUIÈME. ISOPODES, Isopoda , Lafr.

Tête distincte , non accolée au premier segment du corps ; des

mandibules sans palpes; trois paires de mâchoires dont Vinférieure

représente^ soit deux petits pieds réunis à leur base, soit une lèvre

avec deux palpes; corps plus ou moins déprimé, divisé en segwens^

dont le nombre varie de trois à sept; dix ou quatorze pieds simples

uniquement propres à la locomotion ou à la préhension; queuefor-

mée d'unnomlre variable {1 à j, ouplus) d'anneauxportant des bran'

chies, et souventgarniedelamesoudefeuilletsquirecouvrentcelles-ci

;

point de tét; jeux grenus; antennes ordinairement au nombre de

quatre (i).

I." SECTION. Branchies placées sous la queue , toujours nues, en

forme de tiges plus ou moins divisées ; pieds tantôt au nombre de

dixet terminéspar unonglet, tantôtau nombre de quatorze , mais

dont les quatre derniers au moins nontpointde crochet au bout , et

ne sont propres qu'à la natation; antennes au nombre de deux ou

de quatre. (Section des Isopodes phytibramches, Latr. ) (2)

I/^ Division. Pieds au nombre de dix seulement; corps formé de

trois, cinq ou sept segmens ; abdomen [ou queue) en ayant

quatre, cinq ou six, et terminé par deux ou quatre lames laté-

rales; deux ou quatre antennes.

Genre CXXVIII. Typhis {Tjphis, Risso, Latr., Lamck. ).

Deux très-petites antennes. Deux petits yeux. Tête grosse,

(i) L'ordre précédent et celui-ci se rapportent ensemble à la troi-

sième section des malacoslracés édriophthalmes de M. Lcacli.

(2) Cette section n'est représentée dans la méthode de M. Leach que

par le seul genre Apscudes (ou Euphce de M. Risso ), formant sa cin-

cjuième division
,
qui compose sa sous-seclion C, el qui est caractérisée

par une queue lerniinée par deux soies.
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courte, comme tronquée. Corps ovoïde, convexe en dessus,

arqué en dessous, formé de sept segmens très -rapprochés,

munis d'appendices latéraux. Abdomen (ou queue) formé de

cinq segmens, et terminé par quatre écailles arrondies et

ciliées, dont les deux paires sont séparées par une pièce

intermédiaire, conique et aiguë. Pieds médiocrement longs;

les quatre premiers terminés par des serres didactyles (1) ; les

deux qui viennent après ceux-ci pas plus gros qu'eux et pourvus

d'un ongle simple : les quatre derniers consistant en deux gran-

des et larges lames terminées par un crochet.

Typhis OVOÏDE : 3jj^p/i/s ot'oides, Risso, Crust. de Nice, p. 122,

pi. 2, fig.g; Latr., Lamck. Longueur, onze lignes; corps lisse, d'un

beau jaune clair et luisant, parsemé de petits points rougeàtres.

Il vit sur les fonds sablonneux, nage bien, etse roule en boule

lorsqu'il craint d'être pris. On le trouve près de Nice en été,

dansles journées où la mer est parfaitement calme et tranquille.

Genre CXXIX. Ancée (ylnceus^ Risso, Latr., Lamck.;

Gnathia, Leach).

Quatre antennes médiocrement longues; les extérieures

l'étant plus que les intérieures, et terminées par des articles

déliés et en soies; les intérieures grosses et poilues. Deux yeux

composés. Tête des mâles pourvue de deux grandes avances,

ayant la forme et la position relative de très-fortes man-

dibules, arquées et épaisses en dehors, concaves, tranchantes

et dentelées en dedans. Corps oblong , déprimé, formé de cinq

segmens, dont les deux premiers sont très-larges, sillonnés et

soudés ensemble. Dix pieds monodactyles; les six premiers

étant assez courts et dirigés en avant , et les quatre derniers
,
plus

(1) M. Risso n'annonce comme didactyles (|ue les deux premiers

pieds ; MlVf . Latreille el de Lamarck indiquent les deux suivans connfme

présentant le même caractère.
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longs, se portant en arrière. Abdomen (ou queue) formé de

quatre segmens, et terminé par une lame natatoire de chaque

côté, et une intermédiaire plus aiguë que celle-ci.

At^cée forficvlmre; Anceusforficularius , Risso, Crust.,p. 52,

pi. 2, fig. 10. Longueur, trois lignes; couleurblanchâtre. On le

trouve près de Nice, dans les profondeurs de la mer. Il se plaît

au milieu de la région des coraux, où il se cache dans les

interstices des madrépores. Sa natation est vive; et, lorsqu'on

cherch e à le prendre, il ne se roule pas en boule comme le typhis.

MM. Latreille et de Lamarck rapportent à ce genre, sous

le nom d'ANCÉE maxillaire, le Cancer maxillaris de Montngu,

Trans.Soc. Linn., tom. VII, pag. 65, tab. 6, fig. 2. Celui-ci aies

plus grands rapports, en effet, avec l'Ancée forficulaire ; mais

il en diffère, au moins sur la figure, en ce que ce sont les an-

tennes intérieures qui sont les plus longues , en ce que ses yeux

sont plus latéraux, et aussi en ce que le dernier segment de sa

queue paroît arrondi, cilié et dépourvu de lamelles. Si ce

dernier caractère existe réellement, il devient nécessaire,

selon les principes de classification de M. Leach, de former

pour ce crustacé un genre particulier, qu'il faudra éloigner

beaucoup decelui des ancées, quoique l'ensemble de sastruc-

ture indique clairement qu'il en est très-voisin.

Genre CXXX. Pranize {Praniza, Leach, Latr. , Lamck.;

Oniscus , Montagu , Cœlino , Leach ). .

Quatre antennes inégales, sétacées ; les intérieures paroissant

un peu plus longues que les extérieures. Corps alongé, un peu

bombé, assez distinct de la queue, formé de trois segmens, dont

le dernier est très-grand et sert d'attache aux trois dernières

paires de pieds, les deux premières étant insérées chacune

sons l'un des deux segmens antérieurs. Ces dix pieds terminés

par des ongles simples, et grandissant graduellement depuis la

première paire jusqu'à la cinquième. Abdomen (ou queue)
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composé de six segmens, et terminé par quatre lames alon-

gées, ovales et ciliées sur leurs bords.

Pranize BLEUATRE : PruTiiza cœrulata , Oniscus cœrulatus , Mon-

tagu , Trans. Soc. Linn. , tom. XI ,
part. 1 , pi. 4 , fig. 2 ; Oniscus

marinus, Slabber, Obs. microsc, pi. 1 , fig. 1 et 2. Longueur,

une ligne et demie ou deux lignes; couleur bleuâtre. Slabber

représente sur le dernier anneau du corps de son crustacé,

dont la forme est ovalaire, quatre grandes régions arrondies

,

placées deux en avant et deux en arrière, qui semblent indi-

quer autant de taches d'une couleur différente du fond.

Il existe dans les planches de l'Encycl. Méthod., Crust. et

Ins., tab. 356, fig. 28 , la figure du crustacé annoncé comme

étant celui qui a été décrit par Montagu sous le nom d'oniscus

thoracicus , avec l'indication que ce crustacé appartient à un

genre (non publié) de M. Leach , celui que cet auteur nomme
Cœlino. Il a les plus grands rapports avec la pranize bleuâtre , et

il pourroit bien se faire qu'il n'en différât pas. Le véritable

oniscus thoracicus estd'ailleurs représenté surlamêmeplanche,

%. 46.

IL* Division. Corps tantôt formé d'un seul segment en dessus
,

tantôt de six; queue en ayant tantôt quatre, tantôt une quin»

zaine, terminée par deux grands appendices sélifurmes ou clavi-

formes; quatorze pieds (i).

CXXXI. EupnÉE {Eupheus, Risso ; Apseudes, Leach, Laln,

Lamck.; Cancer, Montagu; Gamarellus , Leach).

Quatre antennes ; les deux externes plus longues que les

intermédiaires , sétacées , multiarticulées. Corps alongé , formé

(1) Cette division, la 5^ des cJrioplulialincs, scion M. Leacli, ne com-

prend que le genre Apseddes ou Eupheus. J'ai été obligé de modifier ses

caractères, pour pouvoir y introduire le genre Jone de M. Latreille.
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de six articles. Abdomen (ou queue) alongé, conique, com-

posé de quinze articles environ, et terminé par deux longues

soies. Les deux pieds antérieurs grands et finissant par une

pince à deux doigts, un peu renflée et bien formée; les

deux qui viennent après aussi grands, tantôt comprimés et

dentés, tantôt simples et grêles; les six pieds suivans minces,

et terminés par un ongle un peu crochu; les quatre derniers,

les plus courts de tous, dirigés en arrière, ciliés et servant

seuls pour la natation.

EuPHÉE ligioÏde; Eupheus ligioides , Risso , Crust. de Nice,

pag. 124, pi. 5, fig. 7. Corps alongé, cylindrique, presque

aplati en dessus et concave en dessous ; tête tronquée en devant
;

seconde paire de pieds non dilatée, comprimée et dentée à

son extrémité; couleur générale variée de jaune, de blanc et

de verdàtre. Longueur totale, deux lignes. On le trouve au

milieu des plantes marines, et notamment des ceramium.

EuPHÉE TADPE : Euphcus tulpu, Nob.; Cancer gammarus talpa,

Montagu, Trans. Soc. Linn., tom. IX, tab. 4, fig. 6 ; Apseudes

talpa, Leach, Edinb. Encycl., tom. 7> pag. 404; ejusd., Trans.

Soc. Linn., tom. XI, pag. 372; Latr.; Lamck., Anim. sans vert.

,

tom. 5, pag. 1 6g. Tête avancée en pointe; segmens du corps pré-

sentant en dessus trois divisions longitudinales ; dernier article

des quatre antennes plumeux
;
pieds de la seconde paire apla-

tis, très-larges, dentés; les quatre derniers pieds, les segmens

de l'abdomen et les deux filets de la queue velus. Rare dans

rOcéan britannique.

Genre CXXXII. Jone (Jone , Latr. , Lamck. ; Oniscus , Montagu)

.

Antennes subulées, courtes, au nombre de deux? Corps

ovoïde plus large et obtus en avant , entièrement formé

en dessus d'un seul segment , ayant l'apparence d'un corselet.

Abdomen (ou queue) court, composé de quatre segmens

transversaux, et terminé par deux appendices longs, clavi-
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formes, fort semblables aux pieds. Ceux-ci au nombre de qua-

torze, sans ongles, en languettes spatulées, diminuant pro-

gressivement de largeur depuis la première paire jusqu'à la

dernière , servant tous à la natation. Branchies situées sous

la queue, à nu, pédiculées, ou rameuses et dendroides, bien

apparentes.

JoNE THORACiQUE : Jone thoracicus, Lamck. , Anim. sans vert.

,

t. 5, p. 170; Latr. , Règn. Anim. , tom. 3, pag. 54; Oniscus

thoracicus, Montagu , Trans. Soc. Linn., vol. IX, pag. io3,

tab. 5 , fig. 3. Fausses pattes du dessous de l'abdomen ciliées.

De l'Océan européen.

M. Latreille (Encycl. Mélh. , Expl. des pi. ) considère comme

devant former un genre voisin de celui-ci le crustacé décrit

et figuré par Slabber sous le nom d'Oniscus arenarius; mais il

en différeroit toutefois , en ce qu'au lieu d'avoir deux longs

filets spatules à la queue, il y en auroit neuf courts, cylin-

driques et velus, dont les deux latéraux bifurques. Ce crus-

tacé, long de trois lignes et demie, est ovale, alongé ; ses

quatre antennes sont plumeuses , et les deux intermédiaires,

qui sont les plus courtes, ont leur extrémité bifurquée , et leur

base épineuse ; il a deux yeux ; son corps paroît formé de sept

segmens, et sa queue, qui est courte et arrondie, est composée

d'un assez grand nombre d'anneaux, dont les deux premiers

sont les plus grands. Sa figure ne montre qu e douze pieds, savoir:

quatre petits spatuliformes, annexés aux deux premiers seg-

mens du corps
;
quatre moyens dirigés en arrière , finissant par

un article arrondi sans ongle
,
placés sur les deux segmens sui-

vans (le cinquième segment paroissant apode); les quatre

pieds postérieui's très -grands, aplatis, avec leurs articles

en forme de lames, et les deux derniers de ceux-ci feston-

nés ou dentelés , et ciliés par fascicules sur les bords.
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IL' SECTION. Branchies placées sous la queue, soit libres , et en

forme d'écaillés vasculaires ou de bourses membraneuses
,

tantôt nues, tantôt recouvertes par des lames; soit renfermées

dans des écailles en recouvrement. Pattes au nombre de qua-

torze; quatre antennes sétacées (i). (Section des Ptérygi-

BRANCHES, Latr.)

A. Queue inerme.

111/ Division. Segmens du corps au nombre de sept; tous les pieds

semblables entre eux et terminés par un article simple enforme

de crochet; une queue composée de trois segmens, dont le dernier

beaucoup plus grand que les autres, sans aucune sorte d'ap'

pendice au bout , recouvre les branchies
,
qui ont la forme

de vessies ohlongues, et qui sont protégées en dessous par deux

lames cornées, annexées aux bords de ce troisième segment, et

mobiles comme les battans d'une porte (2).

L'ensemble de ces caractères rapproche desaselles les crus-

tacés compris dans cette division , et ces animaux, dans une mé-

thodenaturelle, telle quel'est celle deM. Latreille, devronttou-

joursêtre placés très-préslesunsdes autres. M, Leach, ayant pris

pour motif de la division de sa troisième section des crustacés

édriophthalmes la conformation de la partie postérieure de

la queue, tantôt inerme, et tantôt pourvue de lames, de soies, ou

d'appendices styliformes, s'est trouvé contraint de séparer des

genres qui avoient de si grands rapports en plaçant entre

(i) Cette section comprend les seconde , troisième, quatrième, sixième

et septième divisions de la troisième section des édriophthalmes dans

la méthode de M. Leach.

(2) Le caractère principal de cette division seroit, selon M. Leach,

de n'avoir pas tous les segmens du corps pédigères , ce qui est absolument

contraire à ce qu'on observe dans les animaux qu'elle renferme, à moins

qu'on ne considère comme articles de leur corps ceux que M. Latreille

regarde comme formant la queue.
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eux la famille entière des cymothoadées. Nous trouvons ici uri

exemple remarquable de l'égarement où peut entraîner l'oubli

de la loi de la subordination des caractères en histoire natu-

relle.

Genre CXXXIII. Idotée (Ido/ea , Fabr. , Latr. , Lamck., Leach

,

Risso ; Oniscus ^ Pallas, Linn. ; SquilLa , Degéer; Asellus ,

Oliv. , Lamck. ; Cymotlioa , Fabr. , DaldorS ; Pliysodes , Dumé-

ril; PallasiuS) Leach ).

Aspect général des cloportes, mais de forme plus alongée.

Antennes intermédiaires insérées un peu plus haut que les

latérales, beaucoup plus petites, filiformes, composées de

quatre articles; antennes latérales sélacées , médiocrement

alongées, avec un pédoncule de quatre articles, et leur ex-

trémité multiarticuîée. Tête de la largeur du corps, ou un

peu plus étroite, presque carrée. Deuxyeux ronds composés,

peu saillans. Bouche petite, formée d'un labre , de deux man-

dibules, de deux paires de mâchoires et de deux pieds-mà-

choires foliacés de cinq articles, qui remplacent par leur base

la lèvre inférieure. Les sept anneaux du corps proprement

dit transversaux, presque égaux et unis, ordinairement mar-

qués de chaque côté d'une impression longitudinale qui, avec

sa correspondante, divise le corps en trois parties (ainsi que

l'est celui des fossiles connus sous le nom de trilobites ). Queue

très-grande, triarticulée, sans appendices terminaux , recou-

vrant les branchies et les lames qui protègent celles-ci. Pieds

moyens, à peu près égaux entre eux, dirigés les premiers

en avant, et les derniers en arrière.

Les idotées se trouvent dans la mer où elles nagent très--

bien à l'aide de leurs pattes et de leurs branchies qui sont

mobiles d'avant en arrière, lorsque les lames qui les recou-

vrent sont écartées. Leur nourriture est la même que celle

des crustacés voisins des crevettes, c'est-à-dire qu'cIUs re-



CARACTÈRES DES ISOPODÉS. 2Rc)

cherchent les corps morts. On assure ausii qu'elles rongent et

détruisent à la longue les filets des pêcheurs. Les femelles

portent leurs œufs sous des lames pectorales.

Parmi les espèces qui ont sur le dos les deux impressions

longitudinales dont nous avons fait mention, on remarque les

suivantes.

Idotée entomon : Idotea entomon , Lalr. ; Oniscus eatomon
,

Linn., Penn., Pallas , Spicil. Zool. , fasc. g, tab. 5, fig. 5- 16;

Entomon pyramidale , Klein; SqiiiUa entomon, Degéer, tom. j,

pi. 02 , fig. 1 et 2. Longueur du corps, un pouce six à neuf

lignes; antennes extérieures à peu près égales aux intermé-

diaires-, forme ovale tronquée; queue longue et conique;

couleur, le brun grisâtre en dessus, et le blanc sale mêlé de

brun et de gris en dessous ; tête incisée sur les côtés. Des borJs

de la Baltique. C'est cette espèce qui attaque les filets des

pêcheurs.

M. Latreillefait observer que cette iootceest bien différente

de celle que M. Leach a décrite sous le même nom, Trans.

Linn., tom. XI
,
pag. 064. Cette dernière qu'il nomme

Idotée tricuspidë, Idotea tricuspidata , a le corps alongé,

presque linéaire; la queue terminée par une dent intermédiaire

obtuse, plus longue que les deux latérales qui sont peu pro-

noncées ou nulles; les antennes assez longues pour atteindre le

troisième anneau du corps. Sa couleur est cendrée, ponctuée

de brun, etsouvent le dos est marqué d'une ligne longitudinale

blanche jaunâtre. Des côtes de France et d'Angleterre.

Idotée PÉLAGIQUE : Idotea pe/agica, Leach, Trans. Soc. Linn.,

tom. XI
,
pag. 365. Corps linéaire ovaie; queue arrondie avec

une dent très-peu apparente dans son milieu; antennes ayant

le tiers de !a longueur du corps; tête échancrée en devant. De

la mer d'Ecosse.

Idotée œstre : Idotea ceslrum , Leach ,Trans. Soc. Linn. ,t.XI

,

pag. 365 ;
Oniscus cestrum, Penn., Brit. Zool., tom. 4, pi. 18,

fig. C ; Idotea emarginalUy Fabr. ; Idotea excisa, Bosc, Longueur,
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un pouce un quart; corps ovale alongé; queue tronquée , ëchan-

crée; antennes égalant le tiers de la longueur totale de l'animal 5

couleur jaune roussàtre ou cendrée, avec les côtés et le bout

de la queue toujours plus pâles. Des côtes d'Angleterre.

Idotée pointue: Idofea acuminata, Fabr. , Latr.; Idotea ma-

rina, ejusdera, Vht.; Oniscus ballhicus, Pall. , Spicil. Zool.

,

lasc. 9, tab. 4,fig. 6. Cette espèce, dont lasynonymie a été éclair-

cie par M. Latreille , se trouve sur nos côtes. Son corps est ovale

oblong, plus étroit que celui de l'espèce précédente; sa queue

aune carène assezaiguë sur le milieu du dos, et quise prolonge

postérieurement en une pointe; couleur jaunâtre ou rous-

sàtre, avec trois rangées longitudinales de taches obscures

j

côtés du corps plus pâles; queue souvent noirâtre.

Genre CXXXIV. Sténosome (Sfenosoma, Leach ;Idofea, Latr.,

Lamck.).

Caractères généraux des idotées, aux différences suivantes

près. Antennes extérieures de la longueur du corps (la tête et

le tronc, sans comprendre la queue), avec le troisième article

plus long que le quatrième. Corps alongé linéaire, étroit.

Quelques crustacés de ce genre , ont sur les côtés du second

segment du corps et des suivans l'apparence d'une petite articu-

lation; tels sont les suivans :

Sténosome linéaire : Stenosoma lineare , Leach , Trans. Soc.

Linn., tom. XI, pag. 366 lOniscus linearis, Penn., Brit. Zool.

,

tom. 4, pi. 18 ,fig. 2 ildotea Diodon, Latr. Base du dernier seg-

ment de la queue un peu rétrécie avec l'extrémité dilatée, tron-

quée, échancréeet pourvue d'une dent à chaque angle latéral;

d'un brun noirâtre en dessus, blanchâtre sur les côtés; longueur

du corps un pouce et demi. Des bords de l'Océan.

Sténosome filiforme : Stenosoma filiforme; Idotea filiformis
,

I-atr.; Gronov. , Zooph. , tab. 1 7 , fîg. 3 ; Baster , Opusc. Subs.

,

tom. 2 5 tab. i3 , fig. 2. M. Latreille, qui établit ainsi la syno-
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îîymie de cette espèce, lui rapporte avec doute le Cjmothoa

chelipes de Fabricius , et le Stenosoma acuminatum de M. Leach,

Elle a le corps très-étroit et le dernier segment de la queue

échancré avec trois dents terminales. De nos côtes.

Un seul n'a pas de traces d'articulation sur le bord des seg-

mens du corps, c'est celui qui est nommé
Stknosome hectique : Stenosoma hecticum; Oniscus hecticiis

,

Pall., Spicil. Zool., fasc. 9, tab. 4, fig. 10; Idotea viridissima

,

Risso, Crust.
,
pag. i56, tab. 3 , fig. 8. Il a plus d'un pouce de

long; son corps est linéaire; le dernier segment de sa queue

est échancré, et ses angles latéraux sont saillans; sa couleur est

un vert brillant. De la mer de Nice, où il habite les moyennes

profondeurs.

B. Queue pourvue, d'une ou deux lames de chaque côlé.

ÏV.* Division. Pénultième segment de la queue très-court; le der-

nier plus étroit, plus long, ajant de chaque côlé deux lames

ulongées; antennes à peu près égales, placées Vune derrière

Vautre, sur une ligne presque horizontale (1).

-Genre CXXXV. Anthure {Anthura, Leach; Oniscus, Montag.).

Antennes courtes, les intermédiairesun peu pluslonguesque

les latérales. Pieds antérieurs pourvus d'un ongle mobile ou

d'un pouce. Corpslinéaire. Lames latéra!esdela queue foliacées,

Anthure grêle : Anthura gracilis, Leach , Edinb. Encycl.
,

tom. 7 ,
pag. 4o4;ejusd.5Trans. Soc. Linn., tom.XI, pag. 566;

Oniscus gracilis ,Montagu , Trans.Soc. Linn., tom. TX, tab. 5,

fig. 6. Le Gammarusheceroclitus, Viviani , Phosph. maris, pag. 9 ,

tab. 2, fig. 1 1 et 12 ,se rapporteroità ce genre, sisaqueueétoit

terminée par quatre lames au lieu de l'être par deux petits filets

(i) Cette division est la troisième de la troisième section des Malaros-

tracés édrioplillialiiies de M. Leaeh.
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sétacës de quatre ou cinq articles; caractère que j'ai aussi re-

marqué dans un petit crustacé de Luc en Normandie, qui m'a

été communiqué par M. Audouin.

M. Leach présume que Voniscus cjlindricus de Montagu , Linn.

Trans.,vol. VII, tab. 6, fig. 8 , doit être placé avecles anthures.

V/ Division. Dernier segment de la queue grand, pourvu de chaque

côté de deux appendicesJixés sur unpédoncule commun; antennes

insérées par paires les unes au-dessus des autres. (Cette division

correspond à la famille des CvjiOTHOADÉEs de M. Leach.) (1)

Le corps des cymothoadées est plus ou moins ovalaire, plus

ou moins bombé en dessus; son abdomen est formé de quatre,

cinq ou six pièces, dontla dernière estpourvue, sur chacun de

ses côtés , de deux appendices foliacés fixés à un pédoncule com-

mun; tous les appendices (ou lames branchiales) du ventre sont

nus ou à découvert; les pieds sont courts, repliés sur eux-mêmes,

appliqués contre le corps et terminés par un crochet arqué.

Tous ces animaux sont parasites et s'attachent au corps des

poissons, surtout dans les endroits charnus et sans écailles,

comme les lèvres, l'intérieur de la bouche, les ouïes et les

environs de l'anus. On les trouve dans toutes les mers.

Subdivision ou Hace I. Corps peu convexe; ahdomen [ou queue)

composé de quatre anneaux distincts, dont le premier est plus

grand que les suivans
;
j'eux placés sur le sommet de la tète,

écartés Vun de Vautre; antennes inférieures plus longues que les

supérieures.

Genre CXXXVI. Sérolb (Seroi/s , Leach; Cymothoa , Fabr.

Voyez tom. XII, pag. 55g ). ^^%m.

Antennes supérieures formées de quatre articles plus grands

(i) Cette famille, qui correspond à la (jiialriéme division de la troi"

sième section dans la me'tliode de M. Leach, ayant elé décrite en de-
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que les troîs premiers des antennes inférieures; le dernier

article composé de plusieurs autres plus petits. Antennes in-

férieures ayant cinq articles-, les deux premiers, petits; le

troisième et le quatrième (principalement ce dernier) alongés;

le cinquième composé de plusieurs autres plus petits. Seconde

paire de pattes ayant l'avant-dernier article élargi et Fongle

très-alongé; la sixième paire de derrière servant à la marche
,

un peu épineuse, ayant l'ongle légèrement courbé. Appen-

dices antérieurs du ventre (ou lames branchiales) formés de

deux parties égales, foliacées, arrondies à leur extrémité, gar-

nies de poils a leur base, placées sur un péconcule commun
;

les deux appendices postérieurs et latéraux petits et étroits;

surtout l'intérieur qui est à peine saillant.

Ce genre offre , au premier aspect, quelque ressemblance

avec les triloiites; mais il sufîit d'un léger examen pour s'as-

surer qu'il n'y a pas le moindre rapport entre eux.

Sur les trois premiers articles, entre les appendices du

ventre, il y a trois appendices transverses qui se terminent en

pointe en arrière ; les yeux sont très-élevéssur des tubercules.

Skrole DE Fabricius: Serolis Fahricii,L,each , Dict. Se. nat.,

t. XII, p. o/iO,Cymotlioaparadoxus , Fabr.,Latr. Trois tubercules

entre et derrière les yeux (2-1) , disposés en triangle; dernier

anneau de l'abdomen caréné à sa base et ayant sa partie supé-

rieure marquée de chaque côté de deux lignes élevées : l'une

qui s'étend, dans une direction oblique, de la partie supé-

rieure de la base du tubercule de la carène vers le côté;

l'autre se dirigeant parallèlement à l'anneau antérieur de

l'abdomen, mais n'arrivant pas jusqu'à la carène.

M. Leach n'a vu que deux individus de cette espèce, la

seule de ce genre connue jusqu'à présent. Le premier est

tail par ce zoologiste dans le Dictionnaire des Sciences naturelles,

nous ne croyons pouvoir mieux faire (jue de rapporter ici un extrait de

son travail.
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dans la collection de M. Banks, et a été trouvé aux allé rages

de la Terre de Feu; Fabricius l'a décrit. L'autre fait partie de

sa collection, et lui a été donné par M. Dufresne
,
qui l'a

reçu du Sénégal.

SvDDivisiON OU Kace II. Corps convexe; ahdomen [ou queue) com-

posé de cinq anneaux; les quatre premiers soudés Vun à faulre,

au moins dans leur milieu , le cinquième étant le plus grand;

yeux situés entre le sommet et le côté de la tète, touchant presque

au hord antérieur du premier segment du corps , et reçus dans

une échancrure que ce segment a de chaque côté; antennes infé-

rieures plus longues que les supérieures.

La plupart des animaux de ce groupe habitent les rochers

des plages de l'Océan, parmi les thalassiophytes , ou sous les

pierres. Cependant on en trouve quelques uns en pleine mer,

adhérens aux plantes marines qui flottent à sa surface; ils

nagent et marchent avec 'beaucoup d'agilité.

Genre CXXXVII. Campecopée [Campecopea, Leach-, Oniscus

,

Montagu ; Sphœroma, Latr. , Lamck. ; Sphcvroma, Risse).

Appendices posiérieurs du ventre ayant leur petite lame

extérieure seule saillante, alongée et courbée. Corps ou thorax

ayant l'avant-dernier article plus grand que le dernier.

Campecopée VELUE : Campecopea hirsuta, Leach, Dict. Se.

nat., tom.XlI,pag. 341 ; Oniscus hirsutus , Montagu, Trans.

Soc. Linn. , tom. 7 ,
pi. 6 , fig. 8(1). Longueur, une ligne et

demie; couleur brune ; dernier anneau de l'abdomen marqué

(i) M. Latreille rapporte à celte espèce le Sphérowe épineux,

Sphœroma spinosa, de M. Ris.so;, Criisl. , pag. 147, pi. 3, fig. \.\. Ce.

crustacé a cinq lignes de lont;; son corps est formé de huit segmeiis

presque égaux et d'un segment lerminal aiguillonné, scabre
,
pourvu

d'appendices latéraux, aigus et cillés ; sa couleur est le jaune brunâlrç
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de quelques points d'un bleu pâle. De la côte méridionale du

Devonshire en Angleterre.

Campecopée de Chanch ; Campecopea Cranchii , Leach , loc.

cit., pag. 341. Peu velu; sixième anneau du corps ou du

thorax simple, dépourvu d'épines. Cette espèce, plus petite

quela précédente , a été trouvée à Falmouth , sur la côte nord-

ouest de l'Angleterre
,
par M. J. Cranch.

Genre CXXXVIII. Nésée (Nœsa, Leach; Oniscus , Adams;

Sphœroma, Latr., Lamck. ).

Caractères généraux des campecopées, et n'en différant

qu'en ce que les appendices ventraux postérieurs sont droits

et passablement longs, au lieu d'être courbés.

Nésée bidentée : Nœsa hldentata , Leach, Dict. Se. nat.

,

tom. XII
,
pag, 042 ; Oniscus bidentatus , Adams, Trans. Soc.

Linn., t. VIII, tab. 2, fig. 5. Corps lisse; sixième anneau du

thorax rugueux, terminé postérieurement par deux piquans
;

abdomen rugueux, son dernier anneau ayant deux tuber-

cules vers son milieu. Couleur cendrée , légèrement striée de

bleu ou de rouge. Cette espèce habite les rochers de la par-

tie occidentale des côtes de France. On la trouve sous les

pierres ou les thalassiophyles, à mer basse. Longueur, six

lignes.

Genre CXXXIX. Cilicée {Cilicœa, Leach). Q^/^ ^f^

Appendices postérieurs du ventre, ayant, comme ceux des

campecopées et des nésées, leur petite lame extérieure seule

finement pointillé de bleu fonce'. Elle se tient cramponne'e aux zostères

à quelque distance du rivage. J'ai rapporté sa description parce,

qu'elle ne paroit pas s'accorder enlicremcnt avec celle que M. Leach

donne de sa Campecopée velue, et qu'il se pourroit que ces deux crus-^

t.^ccs différassent spc'cifiqucxnuiit.
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saillante. Corps ou thorax ayant ses deux derniers segmens

d'égale longueur. Abdomen ayant le premier et le deuxième

articles très-courts, soudés au troisième qui est grand; le der-

nier échancré à son extrémité, avec une petite saillie dans

son cchancrure. Appendices ventraux postérieurs droils et

assez longs.

CiLicÉE DE Latreille ; CUiccca LatreillU , Leach, Dict. Se.

nat. , tora. XII, pag. 042. Dernier article de l'abdomen ayant

deux élévations en bosse; la première (dans le mâle) pro-

longée et pointue; petite lame caudale extérieure, ayant

son extrémité échancrée postérieurement. La localité de

cette espèce est inconnue.

Genre CXL, Cymodocée (Cymodocea. Leach ; Cj'modice, ejusd.;

Oniscus , Montagu ; Sphœroma, La tr.).

Appendices postérieurs du ventre ayant leurs deux lames

extérieure et intérieure saillantes. Corps ne pouvant pas se

rouler en boule; abdomen, ou queue, ayant le dernier article

échancré à son extrémité , avec une petite lame dans l'échan-

crure, légèrement aplatie, non foliacée, mais garnie de longs

poils de chaque côté.

Cymodocée ÉCHAN'CRÉE; Cymodocea emarginata, Leach, Dict.

Se. nat. , toni. XII
,
pag. 340. Abdomen ayant son prolonge-

«nertt terminal échancré à son extrémité. Troisième et qua-

trième articles de l'abdomen , chacun pourvus de deux tu-

bercules, dont le dernier est plus grand.

Var. a. Les cinquième , sixième et septième articles du tho-

rax, l'abdomen, ainsi que lesappendices du ventre, granuleux.

Var. b. Thorax uni, abdomen granulé.

Cette espèce habite les côtes occidentales de rAnglctcrre,

M. Leach a trouvé la variété a sur la côte du montEdgecombe
^

près Plymouth, et M Cvanch, la viiriété b à Falmoufh.
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Cymodocée TRON'yuÉE ; Cymodocea Iruncata , Leach ; Onisct/s

fnincatus, Montagu
, ( Manusc.) 5 5 ; Cymodocea Iruncata, Leach ,

Edinb. Encycl., vu, 435; Dict. 5c. nat. , tom. XII, pag. 345.

Abdomen légèrement granulé, ayant son prolongement termi-

nal entier et tronqué à son extrémité; troisième et quatrième

articles de l'abdomen ayant chacun deux tubercules dorsaux,

dont les postérieurs sont les plus grands. Des côtes du Devon-

shire en Angleterre.

Cymodocée FENDUE; Cymodocea bifida ^ Leach , Dict. Se. nat.

,

tom. XII, pag. 343. Abdomen granulé, dont les troisième et

quatrième articles ont chacun deux tubercules sur le dos,

les derniers étant les plus grands et bifides; dernier article de

l'abdomen ayant son prolongement terminal saillant et foi-

hlement échancré. Patrie inconnue.

Cymodocée de Lamarck ; Cymodocea Lamarckii , Leach
,

Dict. Se. nat. , tom. Xli, pag. 343. Abdomen lisse , ayant ses

troisième et quatrième segmens munis chacun de deux épines

sur le dos ; le dernier ayant son prolongement terminal étroit,

et sa pointe entière. M. Williams Swainson a trouvé celte

espèce dans la mer de Sicile.

Genre GXLI.DyNAMÈNE(Dj'namene, Leach; Oniscns, Montagu ;

Spliœroma^ Latr., Lamck.). i^/tt-

Appendices postérieurs du ventre ayant leurs deux lames

extérieure et intérieure saillantes , comprimées , d'égale gros-

seur et foliacées; abdomen ayant le dernier article marqué

d'une simple fente à son extrémité ; sixième segment du corps

prolongé en arrière.

Les dynamènes fréquentent les rochers des côtes, et sem-

blent les préférer à cause des petites cavités remplies de sable

qu'ils présentent. On les rencontre parmi les thalassiophyfes,

surtout dans les petites flaques d'eau qui restent les dans ro-

chers lorsque la mer est basse. Elles nagent avec beaucoup de
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vitesse et d'élégance, se tournent sur le dos comme les sphë-

romes, et exécutent des évolutions rapides et variées.

'•' Sixième article du corps prolongé en arrière-, petite lame

extérieure des appendices postérieurs du ventre plus longue

que l'intérieure.

DvNAMÈNE DE MoNTAGU ; Djnamene Montagui, Leach, Dict.

Se. nat. , tom. XII, pag. 544. Corps sublinéaire; le sixième

article du thorax avec un prolongement, aplati en dessus;

deus tubercules au dernier article de l'abdomen; sa fente

presque d'égale largeur. Habite les bords de la côte occiden-

tale du Devonshirc en Angleterre.

'''^' Tous les anneaux du corps simples; petite lame exté-

rieure des appendices postérieurs du ventre plus courte que

l'intérieure.

Dynamène rouge : Djnamene rubra , Leach, Dict. Se. nat.

,

tome XII
,
pag. 344 ; Oniscus ruber, Montagu (Manusc). Corps

sublinéaire ; fente du dernier article presque égale en lar-

geur dans toute son é?endue. Couleur rouge. De la côte occi-

dentale de l'Angleterre, où elle est très-commune.

Dynamène verte; Dynamène viridis , Leach , Dict. Se. nat.,

tom. XII, pag. 344. Corps presque ovale ; fente du dernier

article de l'abdomen très-élargie à sa base. Couleur verte.

On la trouve avec les espèces précédentes en grande quantité.

Dynamène de Lesueur, Nob. ; Spharoma Lesueuri , Risso
,

Crust., p. 147. Corps oblong, bombé; tête pointue, traversée au

sommet par des lignes profondes qui dessinent un cœur; der-

nier article de l'abdomen bombé, terminé par une pointe

obtuse, relevée avec une petite dent de chaque côté. Cou-

leur grise variée de points bruns; queue bordée de rouge.

On la trouve à Nice dans les cail'oux roulés du rivage.

*^fy- Genre CXLII. Zlzare ( Zuzara, Leach).

Appendices postérieurs de l'abdomen, ayant leurs 'îeiix lames
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saillantes, l'extérieure étant plus grande que l'intérieure
,

convexe en dessus. Corps susceptible de se rouler en boule
,

abdomen ayant son dernier article échancré à son extrémité,

avec une légère saillie sortant du fond de l'échancrure.

ZuzAfiE DEMi-PONCTUÉE; Zuzava semipiinctata, Leach , Dict.

Se. nat., tom. XII, pag. 044, Corps lisse ; segmens du corps

ponctués postérieurement; le septième prolongé en arrière :

ce prolongement dirigé en bas
,
ponctué en dessus, granulé

d e chaque côté à sa base ,- lame extérieure des appendices du

ventre terminée brusquement en pointe. Localité inconnue.

ZuzARE DIADÈME; ZuzoTa d'iademu , Leach, Dict. Se. nat.
,

tom. XII, pag. 344. Corps lisse ; septième segment du corps

prolongé en arrière : ce prolongement dilaté en forme de

diadème ; lame extérieure des appendices du ventre finis-

sant graduellement en pointe arrondie à son extrémité. Cette

belle espèce a été trouvée dans les mers de la Nouvelle-Hol-

lande, parmi les sertulaires
,
par M. R. Brown.

Genre CXLIII. Sphérome {Sphœroma, Latr., Lamck., Leach;

Oniscus , Linn. , Pall., Fabr. ; Cjmothoa, Fabr., DaldorlT).

Appendices postérieurs de l'abdomen ayant leurs deux lames

saillantes, l'extérieure étant plate et de la même forme que

l'intérieure. Corps susceptible de se rouler en boule.

Ces animaux vivent comme ceux du genre précédent. Quel-

ques uns d'entre eux sont phosphoriqucs <à certaines époques.

^" Dernier article de l'abdomen ayant à son extrémité deux

légères échancrures.

Spiiérome court: Sphœroma curlum , Leach, Dict. Se. nat. ,

t. XII, p. 345; Oniscus curtus , Montagu (Manusc), 53. Troi-

sième article de l'abdomen largement échancré postérieure-

ment; le dernier pointu à son extrémité. Il habite la côte

occidentale de l'Angleterre
, mais est extrêmement rare.

Si'iiÉROME D£ Prideaux; Sphœroma Prideauxianum , Leach ,
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Dicf. Se. nat., tom. XII, pag. 5/i5. Quatrième article de

l'abdomen arrondi à son extrémité , bicaréné antérieurement ;

carènes étant obtuses et peu distinctes.

M. C. Prideaux n'a trouvé qu'un seul individu de cette es-

pèce sur les côtes occidentales du Devonshire en Angleterre.

Sphérome DE DuMÉRiL ; Spliœroma Dumerilii, Leach , Dict.

Se. nat., tom. XII, pag. 346. Quatrième et cinquième ar-

ticles de l'abdomen bicarénés; les carènes de chaque article

étant très-prononcées; le dernier segment pointu à son ex-

trémité.

''"'' Dernier article de l'abdomen sans échancrure.

Sphérome de Tristan ; Spharoma tristense , Leach, Dict. Sr.

nat., tom. XII, pag. 345. Corps lisse, ayant son septième ar-

ticle à peine visible ; dernier segment de l'abdomen se ter-

minant tout à coup en pointe obtuse , ayant à sa base deux

tubercules alongés et peu distincts. Var. a ; septième article

du thorax simple. M. Leach a reçu cette espèce curieuse de

M. le capitaine Cannichael
, qui Va trouvée en grande quan-

tité à l'île de Tristan d'Acunha. Sa couleur est d'un gris cen-

dré, tacheté de rouge. Les segmens sont tachetés, et leurs

bords postérieurs colores de rouge ; les antennes ont leur der-

nier article rougeâtre.

Sphérome diî Hooker: Sphfcroma Hookeri , Leach , Dict. Se.

nat., tom. XII, pag. 3/iS ; Sphœroma Hooheri , ejusd., Edinb.

Encycl. , t. III
, 433. Corps lisse : les deux derniers articles de

l'abdomen étant bicarénés et les carènes à peine saillantes ; le

dernier segment arrondi à son extrémité. Habite les côtes de

Siiffolk en Angleterre. Sa couleur est d'un gris cendré ou rou-

geâtre, parsemée de poinls noirs; ses antennes sont cendrées;

les carènes du dernier segment de l'abdomen sont quelquefois

interrompues, ou à deux tubercules. Un individu de cette

espèce avoit les petites lames des appendices ventraux posté-

rieurs légèrement dentelées en scie extérieurement.

Sphérome a queue kvde: Sphccromarugicauda • Spliœromii ru-
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gîcauda , Leach , Edinb. Encycl. , va, 4o5 et 435; Dict. Se,

uaf. , torn. XII
,
pag. 046. Corps lisse; dernier article de l'ab-

domen rugueux
; son extrémité arrondie. Se trouve sur les

côtes de la France et de la Grande-Bretagne. Couleur cendrée,

tachetée et rayée de noir. Elle varie en ce qu'elle a tout l'ab-

domen rugueux, ainsi que les articles postérieurs du corps.

M. Leach a trouvé cette espèce dans les Hébrides en Ecosse,

où elle est très-abondante, ainsi qu'à l'embouchure de la ri-

vière de Tamar, près Plymouth, dans le Devonshire. Elle est

beaucoup plus vive que l'espèce suivante (1),

Sfhérome denté : Sphœroma serratum , Leach , Dict. Se. nat.

,

tom.XII, p. 546; Oniscusserratus, Fabr., Mant. Ins., t. i,p. 242 ;

Onisciis globaLor , Pall., Spic. Zool., fasc. 9, pag. 70, tab. 4,

fig. 18; Sphœroma cinerea , Latr. , Risso , Crust.
,
pag. 146.

Corps lisse ; abdomen arrondi à son extrémité : la dernière pe-

tite lame ventrale arrondie en dehors. Cette espèce, qui est

le vrai type du genre Spharoma, habite l'Océan européen et

la Méditerranée. Elle a les yeux noirs , les antennes fauves

,

les pattes cendrées, et les ongles fauves, terminés de noir
;

le corps cendré ou blanchâtre, marbré de rouge et de gris

foncé. Comme tous les sphéromes, elle vit en grandes réu-

nions, et on la trouve souvent dans les pierres, parmi les

cailloux roulés et le gravier.

Sphérome GRAND ; Sphcvroma gigas, Leach , Dict. Sc. nat.,

(i) M. Lalreille regarde comme très-voisin de cette espèce le SPHÉ-

ROME TRiGONE, Sphceroma irigona, Risso, Crust, , pag. 147, dont le

corps, long de trois lignes et demie, est ovale, peu convexe , formé de

huit segmens presque égaux, terminés sur leurs bords en pointe

émoussée , et d'une queue (ou dernier segment) presque arrondie , ter-

minée par trois angles, avec des appendices lancéolés et unis dans leur

contour. Sa tète est parallélogrammique, et ses pattes sont longues. Sa

couleur est le fauve clair pointillé de noirâtre. Il habile au milieu des

ulves et des varecs, à peu de distance du rivage.
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tom. XII
,
pag. 546. Corps lisse; dernier article de Tabdomett

rétréci en pointe, arrondi à son extrémité. Longueur, un

pouce. Patrie inconnue. M. Leach n'en a vu que deux indi-

vidus.

Subdivision ou Race III. Corps convexe; aldomen (ou queue) com-

posé de cinq ou six anneaux distincts , dont le dernier est le plus

grand;jeuxplacés latéralement ; antennes inférieuresplus longues

que la moitié du corps; ongles tous semblables, légèrement courbés.

Les genres de cette subdivision forment un groupe très-

naturel. Ils vivent au milieu de l'Océan ou près des côtes
,

et nagent avec beaucoup d'élégance et de rapidité.

Genre CXLIV. Eurydice (£u/ydjce, Leach; O>'mof?ioa, Lalr.).

Abdomen composé de cinq articles. Yeux lisses; appendices

postérieurs ayant leur petite lame externe plus grande et plus

large que l'interne; celle-ci étant tronquée obliquement à son

extrémité.

Eurydice belle: Eurydice pulchra; Eurydice pulchra, Leach,

Trans. Soc. Linn., xi , 070 ; ejusd., Dict. Se. nat. , tom. Xll

,

pag. 047. Corps lisse; abdomen ayant son dernier segment

demi-ovale. Elle habite les plages méridionales sablonneuses

du Devonshire en Angleterre; sa couleur est cendrée, admi-

rablement variée de noir.

Genre CXLV.Nélocire (JVe/oc/ra, Leach).

Abdomen composé de cinq articles. Yeux granulés; petites

lames des appendices ventraux postérieurs, comme dans les

eurydices.

Nélocirb de SwAiNsoN ; Nc/oc/m Sivainsoni
, Leach , Dict.

Se. nat., tom. XII, pag. 047. Corps lisse, ponctué; abdomen
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ayant le dernier article triangulaire; les côtés légèrement ar-

qués, la pointe arrondie. Swainsou a trouvé cet élégant ani-

mal en grande quantité dans la mer de Sicile-

Genre CXLVl. CiROLANE {Cirolana, Leach).

Abdomen composé de six articles. Yeux granulés; petites

lames des appendices ventraux postérieurs conformées comme
celles des eurydices et des nélocires.

CiROr.ANE DE Cranch ; Cirolana Cranchii , Leach, Dict. Se.

nat., tom. Xïl
,
pag. 347. Corps lisse

, ponctué : le dernier

article de Tabdomen triangulaire, arrondi à son extrémité.

Elle habite les côtes occidentales de la Grande-Bretagne, où

elle a été découverte par M. Cranch.

Subdivision ou Race IV. Corps corn'exe; abdomen (^ou queue) com-

posé de six anneaux distincts, le dernierplus grand que les autres ;

yeux placés sur les côtés de la tète; antennes inférieures n'étant

jamais plus longues que la moitié du corps ; ongles des deuxième,

troisième et quatrième paires de pieds très-arqués , les autres légè-

rement courbés.

Tous les genres de cette subdivision se composent d'espèces

plus ou moins parasites, et ceux qui portent les noms de Coni-

lère,deRocinèle et d'yEga, le sont beaucoup moins que les autres.

Formés pour la natation, ils se meuvent dans l'eau avec beau-

coup de facilité et de rapidité. Ceux que M. Leach a nommés

Canolire, Anilocre et Olencire, quoique assez bien formés pour

le mouvement, se tiennent habituellement sur les poissons^

aux dépens desquels ils vivent.
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A. Deu.rième , troisième et quatrième paires de pieds
^
poun>ues

d'ongles Irès-courhés ; les autres pieds ajant des ongles peu ar-

qués ; leshuit dernières pattes épineuses , au moins à Vextrémité

de leurs articles; tête non saillante en aidant; jeux granulés.

,/vlv Genre CXLVII.CoNiLÈRE(Coni7era, Leach).

Les deux premiers articles des antennes supérieures
, presque

cylindriques. Yeux petits, écartés , nullement proéminens
-,

côtés des segmens de l'abdomen presque droits.

CoNiLÈRE DE MoNTAGU ; Conilera Montagui, Leach, Dicti

Se. nat. , tom. XII, pag. 348. Corps lisse , non ponctué: der-

nier article de l'abdomen plus long que large, avec ses côlés

arqués vers leur milieu, et l'extrémité arrondie. Des côtes

du Devonshire en Angleterre, 011 il est rare (1).

^/^. Genre CXLVIII. Rocinèi.e (Rocinela, Leach).

Les deux premiers articles des antennes supérieures presque

cylindriques. Yeux très-grands, un peu convexes , convergens

antérieurement, et presque rapprochés; côtés des articles de

l'abdomen en forme de faux et proéminens.

RociNÈLB DU Devonshire; Rocinela danmoniensis , Leach,

Dict. Se. nat. , tom. XII, pag. 349. M. Leach , ne possédant

qu'un très-mauvais individu de cette espèce, qui provient des

sondes de Plymouth en Angleterre, n'a pu en faire une des-

cription spécifique.

Genre CXLIX.^GA(/Ega, Leach; Cjmothoa AMr., Lamck.).

Les deux premiers articles des antennes supérieures très-

larges et comprimés.

(1) Voyez la note de la page J09.
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Yeux grands , légèrement convexes, convergens antérieu-

rement. Côlés des articles de l'abdomen imbriqués dans les

trois seules espèces que ce geure comprend. Lame intérieure

des appendices du ventre tronquée à son extrémité interne.

JKg\ entaillée: JEga emarginala ; jâLga emarginata , Leach,

Encycl. Eot. , Suppi. i
, 428 , tom. 22 ; ejusd. , Dict. Se. nat.

,

tom. XII
,
pag. 549. Dernier article de l'abdomen latérale-

ment dilaté avant son milieu ; son extrémité rétrécie en pointe,

mais arrondie; lame interne des appendices du ventre ayant

son extrémité échancrée extérieurement. Localité inconnue.

JEga a trois dents: /Ega tridens; Mga tridens, Leach , Act.

Soc. Linn., xi, 070; Leach, Dict. Se. nat. , tom. XII
, p. 349.

Dernier article de l'abdomen à trois carènes
,
prolongées au-

delà de son extrémité, en forme de dents. On la trouve dans

les mers d'Ecosse.

jEg\ bicarénée; yEga bicarinala , Lcach , Dict. Se. nat.
,

tom. XII
,
pag. 559. Dernier article de l'abdomen ayant deux

carènes obliques; son extrémité presque tronquée, échancrée.

Patrie inconnue.

B. Ongles de tous les pieds recourbés; les huit pattes postérieures

non épineuses ; tète saillante en avant; yeux granulés ; antennes

supérieures ayant leurs deux premiers articles à peu près d'é-

gale grandeur, presque cylindriques.

Genre CL. Canolire {Canolira, Leach).

Yeux peu granulés , convexes, écartés. Abdomen dont les

articles sont imbriqués sur les côtés; le dernier un peu plus

large à son extrémité. Pattes d'égale grosseur. Lames des appen-

dices ventraux postérieurs presque égales, moyennes, les

intérieures étant un peu plus longues que les extérieures.

Canolire de Risso ; Canolira Kissoniana, Leach, Dict. Se.

nat., tom. XII, pag. 55o. Dernier article de Pabdonien lar-

gement arrondi à son extrémité. Patrie inconnue,

20
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Genre CLI. Axilocre (Anilocra, Leach.; Cjmolhoa, Fabr.

,

Risso). .^4ir

Yeux granulés, convexes, écartes. Côtés des derniers ar-

ticles de l'abdomen presque involutes ; le dernier article plus

étroit à son extrémité. Pattes d'égale grosseur. Lames des

appendices ventraux postérieurs inégales, alongées; les exté-

rieures plus longues que les internes.

Anilocre de Cuvier -, Anilocra Cuvieri , Leach , Dict. Se.

nat. , tom, XII
,
pag. 35o. Dernier article de l'abdomen , légè-

rement caréné avec son extrémité graduellement acuminée
,

arrondie. Couleur brunâtre, tachetée de noir; corps et ab-

domen ayant les bords postérieurs de leurs segmens plus pâles.

Se trouve dans la mer de l'île d'Iviça.

Anilocre DE LA Méditerranée : Anilocra mediterranea, Leach,

Dict. Se. nat. , tom. XII
,
pag. 55o ; Cymolhoa albicornis, Risso,

Crust. ,
pag. 109 ; Cimothoa albicornis, Fabr, , £nt. Syst. , 11,

5og, Dernier article de l'abdomen presque caréné , arrondi à

son extrémité. Couleur d'un brun foncé ,cendré. Les articles

du thorax et de l'abdomen d'un jaune sale cendré; le dernier

de Fabdomen finement tacheté de noir. Tête arrondie; an-

tennes blanches , renflées à leur base. Habite la Méditerranée

où elle vit attachée sur la baudroie.

Anilocre du Cap ; Anilocra capensis , Leach , Dict. Se. nat.

,

tom. XII, pag. 35o. Dernier article de Fabdomen se rétré-

cissant tout à coup au-delà de son milieu , arrondi foiblement

et presque caréné; la dernière petite lame ventrale extérieure

très-longue. Habite les mers du cap de Donne -Espérance.

Couleur livide d'un brun olivâtre ou cendré ; tous les articles

bordés postérieurement de couleur testacée ou blanchâtre.

Genre CLIl. Olencire (O/enci'ra, Leach.)

Yeux peu granulés, convexes, écartés. Côtés des segmens
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de l'abdomen imbriqués; le dernier alongé, pointu à son ex-

trémité. Lames des appendices du ventre (surtout les exté-

rieures), étroites, armées de piquans. Pattes de derrière

graduellement plus longues que celles de devant.

Olencire de Lamarck 5 Olencira LamarcUi, Leach , Dict.

Se. nat. , tom. XII, pag. 55o. Dernier article de l'abdomen

terminé graduellement en pointe jusqu'à son extrémité qui est

arrondie. Patrie inconnue.

Subdivision ou Race V. Corps convexe; abdomen (ou queue) ayant

six anneaux distincts, le dernier le plus grand; jeux peu appa-

rens ; antennes presque égales en longueur.

Les crustacés de cette subdivision ont les cuisses de leurs

huit dernières pattes dilatées inférieureraent. Ils sont tous

parasites , vivant uniquement sur le corps des poissons, au-

quel ils adhérent fortement au moyen de leurs ongles robustes

et recourbés.

Genre CLIII. NiROciz.E {Nerocila, Leach; Cjmothoa, Va.hr.). f-4^

Extrémité du dernier segment de l'abdomen pointue ou

arrondie. Lames des appendices ventraux foliacées , iné-

gales, les extérieures étant les plus grandes.

Côtés des segmens du corps et de l'abdomen terminés en

pointe : ceux du dernier graduellement dilatés depuis sa

base jusqu'à son milieu, arrondis ensuite.

Nérocile de Blainvxllb : Nerocila Blainvillii , Leach , Dict.

Se. nat., tom. XII, pag. 35i; Crmothoa falcata , Fabr., Eut.

Syst., 11, 604. La lame extérieure des appendices du ventre

pointue. Localité inconnue.

Genre CLIV. Livonèce {Livoneca, Leach).

Extrémité du dernier segment de l'abdomen rétrécie et ar-

rondie au bout. Lames des appendices ventraux foliacées , à

20,
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peu prés égales, mais l'extérieure un peu plus longue que l'in-

terne. Côtés des segmens du corps arrondis postérieurement;

ceux des articles de l'abdomen parallèles, arrondis, épaissis

en dessous; le dernier rétréci vers son extrémité, laquelle est

arrondie. Selon M. Leach , il est possible que ce genre soit

artificiel, et qu'il en comprenne deux, ou peut-être trois

autres.

LivoNÈCB DE Redman ; Livoncca Redmanii , Leach , Dict. Se.

nat. 5 tom. XII, pag. 352. Dernier article de l'abdomen ar-

rondi , à partir de son milieu , environ jusqu'à son extrémité
;

lames des appendices ventraux considérablement saillantes

au-delà de l'extrémité du dernier article de l'abdomen, et

tronquées intérieurement à leur extrémité. Elle habite les

mers de la Jamaïque.

LivoNÈCE DE Desmarest ; Livoneca Desmarestii , Leach , Dict.

Se. nat., tom. XII, pag. 352. Dernier article de l'abdomen

demi- circulaire : lames des appendices ventraux presque

linéaires, très - courtes , à pointe arrondie. Localité in-

connue.

LivoNÈCE DE Rafinesque; Livoneca Rajlneshi, Leach, Dict.

Se. nat. , tom. XII, pag. 352. Dernier article de l'abdomen

dilaté sur chaque côté, derrière son milieu, plus étroit et

arrondi à son extrémité; lames des appendices ventraux

presque linéaires, arrondies à leur extrémité, et ne se pro-

longeant pas au-delà de l'article qui leur donne naissance.

Localité inconnue.

Genre CLV. Cymothoé
, ( Cymothoa, Fabr. , Dald. , Bosc

,

Latr., Lamck., Leach; Oniscus, Linn., Pâli.; ^se//«s, Oliv.,

Lamck.).

Dernier article de l'abdomen carré, transverse; lames des

appendices ventraux en forme de stylet
,
presque égales.

Segmens du corps presque anguleux sur les côtés, et poste-
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rîeurement avec leurs angles arrondis; côtés des segmens

de l'abdomen parallèles , épaissis en dessous ; la dernière join-

ture transverse et presque coriacée.

Cymothoé ŒSTRE: Cfmothoa œtruin , Leach, Dict. Se. nat.

,

tome XII, pag. 3S2 ; Oniscus cestrum, l.inn. ; Cjmothoa astrum
,

Fabr. , Latr. Les carènes des huit dernières cuisses acuminées,

saillantes à leur base; tête carrée, transverse ; son extrémité

en quelque sorte rétrécie et droite.

Cymothob de Leschenault; Cymothoa Leschenaultii , Leach,

Dict. Se. nat., tom. XII, pag. 352. Base des carènes des huit

dernières cuisses formant une saillie brusque et obtuse; tête

carrée , transverse, un peu rétrécie à son extrémité, avec

une légère impression. Habite les mers de Pondichéry, où l'a

trouvée M. Leschenault.

Cymothoé de Dufresnë; Oymothoa Du/resnii, Leach, Dict.

Se. nat. , tom. XII
,
pag. 352. Les carènes des huit dernières

paires de cuisses largement saillantes; tête carrée, transverse,

plus étroite en avant et droite. Patrie inconnue.

Cymothoé de Mathieu; Oymothoa Mathai , Leach, Dict. Se.

nat. , tom. XII
,
pag. 353. Les carènes des huit dernières paires

de cuisses brusquement saillantes; leur extrémité basilaire ob-

tusément proéminente ; tête carrée, transverse, largement en-

taillée à son extrémité. Habite les mers de l'Ile-de-France.

Cymothoé de Banks: Cyma tJioa Banksii , Leach, Dict. Se.

nat. , tom. XII, pag. 353; Cymothoa imbricata , Fabr., Ent.

Syst. , II, 5o3. Carènes des huit dernières paires de cuisses su-

bitement arquées ; tête très-acuminée , à partir du milieu,

jusqu'à l'extrémité. Habite les mers de la Nouvelle-Zélande.

Cymothoé a tête triangulaire ; Cymothoa trïgonocephala
,

Leach, Dict. Se. nat. , tom. XII, pag. 353. Carènes des huit

dernières paires de cuisses subitement arquées; tête triangu-

laire. Patrie inconnue (i).

(1) Ce n'est f{u'avec Joute (juc j'iijoutc aux espèces de Cjmothocs qui
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Cymothoé a deux raies; Cjmolhoa bivittata, Risso , Crust.

,

pag. i/jo. Longueur, seize lignes; largeur, huit lignes. Corps

ovale peu bombé, ayant ses trois premiers segmens arqués en

arriére; les trois suivans à bord postérieur droit, et le cin-

quième échancré fortement; abdomen formé de six segmens

dont le dernier est très-grand et large, de forme presque

ont été décrites par M. Leach, les suivantes, mentionnées par M. Risso,

et dont quelques unes devront, vraisemblablement, rentrer dans des

genres voisins de celui-ci, lorsque leurs caractères seront plus com-

plètement connus.

Cymothoé rosacée; Cymothoa rosacea ^ Risso, loc. cit., pag. i/jo,

pi. 3, fig. 9. Longueur, i5 lignes. Corps ovale bombé; segment termi-

nal de la queue très-grand, trapézoïdal, marqué de deux sillons longi-

tudinaux et échancré en demi-lune au bout. Appendices caudaux,

courts, ovales, obiongs, ciliés; pattes antérieures courtes et les posté-

rieures longues et épineuses; antennes extérieures ayant leurs trois

premiers articles aussi longs que les douze qui les terminent. Couleur

rose tendre , luisante, variée de fauve. Trouvée près de Nice sur l'A—

pogon rouge. Je soupçonne qwe cette espèce appartient au genre Co-

nllera de M. Leach.

Cymothoé pointillée de noir : Cymothoa nigropunctala, Risso, loc.

cit., pag. i4i- Longueur, cinq lignes et demie. Bombée. Corps et

queue formés ensemble de douze segmens égaux, dont les derniers

sont un peu plus arqués que les autres, et d'un treizième terminal ar-

rondi; tète arrondie, petite; yeux très-gros; antennes plus courtes que

la tête, formées de cinq articles cerclés de noir; troisième paire de picds'

beaucoup plus longue que les autres; lame extérieure des appendices

de la queue subulée, et l'intérieure en nageoire. Couleur grise,

teinte de fauve, et polntlllce de noir. Elle est parasite du Sargue et du

Punlazzo, poissons de la Méditerranée; ses gros yeux î'éloignent de la

subdivision qui comprend les Cymothoés, et ses autres caractères la

rapportent à la quatrième subdivision.

Cymothoé de Brongniart ; Cymothoa Brongniarlil , Risso, Crust,,

page i4i. Longueur, cinq lignes et demie. Corps bombé formé de sept

segmens; abdomen en ayant six; tète arrondie; antennes courtes; les

trois premières paires de pieds beaucoup plus fortes et longues que les.
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carrée , avec deux sinus à l'extrémité, et des appendices laté-

raux
,

'à lames lancéolées , munis d'une pointe à leur base ; tête

petite , ronde et aplatie
;
yeux non distincts , à moins qu'on ne

prenne pour tels deux petites taches noirâtres qui sont sur le

vertex; les trois premiers articles des antennes gros et ren-

ilés; couleur générale, le gris d'ardoise luisant , interrompu

autres; dernier segment de la queue, ou le sixième, arroudi, cilié',

marqué sur les côte's de quatre sutures transversales; ses appendices

avant leurs lames ovales, obiongues, courbûes et inégales. Couleur

ù'uii l)!anc sale pointilié de rouge avec une bordure sur les cotes. Elle

vit sur le Spare niendole. Cette espèce paroit se rapporter au genre

/E^a de la quatrième subdivision.

Cymothoé NAVICULAIRE : Cymothoo navlcularia , Risso, loc. cit.,

pag. 142. Longueur, cinq lignes et demie. Corps alongé, un peu

bombé, renflé au milieu et très étroit aux deux bouts; les sept segmcns

pédigères assez larges, les derniers, ou ceux de la queue, plus étroits
,

coupés en ligne droite; le sixième de ceux-ci grand, arrondi , ainsi que

ses appendices latéraux; tète petite
;
yeux très-gros ; antennes inférieures

plus petites que les extérieures; couleur jaune serin. Trouvée sur le

Gade lépidion.

Cymotjioé hicinoïde ; Cymothoa ricïnoides , Lanick., Risso, loc. cit.,

pag. 143. Longueur, huit lignes et demie. Corps ovale, bombée formé

de sept anneaux; queue composée de six segmens , dont les cinq pre-

miers sont étroits et arqués, et dont le dernier est presque elliptique,

avec ses appendices latéraux à lame extérieure lancéolée et l'intérieure

arrondie; tète arrondie en devant; antennes courtes; couleur ordinaire

grise, variée de blanchâtre, mais passant au blanc pur luisant dans

quelques individus et au brun noirâtre dans d'autres.

Cymotfioé bossue; Cymothoa gibbosa, Risso, loc cit., pag. i44-

Longueur, un pouce. Très-bomljée; les sept segjnensdu corps propre-

ment dits inégaux; le dernier des six de la quciic, large, arrondi au

bout et pourvu d'appendices latéraux à lames oblongues, dont l'exté-

rieure est aiguë et l'intérieure obtuse ; tcte triangulaire un peu arrondie

au sommet; antennes extérieures formées de huit articles presque

égaux; les intérieures fort petites; couleur brune variée de rouge. Elle

vit sur des Iloloccntres et des Centropomes.
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par deux larges bandes longitudinales d'un blanc jaunâtre
,

situées sur le dos. Trouvée sur la queue du Lutjan Geoffroy.

SvBDirisiON ou R^CE VI. Corps convexe; abdomen ( ou queue]

ayant six anneaux distincts, le dernier plus grand; yeux placés

latéralement, écartés l'un de l'autre, et composés de grains bien

apparens; antennes presque égales en longueur.

Genre CLVI. LiMNORiE (Limnoria, Leach; C/mof/ioa,Latr.,

Lamck.).

Yeux distincts, granulés. Tête aussi large que le premier

segment du corps. Pédoncule des antennes supérieures mé-

diocre. Deux lamelles visibles aux appendices des côtés de la

queue.

LiMNORiE PERÇANTE : Limnoria terehrans , Leach , Edinb. En-

cycl., tom. VII, pag. 435-, ejusd., Dict. Se. nat., tom. XII,

pag. 353. Longueur totale, une ligne ou deux; corps d'une

couleur cendrée ;yeux'd'un brun noirâtre. Femelle d'un tiers

plus grosse que le mâle, reconnoissable à la poche dans la-

quelle elle porte ses œufs et les petits au nombre de sept à

neuf qui en proviennent.

Ce petit animal se trouve dans les diverses parties de l'O-

céan britannique. Il perce le bois des vaisseaux avec une

promptitude alarmante. On s'aperçut pour la première fois

des dommages qu'il cause lors de la construction d'un phare

sur les rochers de Beli
,
prés de la côte d'Ecosse : plusieurs

pièces de bois qui furent envoyées à M. Leach étoîent per-

cées en ligne droite dans toutes les directions par une multi-

tude d'individus de son espèce, à l'exception des endroits où

se trouvoient des nœuds. Lorsqu'on saisit ces animaux vivans,

ils se roulent en boule (i).

(i) Ici se termine la cincjuième division de la se'rie des cruslaciis

isopodes.

Dans son Mémoire sur la classificalion des malacosfracés , Trans.
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C. Queue stylifcre (i).

VI.* Division. Quatre antennes bien apparentes.

Genre CLVII. Aselle {Asellus, Geoff. , Oliv., Lamck. , Latr.,

Leach ; Oniscus, Linn.; SquiLla, Degéer; Cymothoa, Daldorff;

Idotea, Fabr. ; Pliysodes, Cuv. , Duméril).

Antennes intermédiaires ou supérieures quadriartîculées

,

Llnn., tom. XI, M. Leach n'y admet que neuf genres seulement, qu'il

distribue ainsi :

Subdivision I.'"^ Une seule lamelle apparente de chaque

côté de la queue.

Appendices de la queue courbés, comprime's Campscopea.

— droits, un peu comprimés. N-ESA.

Subdivision IL^Deuxlamelles visibles aux appendices de

chaque côté de la queue.

* Pédoncule des antennes supérieures ires—grand ;

ongles bifides.

Queue cchancrée entre les lamelles; appendices non

foliacés Cymodice.

— échancrée; appendices comprimés , foliarés.. . Dynamè^e.

— entière , avec des [appendices comprimés
,

foliacés Spii.broma.

** Pédoncule des antennes supérieures très-grand
;

ongles simples.

Yeux granulés, grands et latéraux ^ga.

*** Pédoncule des antennes supérieures médiocre.

Yeux distincts, non granulés; tète aussi large que le

premier segment du corps Eurydice.

— granulés ; tête aussi large que le premier seg-

ment du corps LiMNORIA.

— peu apparens ; tête plus étroite que le premier

segment du corps Cymothoa.

(i) Cette sous-section C correspond à celle qui est indiquée par
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aussi longues que l'article terminal sétacé des extérieures
;

celles-ci formées de cinq articles. Yeux petits, simples et la-

téraux. Pieds-mâchoires extérieurs réunis à leur base en forme

de lèvre, ayant leur premier article grand, lamelliforme.

Corps oblong, déprimé , formé de sept segmens pédigères

et d'une queue d'un seul article fort grand et arrondi, por-

tant deux appendices fourchus, composés d'une tige déliée,

cylindrique, biarticulée, et terminés par deux filets coniques

et divergens, ou deux petites pièces en forme de tubercules.

Branchies vésiculeuses, alongées, aplaties, ovales, au nombre

de six, recouvertes par deux écailles extérieures, arrondies

et fixées par leur base. Sept paires de pattes terminées par

un crochet simple; les dernières étant plus longues que les

antérieures
j les premières ayant leur avant-dernier article un

peu renflé.

AsELLE d'eau douce : Ascllus vulgar'is , Latr. , Lamck. : Asellus

aquaticus ,Leach ; Aselle cVeau douce , Geoffr,,, Hist. des insectes,

tome 2 , page 672 ,
pi. 22 , fig. 2; Squille aselle, Degéer, Méni.

sur les Insectes, tome 7 ,
pag. 4(jC

,
pi. 3 1 , fig. 1 ; Idotea aqua-

tica, Fabr. , Suppl, Ent. Syst.
,
page3o3; Enlomonhieroglyplii-

curtf. , Klein , Dub. , fig. 5. Ce petit crustacé, long au plus de

six à sept lignes, et large de deux à deux et demie, est très-

commun dans les eaux douces et stagnantes des environs de

Paris
,
particulièrement dans les marcs. Sa démarche ordinaire

est lente; mais, lorsqu'il est poursuivi, il court très-vite. Pen-

dant l'hiver il se cache dans la vase, et ce n'est qu'au com-

mencement du printemps qu'il en sort pour s'accoupler. Dans

cet ac»e , le mâle, qui est beaucoup plus gros que la femelle,

porte celle-ci pendant une huitaine de joura environ sous son

corps, la retenant, avec les deux pattes de la quatrième paire,

M. Lejch sous la Icilre 1} , parce que celle qu'il désigne par la même

IcKrc C, forme pour nous la première section , celle des isopodes pli)-

libianîhes.
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exactement appliquée contre lui et dans Timposslbilité d'é-

chapper. Quand il la quitte cette femelle est chargée d'un

assez grand nombre d'œufs, qui sont placés sous son ventre et

enfermés dans un sac membraneux ou une espèce de poche.

Les petits naissent dans ce sac, et ne tardent pas à en sortir

par une fente qui s'ouvre naturellement dans sa longueur,

et par la subdivision subséquente de ses parois en six parties

ou lanières.

M. Latreille regarde comme devant former un genre nou-

veau, voisin de celui des aselles, I'Idotée pinceau, Idotea penicil-

lata, Risso, Crust., p. 1 67, tab. 3, fig. 1 o. Ce crustacé est de forme

très-alongée, linéaire, demi-cylindrique en dessus, plane en

dessous; sa tête est petite, prolongée en pointe obtuse, pourvue

de quatre antennes assez courtes, presque égales entre elles.

Son corps est formé de neuf segmens , dont les sept premiers

portent autant de paires de pattes assez longues et terminées

par un crochet. Son dernier segment a deux filets longs et

soyeux à sa partie postérieure, et une lame ovale à b^ords ciliés

de chaque côté. Sa couleur est d'un vert grisâtre, pointillé de

brun. Sa longueur totale est de six lignes et demie , et sa lar-

geur d'un peu moins d'une ligne. On l'a trouvé près de Nice,

au milieu des fucus.

Genre CLVIII. Janire {Janira , Leach ; Oniscus , Montagu : Asel-

lus, Latr. , Lamck.).

Caractères généraux des aselles, aux différences suivantes

près. Crochets terminaux des quatorze pattes bifides. Yeux

assez gros, placés plus près l'un de l'autre que ceux de ces crus-

tacés. Antennes intermédiaires et supérieures plus courtes que

l'article terminal sétacé des extérieures.

Tanire tachée : Janira maculosa , Leach , Edinb. Encycl. ,

tome 7 ,
pag. 404 , et Trans. Soc. Linn. , tome XI, pag. Syo ;

0:ihcusmuculosus, Montagu (Manusc.). Corps cendré, taché de
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brun. Trouvée sur les côtes d'Angleterre , au milieu des varecs

et des ulves.

Nota. Le nom de janira a déjà été proposé par M. Risso

pour le genre de crustacés , tout au moins voisin des Galathées

,

qu'il avoit d'abord appelé Calypso.

Genre CLIX. Jaera {Jaera, Leach ; Oniscus, Montagu; Asel-

Zus, Latr. ,Lamck.).

Caractères généraux des aselles et des janires, mais en dif-

férant en ce que les pieds antérieurs n'ont pas leur avant-der-

nier article plus gros ou plus renflé que celui des autres pieds

,

et en ce que les appendices latéraux de leur queue ne sont

pas terminés par deux pointes aiguës, mais ont la forme de

simples tubercules. Les yeux sont, ainsi que ceux des janires,

plus rapprochés l'un de l'autre que ceux des aselles.

Jaera a front blanc : Jaera albifrons , Leach , Edinb. Enc,

tom. 7 ,
pag. 434 ; ejusd., Trans. Soc. Linn., tom. XI, pag.SyS

;

Oniscusalbifrons,Montagu{Man\isc.) Couleur générale cendréej

front blanchâtre. Elle est très-commune sur les côtes d'Angle-

terre , au milieu des varecs et sous les pierres.

VIL* Division. Antennes intermédiaires extrêmement courtes , non

visibles , ou même n existant pas du tout.

SuBDiriSTON I. Appendices de la queue au nombre de deux , di-

visés chacun en deux pointes coniques , alongées et presque

égales, V intérieure étant seulement un peu plus grande, et of-

frant à son extrémité un très-petit article aigu.

Genre CLX. Ligie {Ligia, Fabr. , Lalr. , Lamck. , Leach;

Oniscus, Linn.,01iv.; Asellus , Ollv. ).

Antennes extérieures assez grandes, anguleuses, frès-rap-

prochées à leur base . formées de six articles, dont les deux
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premiers fort courts , et les trois derniers alongés; le terminal

plus grand que les autres, et composé lui-même de petits ar-

ticles nombreux. Antennes intermédiaires très- petites , for-

mées de deux articles comprimés, dont le dernier est obtus.

Pieds-mâchoires membraneux, comprimés, concaves, divisés

en six articles. Tête carrée, plus large que longue. Yeux com-

posés assez grands et ronds. Corps alongé, ovalaire , convexe

en dessus, trés-semblable à celui des cloportes, composé de

treize segmens transversaux
,
pointus en arrière de chaque

côté, dont les sept premiers sont pédigères, et dont les six

derniers constituent la queue; le treizième presque carré,

avec le bord postérieur arrondi au milieu , et échancré latéra-

lement, pour l'articulation des appendices. Les quatorze pieds

insérés sur les côtés du corps, ayant leur premier article dirigé

de dehors en dedans, très-long, et formant avec le second,

qui se porte de dedans en dehors , un angle aigu ; tous étant

terminés par un article écailleux
,
pointu au bout, et pourvu

d'une petite dent en dessous. Branchies en forme de lames

triangulaires, placées sous l'abdomen ou la queue, au nombre

de six paires.

Les crustacés de ce genre sont très-abondans sur les bords

de la mer. Ils grimpent avec facilité, à la manière des clo-

portes, sur les rochers des rivages, ou sur les parapets des

constructions maritimes , dans les endroits les plus humides.

Lorsqu'on cherche à les prendre, ils replient promptement

leurs pattes, et se laissent tom-ber.

LiGiE OCÉANIQUE : Ligia oceanica, Fabr., Latr. , Gen. crust.

et insect. , Leach , Lamck. ; Oniscus oceanicus , Linn. ; Cloporte

océanique, Oliv. ; Baster, Subst. , ii, tab. i3,fig. 4. Antennes

extérieures de moitié plus courtes que le corps, ayant leur

dernier segment composé de treize petits articles; styles delà

queue à peu près égaux entre eux, et aussi longs que cette

queue; longueur, un pouce environ ; couleur grise avec deux

grandes taches jaunâtres placées l'une en avant de l'autre sur

1 c dos. Très-commune sur nos côtes.
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LiGlE ITALIQUE : Ligia italica, Fabr., Latr. , Gen, crust. et

insect., tom. i ,
pag. 67. Antennes extérieures presque égales

au corps en longueur, avec leur dernier segment composé de

dix-sept petits articles-, styles delà queue très-longs, égaux

entre eux, ayant leur pédoncule commun étroit et alongé.

LiGiE DES HYPNEs : Ligia hjpnorum , Latr., Gen. crust. et

insect. , tome 1
,
pag. 68 , sp. 5 ; Ligie des tnousses , Bosc, Crust.

,

tom. 2, pag. igo; Oniscus hjpnorum, Cuv. , Journ. d'Hist*

Nat. , tome 2
,
pag. 19 , lab. 26, fig. 3, 4,5; Oniscus hypno-

rum , Fabr.; Oniscus agilis , Panz. , Faun. German., fasc. 9 ,

fig. 24. Antennes plus courtes que la moitié de la longueur*

du corps, ayant leur dernière pièce formée d'environ dix pe-

tits articles; styles de la queue apparens, ayant leur pédon-

cule muni d'une dent et d'une soie à son extrémité et du côté

interne; corps varié en dessus de noirâtre, de cendré et de

jaunâtre. Des côtes de l'Océan.

Dans le Règne Animal , M. Latrcille paroît soupçonner que

l'espèce décrite sous les noms de ligia oniscides , d'oniscus et

ée cj'mothoa assimilis , n'est autre que la ligie océanique, dont

les pointes de la queue sont mutilées.

SuBDirjsiON II. Appendices de la queue au nombre de quatre, les

latéraux biarticulés,

^' Corps ne pouvant se rouler en loule.

d. Antennes extérieures composées de huit articles.

Genre CLXI. Philoscie (Philoscia, Latr., Lamck. , Leach :

Oniscus , Linn. , Fabr. , Oliv. , Cuvier).

Antennes extérieures découvertes à leur base; les intermé-

diaires non distinctes. Corps ovale, à segmens transverses au

nombre de sept. Queue formée de six segmens, brusquement

plus étroite que le corps; les quatre appendices styliformes



CARACTÈRES DES ISOPODES. 3ig

bien apparens et presque égaux entre eux, les extérieurs

étant néanmoins un peu pluslongsqueles intermédiaires.

Philoscie des mousses : Philoscia muscorum , Latr., Lamck.,

Leach; Oniscus muscorum, Scopoli; Cloporte des mousses, Oliv.,

Enc; Oniscus sjWestris , Fabr. ; Oniscus muscorum, Cuv., Journ,

d'His. nat. , tom. 2
,
pag. 2 1 , tab. 2 6 , fig, 6 , 7 et 8 ; Coqueb.

,

Illust. icon. insect., decas 1 , tab. 6, fig. 12. Dessus du corps

d'un cendré brun, parsemé de petits traits et de petits points

gris ou jaunâtres, dessous blanchâtre; pattes ayant quelques

traits obscurs. Assez commun dans les bois humides, sous les

feuilles mortes , ou sous les pierres , en France, en Allemagne
,

en Suède et en Angleterre.

Genre CLXII. Cloporte {Oniscus , Linn. , Geoff, , Fabr. , Oliv.

,

Latr. , Lamck. , Degéer, Cuv. , Leach ).

Antennes extérieures seules apparentes, ayant leur base re-

couverte par les rebords latéraux de lattte : celle-ci moyenne

enchâssée dans le bord antérieur du premier segment du corps.

Yeux composés
,
granuleux , latéraux. Corps formé de sept seg-

mens transversaux, dont les bords latéraux sont postérieure-

ment terminésen pointe, et antérieurementarrondis. Queue (ou

abdomen) composée desixsegmens , dont les cinq premiers très-

étroits : les deux antérieurs sans prolongemens latéraux ; les trois

suivansenayantau contraire de très-prononcés , etle sixième ou

dernier triangulaire
,
pointu et muni de quatre appendices. Les

deux appendices latéraux de la queue très-forts, coniques et

biarticulés;les intérieurs situés au«dessus de ceux-ci, grêles ,

cylindriques, d'un seul article, terminés par plusieurs petites

soies , et laissant suinter un liquide visqueux. Pieds insérés sur

les côtés du corps, ayant leurs deux premières pièces grandes,

et formant entre elles un angle vers la ligne médiane du ventre
;

tous étant termines par un article ou crochet simple, et leur

grandeur s'augmentant graduellement depuis la première paire
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jusqu'àla dernière. Organes respiraloiresplacés sousla queue,

et consisfantensix paires de lames superposées, triangulaires,

appliquées pour chaque paire exactement l'une contre l'autre

par leur côté interne, et formant ensemble une pointe plus

ou moins prolongée en arrière.

Les cloportes, habitent de préférence les lieux humides et

obscurs, tels que les caves ou les celliers, et se tiennent or-

dinairement dans les fentes de murailles, dans les joints mal

réunisdes cloisons, sous les pierres, etc. Ilsparoissent vivre de

fruits gâtés, de feuilles, de substances végétales en décompo-

sition, et on en a vu aussi qui mangeoient des cadavres d'in-

dividus deleur espèce. Leur démarche est ordinairement lente
;

mais lorsqu'ils éprouvent quelque crainte, ils courent assez

vite. Les femelles portent leurs œufs dans une espèce de sac

ovale, mince et flexible, placé au-dessous de leur corps et

s'étendant depuis la tête jusque vers la cinquième paire de

pattes. Ces œufs éclosent dans ce sac, qui ne tarde pas à se

fendre longitudinalement , et ensuite transversalement en

trois lanières de chaque côté, pour laisser sortir les jeunes

cloportes, qui ne diffèrent de leurs parens qu'en ce qu'ils

ont deux pattes et un anneau du corps de moins qu'eux;

que leur tête et leurs antennes sont proportionnellement plus

grosses que les leurs; que leur couleur est jaunâtre ou bleuâtre

et très-claire, etc. Après leur naissance ces petits trouvent

pendant quelques jours un refuge assuré au milieu des lames

respiratoires qui garnissent le dessous de la queue de leur

mère.

On a long-temps employé les cloportes en médecine comme

fournissant des remèdes diurétiques, absorbans, ou apéritifs;

mais l'usage en a presque totalement cessé.

Le type de ce genre est le

Cloporte A3ELLE : Oniscus asellus , Linn., Fabr. , Latr. ; Clo-

porte ordinaire, GeofFr. , Hist. des Insectes , tome 2
,
pag. 670 ,

pi. 22 , fig. 1 5 Cloporte aselle, Degéer, Ins., tome 7 ,
pag. 647 ,
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p]. 35, fig. 3 ; Oniscus murarius , Cuv. , Journ. d'Hist. Nat.
,

tome 2, pag. 22
,
pi. 26 , fig. 11, 12, 1 3; vulgairement clou-à'

porte
,
porcelet Saint-Antoine , etc. Longueur, six à sept lignes;

légèrement rugueux en dessus, et particulièrement sur la

tête; d'une couleur grise obscure, avec les bords plus clairs,

et une série longitudinale de poinls jaunes, placée de chaque

côté du corps-, ventre et pattes d'un gris blanchâtre uniforme.

Il est très-commun dans toute l'Europe.

b. Antennes extérieuresformées de sept articles.

Genre CLXIII. Porcellion {Porcellio, Latr. , Leach; Oniscus
,

Linn., Geoffr., Fabr. , Oliv. , Cuv.).

Caractères généraux des cloportes, et n'en différant sensi-

blement que par le nombre des articles des antennes. Mœurs

semblables.

Porcellion rude : Porcellio scaber, Latr., Leach; Cloporte ordi-

naire ,var.C. ,Geoff.;Oniscus asellus ,Vah. , Cuv.; Panzer, Faun.

Germ.,fasc. 9, fig. 2 1 ; Oniscus granulatus, Lamck. , Anim. sans

vertèbres , tome 5
,
pag. 1 64. Dessus de la tête et des segmeus

du corps et delà queue recouvert de granulations nombreuses;

quatrième et cinquième articles des antennes striés dans leur

longueur; couleur tantôt d'un cendré noirâtre uniforme, tan-

tôt jaune claire et variée de gris plus ou moins foncé. Commun
sur les murailles, sous les pierres et le bois pourri.

Porcellion lisse : Porcellio lœ\^is , Latr. , Leach ; Oniscus lœvis,

Lamck., Anim. sans vert. , tom.5, pag. 164; Cloporte ordinaire,

var. B., Geoffr. Corps lisse; appendices de la queue plus

grands .que dans l'espèce précédente; couleur cendrée noi-

râtre, plus ou moins nuancée de gris-jaunâtre. Il vit sous les

pierres.
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*" Curps pouvant se rouler en boule.

Genre CLXIV. Aïimat^illz {Armadillo , Latr., Lamck., Leach-;

Oniscus, lÀnn. , Geoff. , Oliv. ).

Antennes extérieures formées de sept articles , coudées,,

insérées de chaque côté au-dessous d'une échancrure du cha-

peron, mais ayant leur base protégée en dessus par un pro-

longement de la tête en forme de voûte. Yeux granuleux , tout-

à-fait latéraux sur le dessus de la tête. Corps bombé et arqué,

composé d'anneaux qui ne se terminent pas en pointe sur

leurs bords latéraux et postérieurs. Queue formée de six seg-

mens , dont les deux premiers ne se prolongent pas jusqu'au

bord extérieur, et dont le dernier est triangulaire et court.

Second article des appendices latéraux de la queue aplati,

triangulaire, et placé de manière à remplir l'espace qui existe

entre le segment terminal et le bord postérieur de l'avant-

dernier. Pieds conformés comme ceux des cloportes et des

philoscics , et terminés par un ongle court et simple. Ecailles

branchiales supérieures ayant une rangée de petits trous qui

donnent passage à l'air.

Les habitudes naturelles des armadilles ont les plus grands

rapports avec celles des cloportes : seulement ces animanx

vivent plutôt à la campagjie que dans les endroits habités. On
les trouve dans les lieux humides et obscurs qu'ils recher-

chentdepréférencc , comme les cavités souterraines, les creux

des rochers exposés au nord , les caves , les celliers , etc. Sou-

vent on en rencontre sous les vieilles écorces des arbres morts,

ou sous les grosses pierres des champs. Leur démarche est

ordinairement très-lente; ils s'engourdissent pendant l'hiver,

et vivent de matières végétales desséchées ou humides. Dans

le temps de la ponte, les femelles gardent leurs œufs sous les

appendices lamelliformes de leur abdomen, comme le font
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les cloportes : les œufs y éclosent, et les petits paroissent sortir

vivans du corps de leur mère. Leuraccouplement est inconnu.

Ils se dépouillent au moins une fois l'année de leur peau , dont

on trouve les débris dans les lieux qui leur servent ordinai-

rement de retraite.

Armadille vvlgmke : ArmadiUo vulgaris , Latr.; Oniscus

Armadillo , Linn.; Sulz., Hist. insect., fab. 3o, fig. i3; Cuvier,

Journ. d'Hist. Nat. , 1792, tome 2, pag. 20
,
pi. 26, fig. 1415-,

Oniscus cinereus, Zenker; Panz. , Faun. Germ. , fasc. 62, n° 22.

D'un gris cendré sans taches, avec le bord des anneaux un

peu plus pâle. Ce crustacé est fort commun sous les pierres,

et on le trouve dans tous les temps de l'année. Il se roule en

boule au moindre attouchement et se laisse plutôt briser

que de se dérouler : l'action du feu peut seule le forcer à

s'étendre.

AriMadille PUSTULE ;
Armadillo pustulatus,'Daméiil , Dict. Se.

nat., tom. III, pag. 116; Armadillo variegatus , Latr.; Oniscus

variegatus , Will.,Entom., tom. 4, tab. 1
1 , fig. iG; Oniscus pul-

chellus-, Panz., Faun. Insect. Germ., fasc. 62, fig. 21. D'un gris

cendré, avec des taches irrégulières, blanches ou jaunâtres,

sur ses anneaux. Il varie beaucoup pour la couleur, qui est

tantôt noirâtre ou bleuâtre, et quelquefois presque blanche;

les taches varient aussi beaucoup par leur disposition,

par leur forme , et par leurs couleurs. Selon M. Duméril , il est

probable qu'il y a plusieurs espèces confondues sous le mtme
nom. Il est fort commun dans les caves peu profondes des ha-

bitations rurales, dans les carrières , sous les solives, etc.

Armadille des boutiques; Armadillo ojjîcinalis , Duméril,

Dict. Se. nat., tom. III, pag. 117. Gris; à second anneau da

corps échancré, très-grand, plus long que les six derniers.

Cette espèce est celle qui nous vient d'Italie et qu'on vend

chez les apothicaires comme diurétique, fondante et apéri-

tive. Les médecins n'emploient guère maintenant ce crustacé,

qu'on regardoit autrefois comme un remède souverain contre

a 1

.
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la jaunisse, et qu'on trouve encore indiqué comme pectoraî

dans quelques formulaires.

VIII/ Division. Corps déprimé irrégulier; point d'antennes , d'feux

ni de mandibules (i).

Genre CLXV. Bopyre ( Bopyrus , Latr. ; Monoculus , Fabr. ).

Corps ovalaire, déprimé, mou, avec une forte saillie longi-

tudinale et médiane en dessous , marqué sur ses deux faces

d'impressions transversales qui semblent séparer des segmens

au nombre de sept. Tête oblique, distincte seulement parce

que son bord antérieur ou chaperon est plus large que ne le

sont les bords latéraux des anneaux qui la suivent. Queue apla-

tie , oblique, sur Taxe du corps, plus étroite que lui, décou-

pée sur ses bords , et marquée de rides transverses sur ses faces

supérieure et inférieure, de façon à paroître divisée en six

.segmens très-étroits. Bouche offrant, i." à l'extérieur deux

valves qui la recouvrent comme des volets , formées chacune

d'une pièce fixée antérieurement, en cuiller dont la convexité

est en dehors^, et d'une semblable pièce plus membraneuse , an-

nexée en arrière de lapremière; 2." deux pièceslatérales molles,

comprimées
,
placées comme des mâchoires ;

3.° une ouver-

ture centrale qui peut être munie l'autres appendices , tels que

mâchoires ou mandibules, mais qui sont indistincts même à la

(i) Ces caractères et ceux que je vais dctailler sont ceux de l'individu

femelle. Si le très-petit crustacé isopode que l'on trouve constamment

près de l'issue des œufs de cette femelle est le mâle, comme il y a tout

lieu de le présumer, cette huitième division que je propose sera annu.

lée , et il suffira de former dans la précédente une subdivision particu-

lière, pour y ranger le genre Bopyre.

M. Leach, au surplus, n'admet pas ee genre dans la clas.ie des crusiar

ces. 11 pense que sa place est à côté des vers épizoaires.
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loupe. Quatre grandes lames presque membraneuses de chaque

côté du corps en dessous, faisant suite aux deux valves qui re-

couvrentlespartiesdela bouche, se tenantrelevées par leurbord.

libre, imbriquées entre elles de façon à ce que les antérieures

passent en arrière des postérieures; ces lames formant par

leur ensemble une sorte d'enceinte ovalaire sous le corps,

destinée à contenir les œufs, et qui s'en trouve remplie vers la fin

du printemps et dans les dernières saisons de Tannée; la qua-

trième ou la dernière de ces lames beaucoup plus longue que les

premières, et se croisant par son extrémité avec sa correspon-

dante de l'autre côté: toutes étant aussi épaisses que les deux

lames de la bouche , et comme elles, variées d'une couleur bru-

nâtre que l'on n'observe sur aucune autre partie de l'animal. Des-

sous de la queue a) an t cinq paires de lamelles blanches et molles,

disposées en recouvrement comme les lames branchiales des

cloportes et des autres crustacés des genres voisins. Ouverture

d€ l'anus, et sans doute celle qui sert au passage des œufs, pla-

cées entre ces lames. Point d'yeux. Point d'antennes visibles, ni

d'appendices stylifoi'mes au bout de la queue. Quatorze pattes

très-petites, contournées à la nianièrede celles des cymothoés,

paroissant formées de quatre articles, et placées sur les côtés du

corps, entre l'extrême bord et la base des lames imbriquées

dont j'ai fait mention plus haut, chaque paire sur un anneau

distinct.

Mâle, ou individu regardé comme tel, extrêmement petit, à

corps symétrique, alongé , linéaire, bombé en dessus d'un

côté à l'autre, ayant vine tête distincte pourvue de deux petits

yeux noirs et ronds , un corps formt de six ou sept anneaux ,

et une queue de moitié plus courte que ce corps, paroissant

avoir des lamelles branchiales en dessous; ses pattes, ses an-

tennes et les appendices styliformes de sa queue étant inaper-

cevables.

BoPYiiE DES CHEVRETTES : Bopyrus squUlarum , Latr. , Lamck.;

Monoculus crangorum
, Fabr. , Syst. Entom. Suppl.

,
pag. 3o6;
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Fougeroux de Bondaroy, Mém. de l'Acad. des Se. de Paris,

année 1772, pag. 29 ,
pi. 1 ; Bopjre des crustacés, Bosc , Hist.

nat. des Criist. , tome 2 , pag. 216. Longueur, quatre lignes-,

couleur pâle blanchâtre, si ce n'est sur les écailles du dessous

du corps où elle passe au noirâtre. Ce crustacé parasite se

trouve fixé sous le têt des palémons squille et porte-scie, ac-

croché à la membrane qui double ce têt en dessous
, et le dos

appliqué contre les branchies, qu'il ne gêne en aucune

façon. 11 paroit se nourrir des petits animaux que l'eau , attirée

par le mouvement des organes de la respiration, apporte

avec elle. Sa présence sous le têt des palémons produit sur

celui-ci une protubérance d'autant plus grande que ce bopyre

est plus âgé, ou que ses œufs sont plus abondans. Il n'y en a

jamais qu'un seul sur chaque palémon
,
placé indifféremment à

droite ou à gauche, et l'on en trouve dans toutes les saisons de

l'année.

Les pêcheurs de nos côtes prennent les bopyres pour de

jeunes soles ou déjeunes plies qui passeroient ainsi, selon eux,

le premier temps de leur existence fixées sous le têt des palé-

mons ou salicoques. Deslandes, en i722,avoit consacré ce pré-

jugé dans les Mémoires de l'Académie royale des sciences de

Taris ; mais Fougeroux deBondaroy, en 1772, l'a complètement

réfuté dans le même ouvrage.

BopYRE DES PALÉMONS ; Bopfrus palœmoTiis , Risso , Crusf.

,

pag. 148. Sa queue est plus obtuse que celle du précédent; sa

couleur est jaunâtre, mêlée de vert clair, avec deux lignes

longitudinales brunes dentelées. Sa tête est surmontée de deux

petits corps qu'on seroit tenté de prendre pour des antennes.

M. Risso l'a trouvé, près de Nice, sous le têt des palémons oîi

il produit une tumeur fort remarquable , et il a observé qu'au

lieu d'œufs , sa femelle portoit sous son ventre huit à neuf cents

petits individus très-apparens et de couleur blanche gri-

sâtre.

M. Duméril rapporte au genre Bopyre un petit crustacé
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figuré par Duhamel, Traité des pêches, deuxième partie,

pi. 16, fig. 11 , lequel s'attache aux saumons (i).

(1) Eli terminant l'hiitoire des crustacés qui appartiennent à l'ordre

des isopodes, je dirai, ainsi que je l'ai fait à l'e'gard des amphipodes,

quelques mots sur certains genres trop peu connus ou trop incomplè-

tement de'crits pour qu'il m'ait e'te possible de les intercaler dans la série

«lue j'ai adoptée.

Plusieurs d'entre eux ont été çrée's par M. Rafinesque , et l'on n'en

sait encore que les noms. Ce sont ceux qu'il appelle Tyroisia , Primno,

PsAMATHE, Idyia, Acerina, Enarthrus et Cymodocea
; ce dernier

ne devant pas être confondu avec le genre Cymodocée de M. Leacli.

Le genre Gonotus du même naturaliste (Précis de Découv. somiol.,

page 26 ) est caractérisé par un corps line'aire plat , à dos caréné
; qua-

torze jandjes; quatre antennes, dont deux plus longues que les autres,

tonnées de quatre articles principaux et de plusieurs courts; une queue

articulée , sans appendices, etc. Il me paroît comprendre notre Stenosoma

herlicum, dans l'espèce de Sicile nommée Gonotus vtridis , laquelle est

verdàtre et a la queue de la longueur des antennes, plate et lunulée.

Son genre LiRCEUs, publié dans les Annals of Nature , n.° i, est

américain et d'eau douce. Ses caractères sont les suivans : Quatre an-

tennes, dont les deux supérieures seulement sont très-longues, formées

de quatre grands articles qui augmeMtent en dimension vers le haut, et

de plusieurs autres petits terminaux ; les deux inférieures plus courtes

«[ue la tête ; tète arrondie; yeux ronds latc-raux; pattes pourvues d'un

ongle terminal; corps pinnatifide, formé de septsegmens, sans écailles

latérales; queue grande, arrondie, utriculée en dessous avec des ap-

pendices cachés. Le L'irceus fontinalls est un animal voisin des asclles,

long d'un quart de pouce , à dos convexe , à queue semi-trilobée , dont

la couleur est noirâtre , et qui vit dans les sources aux environs de

Lexington, aux Etats-Unis.

Le genre Ergyne de M. Risso ne nous est connu que par la descrip.

tion et la figure qu'il donne de la seule espèce qu'il y place. Il est

aplati; sa tète est distincte
,
pourvue de deux yeux et de quatre an-

tennes longues, ramifiées et plumeuses ; son corps est ovale, formé de

(:iu(| segmens; ses pattes, au nombre de six de chaque côté, sont com-

posées darlicles courts et terminées par des aiguillons (rcs-croclius. —
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SOUS-CLASSE SECONDE.

EIVTOMOSTRACÉS. iEyTOMosTnAC.4).

I

Bouche tantôt en forme de bec, tantôt composée de mandibules

sans palpes , ou avec des palpes (i) et de deux paires de mâchoires

enfeuillets auxquelles sont quelquefois annexées les branchies; corps

ordinairement recoui>ert d'un tèt corné , souvent membraneux , tantôt

enforme de bouclier supérieur, tantôt divisé en valves latérales ; tête

rarement distincte du tronc;yeux ordinairement sessiles;pieds garnis

d'appendices branchiaux , depetits feuillets , ou de cils propres à la

natation; organes sexuels placés à l'extrémité postérieure de lapoi-

trine , ou à forigine de la queue; une métamorphose incomplète; des

mues nombreuses, etc. (Ordre des Crustacés branchiopodes. Latr.)

ORDRE SIXIÈME. PŒCILOPES. PcecHopoda. Latr.

Tête confondue avec le tronc ; un tét ou la partie antérieure du

YJErg/ne cervicornis a trois lignes et demie de longueur; son corps est

lisse, d'un beau rouge et borde' de blanc. M. Riaso .',; trouvé vivant à

la manière des bopyres, attaché sous les branchies du Fortune de Ron-

delet , et il a vu les plaques superposées dont le ventre de la femelle

est recouvert, se dilaler pour donner passage à vingt ou trente petits

vivans. Dans celte espèce le mâle qui est très- petit reste toujours

placé sur la queue de la femelle.

(i) Le genre Cypris , d'après les observations récentes de M.'Straus,

est pourvu de mandibules palpigères, et vraisemblablement celui des

Cythérées &s>\. dans le même cas. Ces deux genres ont aussi lesseulschez

lesfjuels les pieds servent uniquement à la locomotion, et dont les organes

respiratoires consistent en lames brancfiiales annexées aux mâclioires.

Sous ces divers rapports, ils s'éloignent beaucoup de la sous-classe où ils

sont placés pour se rapprocher de celle des malacostracés. AvecM.Straus

nous en composeronsun ordre particulier sous le nom d'OsTRAPoDES.
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corps enforme de bouclier; bouche en bec ou composée d'appendices

quon ne sauroit comparer aux mandibules; antennes courtes et

simples, ou nulles ; souvent desyeux distincts et sessiles
;
pieds anté-

rieurs terminés par un ou deux crochets ou par des pinces ,
propres a

la marche ou à lapréhension; les postérieurs destinés à la natation
,

soit composés ou accompagnés de lames branchiales, soit membraneux

et en digitations (i). (Section des Pœcilopes, Latr.)

I/* Division. Bouche en forme de bec; antennes au nombre de

quatre ; douze pattes dont les deuxpremières enventouses. (Famille

des Arguudées , Leach. )

GenreCLXVI.ARGULE (^rguZws, Muller, Latr., Leach, Lamck.,

Jurine fils ; Monoculus , Linn.; Binoculus , GeoflTr., Latr. , Bosc ;

Ozolus, Latr.).

Têt presque membraneux, demi-transparent, déprimé, gé-

néralement ovalaire, un peu émarginé de chaque côté an-

térieurement, couvrant le corps très-amplement, et n'y

adhérant qu'en partie; marqué de deux lignes enfoncées qui

partent de ses bords antérieurs , et convergent vers son milieu ;

tête non séparée du corps par an cou. Deux yeux apparois-

sant tant en dessus qu'en dessous, placés en avant, dans l'in-

tervalle qui existe entre les deux lignes enfoncées du têt, dis-

tans entre eux, hémisphériques, ayant leur surface composée

de petites facettes ovales et lisses, disposées par zones concen-

triquesau nombre decinq ou six, dontlespluspetitesregardent

le bord interne de ces yeux. Antennes au nombre de quatre,

petites, insérées sur la face inférieure de l'animal, un peu

au-dessus des yeux, cylindriques et un peu velues; les supé-

(i ;Cet ordre de M. Leach n'est quune section (la première)de l'ordre

des branchiopodes pour M. Latreille.
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rieuresou les plus courtes formées de trois articles
,
pourvues à

leur base d'un crochet assez gros, terminé par une pointe forte et

recourbée qui a vers son origine une petite épine ; les inférieures

plus longues, formées de quatre articles dont le premier est

pourvu d'une petite dent. Bec placé sur la ligne moyenne , et

assez en arrière des yeux , entre les pieds de la seconde paire
,

dirigéenavant, de forme conique alongée, renfermantunsuçoir

très-aigu
, et protraclile. Pattes au nombre de douze , de formes

difiFérentes : celles de la paire antérieure plus longues que les

autres , terminées par une ventouse ou large disque circulaire
,

dont le bord a des striesconvergentes , et est dentelé ; celles de

lasecondepaireayantunepremière pièce (ou cuisse) grosse,épi-

neuse , arquée; une deuxième (ou jambe) assez forte, et presque

cylindrique
; un tarse formé de trois articles, et terminé par

deux crochets et un petit corps saillant : celles des quatre der-

nières paires presque cylindriques , sans articulations bien

distinctes, insérées sur les côtés de l'abdomen , terminées par

deux doigts alongés, ciliés sur leurs deux bords, antérieur et

postérieur; les deux premières de celles-ci étant pourvues d'un

troisième doigt également cilié, mais récurrent, et non dans

la direction des autres.

Abdomen cylindrique, pourvu antérieurement de deux

petits crochets cornés un peu en arrière de la base de la

trompe. Queue formée par une lame horizontale terminée par

deux lobes arrondis au bout, et insérée dans une échancrure

postérieure de la grande pièce qui forme le têt. Cœur appa-

rent à travers le corps, formé d'un seul ventricule, et logé

dans un tubercule solide, demi-transparent, presque cylin-

drique, dirigé en arrière et placé derrière la base de la

trompe, chassant le sang, qui est composé de globules dia-

phanes, vers l'avant du têt, dans une seule colonne qui se

ramifie, parcourt le corps dans diverses directions, et re-

vient par une colonne unique de la partie postérieure du

corps au cœur; vaisseaux n'étant pas bien distincts. Organes
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1

delà respiration paroissant exister daus les cils des huit pattes

postérieures. Canal alimentaire s'étendant depuis la base de

la trompe jusqu'à la bifurcation de la queue, où se trouve

l'anus; forméd'unoesophage très-court, d'unestomac ovale, don-

nant naissance dans sa partie antérieure à deux grands appen-

dices rameux qui se portent dans les deux ailes du têt, s'y

divisent en deux branches inégales et flexueuses, qui se

subdivisent elles-mêmes en une multitude de ramifications

dans lesquelles pénètrent les matières alimentaires qui les

rendent apparentes, et de couleur bistrée; d'un pylore très-

gros , long et musculeux; d'un cœcum pourvu de deux appen-

dices vermiformes près de son origine ; d'un rectum qui des-

cend en se rétrécissant jusqu'à l'anus. Cerveau paroissant placé

derrière lesyeux, dans la ligne médiane du corps, et composé de

trois lobes égaux , un antérieur et deux latéraux d'un rouge de

rubis , lorsqu'on les observe sous certains aspects. Organes de la

génération du màlesemblanlrésider dans deux vésicules placées

chacune vers la face postérieure du premierarticle des pattes de

i'avant-dernière paire ; le même sexe présentant à l'extrémité

antérieure du premier article des pattes de la dernière paire

un crochet qui sert à retenir la femelle dans l'accouplement :

organes des femelles consistant en un sac ou une matrice situé

dans l'abdomen, au-dessus du canal alimentaire , et s'étendant

depuis l'origine de l'estomac jusqu'à la base de la queue, où

il se termine par un oviducte très-court, dontrorifice se trouve

placé entre les deux dernières pattes, et est commun avec

l'anus.

On ne connoit encore qu'une seule espèce de ce genre
,
qui

s'attache sous le corps des épinoches ou gasterostes , et des

têtards de batraciens, au moyen de ses ventouses, et qui suce

lesang de ces animaux.

Argule foliacé : Argulus foUaceus , Jurine fils, Ann. Mus.

,

tom. 7, pag. 43i
,
pi. 26; Pou des poissons, Baldner, Manus-

crit; Monoculus cauda foliacea plana , Lœfling, yVct. Soc. Up-
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sal., 1744-1750, pag. 42, tab. 11; Pou de la carpe, Pou du

gastéroste , Baker, Micros., tom. 11 , chap. 26
,

pi. 14; Mo-

noculusfoliaceus, Linn. , Syst. Nat. , 10.* édit., et Faun. Suec;

Monoculus piscinus , Syst. Nat., 12.* édit.; Gmel. ; Binocle du

gasteroste, Hist. des Ins., tom. 2
,
pag. 661 ; Argulus Delphinus

etArgulus Charon, Mull., Entomostr.
,
pag. 1 23 ; Monoculus gy-

rini, Cuv. , tab. élém. de l'Hist. nat. des Anim.
,

pag, 464 ;

Ozolus gasterostei. Latr. , Hist. nat. desCrust. etdesinsect.. t. 4,

pl.2^;Binoculus gasterostei, ejusd., Gen. Crust. etInsect.,tom. 1

,

p. i4« Il est long de deux lignes et demie au plus: son corps,

déprimé et ovale dans ses contours, est d'un vert jaunâtre clair,

demi-transparent. La femelle, toujours plus grande que le

mâle, est caractérisée par deux points noirs situés à labasede

Sel queue , avant sa division en deux lobes.

On trouve particulièrement les argules dans les eaux stag-

nantes. Ils sont communs dans les bassins de Gentilly près

Paris j et dans la rivière de Biévre. Ces petits crustacés très-

actifs attaquent avec beaucoup de violence les têtards de gre-

nouilles et de crapauds , et causent souvent leur niorl. Ils

s'attachent également aux gasterostes ou savetiers
,

petits

poissons des eaux stagnantes , et même sur lespartics molles des

carpes, des tanches, etc. , en appliquant leurs ventouses, et

en enfonçant leur bec pointu dans les chairs de 'ces animaux,

pour en sucer le sang. On les trouve aussi très-fréquemment

libres et nageant avec beaucoup de vitesse au milieu des her-

bes aquatiques, telles que les lentilles d'eau , les charagnes,

les ménianthes, etc. Les mâles sont très-ardens en amour,

et très-souvent il leur arrive de prendre un sexe pour l'autre,

Ou de rechercher des femelles pleines ou même mortes.

Dansl'accouplement qui dure quelquefois plusieurs heures
,

le mâle se place sur le dos de la fenicllc, et s'y tient fixé an

moyen de ses ventouses.

La durée de la gestation est de treize à dix -neuf jours
,

après lesquels les femelles fixent leurs œufs
(
qui sont unis
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et (runc forme ovale, sur un double rang, et souvent en ligne

dr«)ile ) sur les pierres ou antres corps durs , an moyen d'un

gluten. Ces œufs, au nombre d'un à quatre cents , sont d'un

blanc de lait, et souvent placés si près le^ uns des autres ,

qu'ils en reçoivent une pression qui leur donne en quelque

sorte la forme hexagone. Ils éclosent vers le trente-cinquième

jour, et le petit qui en sort, lorsqu'il est développé, n'a pas

plus de
I de ligne de longueur. Sa forme est ovale, alon-

gée, son têt ayant peu de largeur, et sa queue est fort

grosse. De chaque côté de la partie antérieure de son

enveloppe sortent deux longues rames , l'une placée devant,

et l'autre derrière l'œil , et toutes deux terminées par des

filets longs , égaux, pennés et flexibles (les rames antérieures

en ont quatre, et les postérieures trois). Les deux pattes an-

térieures qui viennent après ces rames, sont fortes, coudées

vers leur extrémité, et terminées par un crochet; les autres

pattes, au nombre de dix, et surtout celles qui lui servent

à nager, sont petites et peu saillantes (i).

Deux jours après, ce petit change sa peau; alors les rames

disparoissent , et les pattes postérieures qui servent à nager,

apparoissent , mais elles ne sont complètes que plus tard. Il

s'opère une autre mue au bout de trois jours, ce qui donne

seulement plus de développement aux parties de l'animal.

Deux autres jours suffisent pour amener une nouvelle peau,

et avec elle les crochets de la seconde paire de pattes et les

rudimens des ventouses sur la base des pattes de la première

paire. Après un intervalle semblable , l'animal se débarrasse

de sa quatrième peau , et la paire de pattes antérieures est

ton t-à- fait transformée en ventouses. Les organes de la géné-

ration ne sont apparens qu'après la cinquième mue. Ces larves se

dépouillent pour la sixième fois, six jours après , et paroissent

;i. Le Mo^ocunis ciiARos «le Muller n'est que l'argule fo iacé dan-; cel

il3t , cest-à-dirc au sortir de l'œuf.
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alors sous la forme de l'adulte , sans pour cela qu'elles aient at-

teint toute leur grosseur, qui augmente du double après plu-

sieurs autres mues qui ont lieu régulièrement tous les six ou

sept jours. Lorsque les mâles se sont accouplés, ils perdent

la faculté génératrice jusqu'après la mue suivante qui leur

fournit de nouvelles vésicules séminales, en place de celles

dont ils avoient fait usage, et qui s'étoient rompues pour l'é-

panchement du liquide qu'elles contenoient.

11/ Division. Bouche en forme de hec ; antennes au nombre de

deux seulement (i). (Famille desCAi-iGinÉES , Leach.)

Crustacés parasites aquatiques, la plupart marins , adhérant

aux branchies et aux aisselles des poissons ; ayant les antennes

insérées à l'angle externe de deux lobes sur la face antérieure

de leur têt , et les yeux le plus souvent non apparens.

SvBDivisioi^ ou Kacz I. Douze pattes ; les six de devant terminées

par des crochets ou onguiculées. Extrémité de Vahdomen gar-

nie de deux soies ou tubes ovifères, cylindriques , alongées.

Genre CLXVII. Anthosome {Anthosoma, Leach ; Caligus, Latr.

,

Lamck., Risso).

Têt arrondi en avant et en arrière. Antennes formées de

six articles. Abdomen beaucoup plus étroit que le têt, muni

de deux lames foliacées sur le dos, et de six autres sous le

ventre; celles-ci tenant lieu des trois dernières paires de

pattes. Pattes de la paire antérieure étendues en avant; leur

(i)Les pièces que nous nommerons antennes, d'aprôs TVî. Leach, sont

considérées par M. Latreille, comme étant des palpes ( ou des

mandibules^ insérés sur une petite lèvre supérieure et terminés

en pince.
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ongle élaiit crochu et rencontrant une petite dent située versie

sommet de l'article qui précède. Pattes de la seconde paire

ayant l'ongle comprimé. Le dernier article de la troisième

paire très-épais, denté antérieurement, et terminé par un

ongle très-fort. Bec inséré derrière les pattes de devant , et

muni à son extrémité de deux appendices droits et cornés.

Anthosome de Smith : Anthosoma Sinilliii , Leach, Dict. Se.

Nat. , tom. XIV, pag. 553; ejusd. , Encycl. Brit. Suppl., i,

pag. 40C , tab. XX ; Caligus imbricatus , Risso , Crust.
, p. 161.

Têt et soi es de la queue d'un blanc teint de couleur de rouille,

ou tirant sur le fauve. Ce crustacé que M. Leach considère

comme étant de la même espèce que le calige imbriqué de

M. Risso, quoique sa couleur ne tire pas sur le vert, a été

trouvé par M. T. Smith, fixé à un squale {Squulus cornubiensis)

sur la côte du Devonshire. Lorsqu'il étoit vivant, ses pattes

de devant étoient fermes, élastiques et susceptibles d'exten-

sion. Il y avoit sur le milieu de son têt un point noir qui dis-

parut après la mort. Les deux lames ou écailles dorsales, et

les six lames ventrales, ou pattes postérieures, étoient par-

semées de points demi-transparens. Les filamens de sa queue

étoient continuellement en mouvement, comme le sont les

antennes des insectes du genre Ichneumon (1).

(t) Ce seroit près des anthosomes qu'il seroit convenable de placer

comme formant un genre nouveau, le Caligus productus de Muller, à

cause des lames membraneuses dont son abdomen est pourvu, et qui

peuvent être conside're'es comme des pieds natatoires; mais cet entomos-

tracé n'ayant que quatre pattes articulées et munies de crochets, devroit

être placé dans une subdivision particulière, à moins qu'on ne modifie

les caractères de celle-ci de la manière suivante : douze pattes ; les

quatre ou six de devant terminées par des crochets], ou onguiculées :,

extrémité de Fa'idomcn garnie de deux soies ( ou tuôes ofijères) alongécs

et cylindriques.
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Genre CLXVIII. Dichelestion {Dichelesthium , Hermann fils,

Latr., Lamck., Leach ),

Corps presque cylindrique, plus étroit [postérieurement

qu'antérieurement, formé de sept segmens, dont le premier

ou le têt, beaucoup plus grand que les autres , est à peu près

rhomboïdal, tronquéen avant et en arrière. Antennesfiliformes,

formées de sept articles, dont le dernier est le plus long,

couchées obliquement en arrière sur les côtés du têt. Bec placé

au milieu du dessous de ce têt entre les pattes de la seconde

paire ,'composé d'un suçoir cylindrique , membraneux, creux,

arrondi à l'extrémité, et de six sortes de palpes, dont deux

sont gros à la base, biarticulés et bifurques dans leur dernier

article, deux grêles triarticulés et deux très-courts, triar-

ticulés. Yeux non distincts. Pieds au nombre de douze; six

attachés sous le têt, quatre sous le second article du corps, et

deuxsousle troisième : premiers pieds (serres frontales, Latr.)

dirigés eu avant, insérés derrière le bord antérieur du têt,

formés de quatre articles, dont le premier est un peu plus

long que large, couvert en partie par le têt, à extrémité

antérieure oblique ; les deux suivans très-courts , et le dernier

ou terminal de forme ovale, pourvu à son extrémité d'un

pouce intérieur court, rétréci à sa base, mutique au bout,

et d'un doigt muni d'un onglet courbé en bas : pieds de la se-

conde paire composés d'une cuisse assez alongée et mu-

tique, d'une jambe unidentée en dehors, et terminés par

difFérens crochets divisés en deux masses distinctes: pieds de

la troisième paire insérés comme les précédens sous le tel,

présentant un article fort renflé (cuisse, Herm.), ventru,

ovale , terminé par un crochet aigu et mobile : pieds des qua-

trième et cinquième paires attachés au second article du

corps, formés chacun d'une pièce aplatie, presque orbicu-
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îaîre , terminée par deux doigts ovales, dont l'extérieur est

le plus grand et muni de plusieurs crochets : sixième paire

formée de pieds simples, entiers, rétrécis vers la base, sem-

blables à des pinnules ou palettes de forme ovale, diver-

gentes, immobiles, attachées sous les côtés du troisième ar-

ticle du corps (Hermann pense que ce pourroit être des

ovaires). Abdomen formé de six articles, dont le premier est

court, transversalement lunule, et prolongé de chaque côté

en une papille obtuse ; le second aussi court , mais moins large
;

le troisième presque carré, divisé par un sillon transversal en

deux parties; le quatrième semblable en tout au troisième,

mais plus parfaitement carré; le cinquième aussi long que les

deux précédens ensemble, cylindrique, plus gros au milieu,

rétréci vers les deux extrémités et moins large à la postérieure
;

le sixième presque orbiculaire, assez petit, trois fois plus

court que le cinquième, rétréci et terminé au bord postérieur

par deux appendices ou vésicules ovales, qui n'ont que la

moitié de sa longueur.

DiCHELESTiON DE l'esturgeon; Dichelesthium sturonis, Her-

mann fils, Mém.apt. ,pag. i25
,
pi.v, fig. 7 , 8. Longueur totale,

sept lignes; largeur, une ligne; couleur de chair, avec une

ligne brune longitudinale de chaque côté du corps, com-

mençant vers le milieu de la longueur du têt et traversant

tous les segmens, dont le sixième est d'une teinte plus

blanche que les autres
;
premiers pieds , couleur de chair pâle

,

recourbés vers l'abdomen lorsque l'animal ne s'en sert pas

pour se fixer. Hermann fils a trouvé une douzaine de crustacés

de cette espèce sur des esturgeons pris dans le Rhin, à la hauteur

de Strasbourg; ils étoient fortement attachés au moyen de

leurs deux pieds, et avoient pénétré assez avant dans la peau

qui recouvre les arcs osseux des ouïes de ces poissons: lorsqu'ils

étoient détachés, ils couroient avec beaucoup de vivacité.
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Subdivision ou Race II. Quatorze pattes; les six antérieures on-

guiculées ; la quatrième ou cinquième paire hijîde; la sixième et

la septième ayant les hanches et les cuisses très-dilatées et réunies

par paires.

Genre CLXIX. Cécrops ( Cecrops, Leach, Latr., Lamck. ).

Corps ovalaire déprimé, sans appendices postérieurs en

forme de filets cylindriques. Têt coriace, séparé en deux : la

portion antérieure en forme de cœur renversé, profondé-

ment et largement échancrée en arrière :1a postérieure , com-

posée de trois autres pièces à recouvrement l'une sur l'autre,

dont l'antérieure est la plus petite, l'intermédiaire moyenne,

et la postérieure la plus grande; toutes étant échancrées posté-

rieurement dans leur milieu. Antennes de deux articles, ter-

minées par un seul poil. Abdomen aussi large que le ,têt.

Pattes de la paire antérieure biarticulées et armées d'un ongle

fort et recourbé : trois articles à la seconde paire
,
plus minces

,

et dont le dernier est bifide .- la troisième paire plus forte,

n'ayant qu'un seul article et un ongle très-fort (ces trois

paires de pieds sont des pieds-mâchoires pour M. Latreille):

les quatrième et cinquième paires bifides .- hanche et cuisse

de la sixième et de la septième paires très-dilatées, lamelli-

formes et réunies par paires. Bec inséré derrière les pattes

antérieures, ayant de chaque côté de sa base un appendice

ovale.

La femelle est munie de deux grandes pièces ovales conti-

guës 5 d'une substance coriacée
,
placées sous l'abdomen qu'elles

surpassent en longueur , et qui recouvrent ses œufs.

Cécrops de Latreille; Cecrops Latreillii, Leach, Encycl.

Brit. , Supp. 1 ,
pi. XX , fig. 1 et 3 , mâle ; 2 et 4 , femelle ; 5 y

antennes grossies. Dans le JNouveau Dictionnaire d'Histoire na-

turelle, M. Latreille dit que ce cécrops vit sur les branchies
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fîu Thon, et dans le Règne animal, le même naturaliste lui

assigne pour résidence celles du Turbot.

Subdivision ou Race III. Quatorze pattes; les six antérieures on-

guiculées; toutes les autres bifides.

Genre CLXX. Pandare {Pandarus, Leach ; Caligus, Latr.
,

Lamck. ).

Corps ovalaire, souvent trés-alongé, terminé par deux soies

alongées et cylindriques. Têt elliptique en avant , tronqué

IransVersalement en arrière. Corps recouvert de trois écailles

à recouvrement, transversales, dentelées ou échancrées sur

leur bord postérieur. Abdomen à anneaux formés de lames
;

queue ovalaire donnant attache aux deux longues soies.

Pandare de Bosc : Pandarus Boscii , Leach, Encycl. Brit.

,

Suppl. 1 ,
pi. XX, fig. 1 ; ejusd. , Dict. Se. nat. , tom. XIV,

pag. 555. Alongé ; couleur d'un jaune pâle et livide ; soies de

la queue étant une fols et demie aussi longues que le corps.

Il habite les mers de l'Angleterre, et se fixe sur l'Emissole

commun.

Pandarb bicolor- Pandarus bicolor, Leach , Encycl. Brit.,

Suppl. 1 ,
pi. XX; ejusd., Dict. Se. nat. , tom. XIV, pag. 535.

Alongé ; couleur pâle et livide; têt elle milieu des lames de

l'abdomen noirs ; soies de la queue deux fois aussi longues

que le corps. Il s'attache au Squale Milandre ordinaire de nos

mers.

Pandare du Requin; Pandarus Carcliariœ, Leach, Dict. Se,

nat. , tom. XIV, pag. 535. Ovale , noir ; angles postérieurs du

têt et soies de la queue d'un jaune pâle et livide ; ces dernières

étant un peu plus longues que le corps. Il vit sur le Requin.

Pandare DE Cranch ; Pandarus Cranchii, Leach, Dict. Se.

nat., lom. XIV, pag. 535. Ovale, noir; angles antérieurs du

ttt, son pourtour, et deux espaces du dessus de sa partie an-
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térieure, pâles, ainsi que les bords des lames de l'abdomen*

Cette espèce a été découverte par M. Cranch (zoologiste de

l'expédition pour la recherche de la source de la rivière du

Zaïre) , latit. Sud , i ; longit. Est, l\ , à partir du méridien de

Lorulres.

y.f*^- Genre CLXXI. Nogaus ( Nogaus , Leach ).

Deux courtes soies ou tubes ovifères à la queue, portant

plusieurs styles à leur extrémité. Les trois premières pièces

de l'abdomea ayant les côtés arrondis, tandis que le quatrième

et le cinquième les ont terminés en pointe. Têt en forme de

fer à cheval.

Nogaus de Latreille; Nogaus Latreillii , Leach, Dict. Se,

nat., tom. XIV, pag. 536. Couleur pâle sans tache. Décou-

verte par M. Cranch en Afrique , latit. Sud , i ; longit.

Est , 4, méridien de Londres.

HuBDinsiON ou Race IV. Quatorze pattes ; Les six de devant on-

guiculées; la cinquième paire iijide, avec les derniers articles

garnis de poils enforme de cils.

Genre CLXXII. Calige {Caligus, MuUer, Leach , Latr., Lamck.).

Corps déprimé ayant sa partie antérieure recouverte d'un

têt membraneux en forme de bouclier, rétréci postérieure-

ment. Abdomen plus étroit , de forme ovale alongée
, ou pres-

que carrée, et terminé par deux soies (tubes ovifères ), alon-

gées , cylindriques et simples ; deux petites antennes coniques

situées sur le bord antérieur du iêl , et dirigées latéralement.

Deux yeux distans situés à la base interne des antennes. Un
bec obtus placé en dessous du têt, à peu près au quart anté-

rieur de sa longueur.

Calige D£S POISSONS: Ca//guspi5cmus , Latr.; Caligus curtus .

Mull., Entomost.
,
pag. 180, n,"" 63, tab. 21, fig. 1, 2; Mo-
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noculuspiscinus , Linn. , Syst. nat. Long de quatre à cinq lignes,

sans compter les filets de la queue, qui ont à peu près la

même grandeur. Têt marqué de lignes enfoncées qui figurent

la lettre H. Pieds de la première paire courls, simples, ter-

minés par un seul article pointu et arqué, situés aux côtés du

bec : ceux de la secoOde paire grêles , ayant leur partie termi-

nale ou tarse formée de quatre articles minces cylindriques,

dont le dernier supporte deux ongles arqués inégaux : ceux

de la troisième paire de moitié plus courts , étant plus robustes

et terminés par un tarse à deux articles, dont le dernier

supporte deux ongles courts inégaux et arqués en dedans :

pieds de la quatrième paire à peu près de la force des pré-

cédens, ayant la jambe courte et grosse; le tarse formé de

deux articles, dont le premier, plus gros et plus long que

le second qui est un peu arqué en dedans , terminé par deux

pointes ou rudimens d'ongle, et muni sur sa face interne de

trois filets plumeux, parallèles entre eux et recurrens : pieds

de la cinquième paire ayant un article basilaire (ou cuisse)
,

très-court et muni en dedans d'un filet cilié; un second ar-

ticle (ou jambe), deux fois aussi long que large, et un peu

comprimé , supportant un tarse bifide , formé de deux bran-

ches chacune à trois articles , terminées par des filets plumeux

ou ciliés, parallèles entre eux et dirigés en dedans : pieds de

la sixième paire membraneux, aplatis, situés sur la tranche

qui termine le têt postérieurement et inférieurement , con-

sistant en une seule pièce ovalaire
,
garnie sur son bord ter-

minal et tn dedans de cinq soies plumeuses et parallèles entre

elles ; pieds de la sixième paire assez longs , insérés à la base

du premier anneau de l'abdomen et en dessous, derrière le

têt, formés d'une jambe assez forte et un peu renflée dans

son milieu, d'un tarse à peu près aussi long et composé de

deux pièces assemblées obliquement, de façon que l'infé-

rieure se termine en pointe en dessous, et que la supérieure

ou la terminale supporte à son extrémité trois soies roides
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dont la plus grande est ciliée en dessous. Deux petits crochets

sur le milieu de la poitrine entre la base des pattes de la troi-

sième paire et celle des pattes de la quatrième paire. Portion

supérieure du lêt comprise entre les deux jambages postérieurs

de la figure d'H
,
pouvant être considérée comme une première

partie de l'abdomen, de forme hexagonale avec une forte

échancrure sur chacun de ses côtés latéro-postérieurs. Abdo-

men proprement dit plus long que large , et plus large en

arrière qu'en avant, légèrement bombé en dessus, donnant

attache postérieurement aux deux filets qui sont cylindriques

et divisés fort également par une multitude de petites lignes

transverses. Une queue insérée entre les deux filets à l'extré-

mité postérieure de l'abdomen, formée d'une petite pièce

étroite à sa base , renflée dans son milieu , bifurquée à son

extrémité , chacune de ses bifurcations étant terminée par

trois soies. Couleur d'un blanc jaunâtre , avec quelques points

ou caractères d'un jaune obscur sur le têt.

Ce Calige vit aux dépens des Morues , des Merlans , des Sau-

mons , etc. Lorsqu'on le détache, ou lorsqu'il veut changer

de place, il court rapidement sur ces poissons. On le voit

aussi quelquefois nager seul dans le mer avec assez de vitesse.

Othon Fabricius dit qu'on le trouve également sur le Flétan
,

espèce de Pleuronecte.

Calige de Muller : Caligus Mulleri, Leach , Encycl. Brit.

,

Suppl. 1
,
pag. 4o5

,
pi. 20 ; ejusd. , Dicf. Se. nat., tom.XIV,

pag. 536. Cette espèce diffère de la précédente en ce qu'elle n'a

pas d'appendice bifurqué en forme de queue à la suite de son

abdomen. Sa couleur est pâle et sans taches. On l'a trouvée

sur la Morue (i).

(i) Nous ne plaçons pas dans ce genre, ni même dans cette subdivi-

sion , le Caligus productus de Muller. N'ayant que quatre pattes à cro-

chets et e'tant pourvu de pattes membraneuses abdominales , il seroit
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Genre CLXXllI. Riscule (Riscuks, Leach'). -^/fc^'

Ce genre que nous ne connoissons pas
,
paroit très-voisin

de celui des Caliges, et n'en différer que parce que les deux

soies (ou tubes ovifères) sont terminées par deux styles au

lieu d'être simples.

RiscuLB DE LA MORUE ; Risculus molvœ , Leach , Dict. Se. nat.

,

tom. XIV, pag. 556. Sa couleur est livide , tirant sur le jaune,

et sans tache. On le trouve sur la Morue (i).

nécessaire de fonder pour lui seul un genre nouveau et une subdivision

nouvelle. Nous ne le faisons pas néanmoins , et nous nous bornons à

marquer la place de cet animal dans une note à la suite du genre An-
thosome, dont il se rapproche plus que d'aucun autre.

(i) Ici se termine le se'rie des petits crustacés parasites qu'on a

rapporle's au genre Calige de Muller; mais non pas celle de tous

les animaux qu'on pourroit ranger dans cette famille , si , comme il paroit

fort probable , les Lernées doivent en faire partie. En effet on trouve

dans ces dernières des rapports d'organisation qui les lient à plusieurs

des genres dont nous avons traité, et notamment à celui qui a reçu

d'Hermann fils le nom de Dichelestion. M. de Blainville, quia fait une

étude spéciale des Lernées, et qui les a divisées en plusieurs genres

nouveaux dans le Dictionnaire des Sciences naturelles, en avoit formé

dès 1816 une classe qu'il rangeoit dans le type des entomozoaires (ou

animaux articulés), sous le nom d'Hétéropodes. Plus tard M. Cuvier

(Règne animal, tom. IV, pag. 36, note), endécrivant quelques Lernées

parmi les vers intestinaux , a également reconnu qu'une multitude de

petits animaux placés dans le genre Lernœa , vivant sur les branchies

des poissons, ayant le corps articulé, pourvus de membres articu-

lés, et la tète garnie d'antennes, la bouche armée de plusieurs mâ-

choires, apparlenoient à l'ordre de crustacés qui renferme les Càliges

de Muller.

Mais les caractères que nous venons d'indiquer n'existent pas à un

même degr^e développement dans tous les êtres dont il s'agit; et,

entre l'organisation assez compliquée d'un Calige et celle très-simple
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III.* Division. Bouche ayant son ouverture au milieu de cinq paires

de pieds , ou de pieds -mâchoires , terminés en pinces , dont les

hanches hérissées de pointes peuvent servir à la mastication;

point d'antennes; têt en bouclierformé de deux pièces , et terminé

par une longue queue ensiforme ; organes de la respirationplacés

sous la secondepièce du têt. ( Famille des Limulidées , Leach.)

Genre CLXXIV. Limule ( Limulus , Mull. , Fabr. , Latr. , Leach ;

Monoculus, Liim.; Xiphosura,etXiphotheca,GronoY.i Poly-

phemus, Lamck. ; Cancer, Clusius ).

Têt corné, mince et creux, composé de deux pièces : l'une

d'une Lernée proprement dite, on trouve des de'gradations tellement

nuancées, qu'on ne sauroil indiquer où devroit être place'e la ligne de

séparation des animaux de'rivant de ces deux types. Il devient donc abso-

lument ne'cessaire de les laisser re'unis. Mais où les placer? En formera-

t-on une classe particulière , comme l'a fait M. de Lamarck, sous le nom
d'Epizoaires? En placera-t-on, avec M. Cuvier, partie dans la classe

des crustacés, et partie dans celle des vers intestinaux? Ou bien , recon-

noissant que les Caliges sont de véritables crustacés, rangera-t-on à

leur suite les Lernées qui ne peuvent en être séparées?

N'ayant pas encore pris de détermination bien arrêtée à cet égard,

quoique la dernière me paroisse préférable aux autres, tout en intro-

duisant dans la classe des crustacés quehjues espèces qui ne montrent

évidemment aucun des caractères qui la distinguent, je pense qu'il est

utile de rapporter ici un court extrait du travail de M. de Blainville

,

afin de compléter dans ce point l'exposé des connoissances acquises re-

latives aux crustacés, ou tout au moins, aux animauxquis'enrapprochent

le plus.

Les Lerneïdes ou Lernées considérées comme formant une famille ,

ont le corps symétrique , mais de forme variable. En général , leur peau

est molle, mais dans certaines espèces elle est au moins, daus quelques

points, dure et cartilagineuse. Leur corps est souvent dwisé dans sa

longueur par un étranglement en deux parties, dont l'une réunit \a,
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antérieure, en forme de bouclier à trois carènes, arrondi

en avant et sur les côlés, profondément échancré en arrière;

tête elle thorax, et l'autre forme l'abdomen. Quelquefois aussi la pre-

mière de ces parties présente une trace de division de sa portion anté-

rieure, sous forme de renflement céplialique. L'abdomen variable dans

ses formes, mais ordinairement assez gros et mou, est fréquemment

terminé par deux prolongemens appendlcuialres, comparables aux flla-

mens abdominaux desCaliges, mais tantôt filiformes, tantôtclavlformes,

ou en masses, et renfermant toujours des corpuscules ronds qui sont

des œufs. Quelques espèces sont pourvues d'yeux lisses, sessiles, ou de

stemraates. Leur bouche est constamment pourvue d'une ou deux

paires de crochets mobiles et convergens. Les membres ou rudimens

de pattes attachés au thorax sont peu nombreux ou nuls. Le canal in-

testinal est complet et se rend de la bouche, qui est placée sous la

partie antérieure de la première portion du corps , et qui est accom-

pagnée de deux crochets cornés, à l'anus situé dans un tubercule ou

mamelon pl^é à l'arrière de l'abdomen, dans la ligne médiane. Le

système circulatoire existe chez ces animaux, bien qu'il n'ait pas été

décrit, et la respiration paroit avoir pour organes les subappendices de

la peau. Il y a Heu de présumer que ces animaux sont hermaphrodites,

quoique l'on ait observé quelques Individus dépourvus de sacs ou 3e

filamens ovifères, qu'on pourroit prendre pour des mâles, tandis que

l'on considéreroit comme femelles^ tous ceux qui en portent. Leur

système nerveux est inconnu; mais il doit exister dès qu'il y a des

muscles distincts, et sa place ne peut être qu'à la partie inférieure du corps.

Enfin, d'après des observations de M. le docteur Surriray du Havre ,

rapportées par M. de Blainvllle, il paroîtrolt que les Lernées seroient

sujettes à des métamorphoses, et que jeunes elles différerolent beau-

coup des adultes , en se rapprochant par leurs formes des têtards d'en-

tomostracés.

On n'a encore trouvé ces animaux que sur les poissons de mer et

d'eau douce, attachés et souvent implantés fortement à la peau des

membranes des ouïes, des lèvres, du bord des yeux, des aisselles

des nageoires ou sous les écailles auxquelles elles adhèrent par diffé-

rentes parties de leur corps, et surtout par celles qui sont de consis-

tance cornée.
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la seconde trapézoïdale et placée à la suite et dans l'échan-

crure postérieure de la première, dentelée et garnie d'é-

Les genres que M. de Blainville admet sont les sulvans , en com-

mençant par ceux qui ont le moins de rapports avec les caliges, et en

finissant par ceux qui en ont le plus.

LbrnÉocère; Lerneocera, RI. Corps plus ou moins alongé, renflé

dans son milieu, droit ou contourne', couvert d'une peau lisse , et

presque corné antérieurement; terminé en avant à la suite d'un long

cou par un renflement céphalique bien distinct, armé de trois cornes

immobiles, brancliues à l'extrémité. Trois petits yeux lisses à la partie

antérieure de la tète. Bouche inférieure , en suçoir. Aucune trace d'ap-

pendice au corps. — i. L. branchiale, Z. branchialîs {Lernea bran-

chialis y Linn., Gmel.). De la grosseur d'une plume d'oie ; corps arqué
;

fîlamens ovifères, très-longs, entortillés, insérés aux trois quarts de la

longueurdu corps. Vit sur les gades , au Groenland , où elle est mangée par

les habitans. — 2. li. cyclopterine, L. cyclopterina{^Lerneacyclopterina,

Muller). Ne différant de la précédente que parce que son cou filiforme se

recourbe en haut, qu'elle a deux orifices tubuleux à l'extrémité du mu-

seau en dessus , et que son anus est accompagné de chaque côté de deux

lobes convexes. Du Groenland, où elle vit sur les branctiies du cyclop-

tère épineux. — 3. L. de Surriray, L. Surriremis , Bl. Corps droit,

presque cylindrique; un cou distinct; trois cornes simples au renfle-

ment céphalique; bouche pourvue de trois dents disposées en triangle;

filets ovifères cylindriques, droits, naissant près de l'extrémité de l'ab-

domen. Des œufs de cette espèce sortent de petits animaux semblables

à des monocles, pourvus de six pattes larges et marqués de trois taches

obscures sur le dos. — 4* L. des Cyprins, Z. cyprinacea ( Lernea

cyprinacea , Linn., Faun. Suec). Corps presque cylindrique, droit;

renflement céphalique, pourvu de trois cornes molles en croissant;

abdomen claviforme, avec trois tubercules dont un plus grand; sars

ovifères non observés. Trouvé en Suède sur le Cyprinus Carassus.

LernÉopenne; Lemeopenna , Bl. Corps alongé, cylindrique, ter-

miné par un renflement céphalique circulaire , tronqué, garni dans sa

circonférence d'un grand nombre de mamelons, et pourvu d'une

paire de cornes courtes et obliques en arrière. Abdomen pointu,

garni de filets coniques, creux, disposés sur deux rangs en barbes de
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pines mobiles sur ses bords latéraux, échancrée en arrière

pour recevoir une longue queue mince , droite et ensiforme.

plumes, et en avant de ceux-ci de deux filamens très-fins et longs qui sont

probablement des tubes ovifères. — i. L. de Boccone, L. Bocconica

{Hirudo, Boccone, Observ. nat., pag. 286, et Trans. Philos.; Pennatula,

I.amart. , Voy. de Lapeyrouse, tom. 4j pi- 20; Encyci.
,
pi. 78, fig. 5;

Chamisso et Eysenhardt, Nov. Act. Cur. nat., tom. 10, pi. 24, fig. 3).

Tentacules ou mamelons de la bouche courts selon Lamartiaière , ou

n'existant pas selon MM. de Chamisso et Eysenhardt. De l'entrée de

Nootka , sur un Diodon. — 2. L. d'Hollen , Z. Holteni {Lernea Exoceti

,

Holten , Act. Dan. 1802). Point de tentacules à la tète, dont les cirres

sont plus longs que dans l'espèce pre'ce'dente.— 3. L. Flèche, L. SagUta

{Pennatu/a Sagitla , Linn., EUis, Esper, Lamck.). Corps filiforme, long

d'un pouce, à peu près cylindrique, coriace, terminé postérieurement

par une double série de seize plumules presque égales, renflées et

percées à leur extrémité. Sur une Lophie, dans la mer de la Chine.

Cette espèce paroît avoir été retrouvée par M. Dekai , sur les côtes des

Etats-Unis, et vivant sur le Diodon pUosus de Mitchill.

Lernée, Lernea , Linn. Bl. Corps peu alongé , subcylindrique ou dé-

primé , sans traces de division ou de rudimens de membres ou d'ap-

pendices sur les côlés. Un renflement céphalique plus ou moinsdislincl;

bouche inférieure, pourvue d'une paire de crochets. Abdomen terminé

par deux sacs ovifères plus ou moins prolongés. — i. L. en massue,

L, clavata. (Z. clavata, Mull. , Encyci.
,
pi. 78, fig. 4)- Corps cylin-

drique terminé en avant par une sorte de rostre crochu , ayant en

dessous une bouche à trois plis ; sacs ovifères cylindriques, aussi longs

que le corps. Sur la perche de Norwège. — 2. L. de Baster, Z. Bas-

teri (Baster, Opusc. Subs. 2, pi. 8, fig. 11 ). Corps blanc séparé en

deux par un étranglement; abdomen beaucoup plus gros, ovale; ren-

flement céphalique globuleux ; bouche inférieure
,
pourvue d'une double

paire de crochets; sacs ovifères non observés. — 3. L. cyclophore,

L. cyclophora y Bl. Corps fusiforme , ayant en avant un renflement

discoïde qui porte la bouche dans son milieu; filamens ovifères, longs

et cylindriques. Du Congo.

I.ERNÉOMIZE, Lcrneomizon ,li\. Corps ovoïde ou déprimé, ayant

une sorte de céphalothorax en forme de cou, étroit, cylindrique, ter-
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Face inférieure de ce têt creusée en bassin, et supportant

les membres
,
qui n'en dépassent pas les bords. Deux yeux

miné antérieurement par une bouche bilabie'e, pourvue de mandibules

en crochet, et d'une lèvre inférieure. Une ventouse plus ou moins

prolraclile à la racine inférieure de l'abdomen. Deux sacs ovifères peu

alongés. — i. L. à crochet, L. uncinala {Lcrnea unc'matay Mulkr,
Encycl., pi. 78, fig. 7). Corps oblong, subdéprimé , mou, blanchâtre

,

avec un sillon longitudinal sur le milieu du dos, et deux latéraux se

réunissant sous le ventre; bouche terminale et bifide ; ventouse abdo-

minale très-peu saillante; ovaires claviformes. Vit sur plusieurs Gades

des mers du Nord.— 2. L. des nageoires , L. pinnarum ( Lernea , J. C.

,

Fabr., Ilin. Nor».). Corps déprimé, charnu, arrondi; dos? canali-

culé; un appendice médian à sa partie antérieure, pouvant se loger

dans ce canal; tète cylindrique, terminée par un rostre, avec deux

tentacules linéaires, bifidçs à l'extrémité; sacs ovifères alongés, cylin-

driques. — 3. L. pyriforme, L. pyriformis , Bl. Abdomen renflé, py-

riforme, terminé en avant par un suçoir conique, fort saillant, à la

racine du céphalothorax qui est arqué, cylindrique et recouvert en

avant d'une sorte de plaque ovale, écallleuse ; lèvre supérieure longue

et pourvue de mandibules cornées ; l'inférieure plus courte et munie

d'une paire de palpes; tubercule anal très-saillant. — 4- ^' '^^ J'er-

netty, Z. Pernettiana, Bl. (Pernetty, Voy. , t, i,tab. 1, fig. 5-6. ).

Corps cylindrique, terminé en arrière par une paire de longs appen-

dices accompagnant les sacs ovifères; deux paires d'appendices au mi-

lieu du corps, dont l'inférieure, beaucoup plus grosse, sert à attacher

l'animal; deux points noirs (yeux, selon Pernetty) au-dessus de la

bouche. — 5. L. alongée, L. elongata ,1&\. Corps cylindrique , alongé
;

tète peu renflée ; deux mandibules en crochets mobiles sur la lèvre su-

périeure ; deux palpes sur l'inférieure; sacs ovifères cylindriques, fort

gros, accompagnés d'un faisceau de deux paires d'appendices inégaux,

mous, flexibles et d'une pièce médiane supérieure
,
plus courte. Trouvée

au Havre sur le Cheilodiptère aigle.

Lernentome, Lernentoma , Bl.; Entomoda , Lamck. Corps en géné-

ral carré, subdéprimé, avec des espèces de bras ou d'appendices de

forme variable et inarticulés de chaque côté. Tête plus ou moins dis-

tincte, pourvue de cornes et de crochets à la bouche. Sacs ovifères
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composés, assez grands, situés chacun sur la partie supé-

rieure et un peu latérale de la première pièce du têt , adossés

souvent claviformes. — i. L.rayonnée , L. radia/a ,1^1. {Zernea rat/ia/a
,

Muller
, ZooJ. Dan.,tab. 38, fig. 4)- Corps carré , déprimé , convexe ,

garni d'espèces de plaques dures en dessus, concave en dessous; trois

paires de bras dont un à chaque angle, et deux en dessous; tête armée

de deux paires de cornes molles ; des crochets à la bouche. Trouvée sur

le Corjphœna rupestris. — 2. L. gobienne
, L. gobina^ Bl. {Lernea go-

lina, Mull., Zool. Dan., tab.33, fig. 3; Encjcl., pi. 78, fig. 8). Corps

déprimé, rhomboïdal , ayant à chaque angle une sorte de bras noueux

et coudé à l'extrémité; tète très-distincte avec une paire de cornes

arquées en dedans; bouche à trois lèvres; ovaires claviformes et entor-

tillés. Des mers du Nord.— 3. L. noueuse, Z. nodosa^VA. {Lcrneanodo-

sa , JMulI., Zool. Dan., lab. 33 , fig. 5). Presque carrée , convexe en dessus

,

concave en dessous, avec cinq dents de chaque côté, dont la première

se prolonge en dessous, et forme un bras court; tète assez distincte

avec deux tubercules de chaque côté; ovaires claviformes; bouche ar-

mée de crochets. Elle vit fixée sur les lèvres de la Perche de Norwège.

— 4- L- aselline , Z. aseU'wa , Bl. {Lernea asellina, Linn. , Iter V\ estrog.,

tab. (3, fig. 4)' Thorax déprimé, cordiforme, séparé de l'abdomen

qui est semi-lunaire ; tète à l'extrémité d'une espèce de cou , et pourvue

d'une paire d'appendices obtus ; une autre paire en dessous à la racine

de "l'abdomen; ovaires courts, claviformes. Trouvée sur des Gades de

la mer du Nord. — 5. L. du Trigle, Z. Triglœ, Bl. Abdomen aplati

,

carré, surtout en avant, convexe en dessus, concave en dessous, bordé

antérieurement d'une paire d'appendices transversaux, digités, et sur

les côtés de quatre dents dont la postérieure est la plus longue ; tête

élargie transversalement et portée sur un cou long et cylindrique ; sacs

oviferes cylindriques et médiocres; deux paires de crochets très-petits

à la bouche. — 6. L. cornue, Z. cornuta, Bl. {Lernea cornuta, Mull.,

Zool. Dan.,tab.33,fig.6;Encycl., pi. 78, fig. 1). Corps oblong; thorax

avec deux paires d'appendices droits et bifides à l'e^rémité ; tote sub-
ovale et pourvue de trois cornes dont une frontale ; deux crochets à la

boucbe;sacs oviferes cylindriques et arqués. Trouvée sur les branchies

des Pleuronectcs Platessa et linguaiula. — 7. L. de Dufresne, Z. Du-
/renii\ Bl. Corps|blanc, mou

, assez alongé, comme formé de quatre
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aux carènes latérales de cette pièce. Un chaperon triangu^

laire formé par la continuation du rebord inférieur du pre-

divisions, ayant chacune une paire d'appendices rudimentalres ou de

bras; les antérieurs et infe'rieurs doubles; tête di.stincte, à quatre pe-

tites cornes; bouche inférieure, ronde, armée de crochets; ovaires fort

longs , cylindriques et entortille's. Celte Lerne'e qui a quelques rapports

avecles espèces du genre voisin, semble n'être formée que d'une peau

molle, remplie d'uii tissu comme hépatique. Ses œufs sont ronds et

excessivement nombreux.

h^R^ACAUTHE : Lernacan//ius , Bl, ; Chondracanthus , Delaroche.

Corps gros, court, assez déprimé
,
pourvu de chaque côté d'appendice s

rudimentaires, aplatis, digités et cartilagineux. Tète séparée du thorax

par un sillon , et portant de chaque côté un rudiment d'antenne.

Bouche inférieure, accompagnée d'une paire de mâchoires ou de palpes.

Sacs ovifères courts, gros et aplatis.— i. L. de Delaroche, Z. Delaro—

c/jïana, B\. {^Chondracanthus Thynni, Delaroche, Nouv. Bull. Soc.

phil.). Corps formé de quatre zones, hérissées de tubercules cornés,

pointus, en dessus, et pourvues en dessous d'appendices aussi cornés

d'autant plus larges et digités qu'ils sont plus postérieurs. Trouvée sur

les branchies du Thon de la Méditerranée, et sur d'autres poissons

auxquels elle est adhérente seulement par les crochets de la bouche.

Lernéopode, Lerneopoda, Bl. Corps lisse assez alongé, divisé en

abdomen ovale et en céphalothorax aplati et couvert d'un bouclier

crustacé , accompagnant la bouche. Deux paires de pieds articulés,

subonguiculés sous le thorax. Sacs ovifères courts et subcylindriques.

— I. L. de Brongniart , L. Brongniartii\ Bl, Des deux paires de pieds

,

l'antérieure étant la plus courte et formée de deux ariiculations; la

postérieure beaucoup plus longue, grêle, cylindrique, avec un crochet

terminal.—2. L. du Saumon, Z. salmonea , Bl. Mayor, Nouv. Bull. Soc.

phil. fév. 1824- Une tète distincte, munie de deux antennes composées

de deux articles sétacés ; bouche pourvue de deux lèvres horizontales dont

la supérieure est armée de chaque côté de deux crochets mobiles durs
,

et l'inférieure conique; thorax plus large que la tête , et ayant près de

l'étranglement qui le sépare de celte partie , deux petites pattes Inarti-

culées, et plus bas, deux appendices linéaires cylindriques, assez longs,

et réunis à leur sommet pour former un cylindre unique dont l'extrémité
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îiîier bouclier du tét. Bouche à peu près située au-dessous

du bord postérieur de ce bouclier, longitudinale, et en-

est terminée par un cartilage orbiculaire en forme de disque; une

émînence transversale entre eux; abdomen ovale, assez large et con-

vexe , avec un sillon orbiculaire en dessus et deux sillons longitudinaux

en dessous ; ovaires droits et longs. Se trouve sur les branchies du

Salmo carpionis e\ sur celles de quelques autres poissons. M. Mayor
,

l'un des administrateurs du Muse'e de Genève , l'a trouvée aussi sur

toutes les nageoires de l'Umble chevalier ( Salmo Umlla ) ,
poisson très-

commun dans le lac de Genève ; et c'est d'après la description qu'il en

a communiquée récemment à la Société philomatliique de Paris, que

nous avons ajouté à celle que M. deBIainville avoit donnée de sa Lernéo-

podeduSaumon.— 3. L. étoilée , Z. j/^//û//z, Mayor, Nouv. Bull. Soc.

phil. févr. 1824. Long de sept lignes ; tête portant deux antennes à sa

partie supérieure ; bouche armée de deux mandibules ou palpes termi-

nés chacun par deux petits appendices sétacés ; lèvre inférieure en forme

de tubercule conique ; thorax pourvu de deux longs bras qui se réu-

nissent en un tube corné, terminé par un disque étoile à cinq rayons,

dont la surface inférieure est finement chagrinée; abdomen ovale

alongé , marqué sur le dos de deux sillons longitudinaux, dans lesquels

on remarque quatre ou cinq points enfoncés vers la partie postérieure;

sacs ovllères, cylindriques, aussi longs que le corps, transparens, renfer-

mant de petits corps ovoïdes jaunes, placés sur cinq rangées. Trouvée

enNorw^ège, fixée par son disque étoile sur les nageoires d'un Estur-

geon Sterlet.

Lernanthrope , Lcrnanlhropus, El. Corps ovale assez peu alongé,

divisé en deux parties ; un bouclier céphalothoracique , et un abdo-

men prolongé en arrière par une large écaille, débordant l'extrémité

du tronc. Deux très-forts crochets verticaux sous le front. Trois paires

de très-petits appendices crochus et transverses sous le thorax propre-

ment dit. Une paire de bras simples, renflés , et une seconde bifide et

comme branchiale sous l'abdomen. Sacs ovifères longs et cylindriques.

— I . L. JMouche, Z. Musca. Bl. De couleur blanche-jaunàlre , si ce n'est

l'extrémité des crochets qui est brune , et un globule saillant d'un beau

noir, de chaque côté de la pointe de l'abdomen. Trouvé implanté

dans la peau d'un pelit Diodon de Manille.
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tourée d'appendices ou de membres qui ont reçu de divers

naturalistes des noms très-variés , savoir : i.° deux petites

pinces antérieures formées de trois articles, un baséal et deux

autres composant la main , le plus petit de ceux-ci étant le doigt

mobile ou le pouce [mandibules , Fabr., Latr.
;
palpes de la lèvre

supérieure, Cuv. ; mandibules succédanées , Savigny). 2."* Huit

appendices situés quatre de chaque côté, rapprochés par

paires à leur base, mais avec l'ouverture buccale entre

eux, ayant la forme de pattes linéaires, composées chez les

femelles de six pièces, dont la première ou la hanche est

épineuse, mobile latéralement, et sert de mâchoire, et

dont les deux dernières composent ensemble une main à

doigts coniques et opposables; ces appendices grandissant

graduellement par paires depuis la première jusques et com-

Après avoir ainsi classé les espèces de Lernées qu'il a pu examiner

ou qui ont e'ie' le mieux figure'es et décrites par les auteurs, M. de Blain-

ville fait remarquer que le genre de Caligides qui se rapproche le plus

du dernier ou Lernanthrope , est le genre Dichelestion , et qu'ensuite on

passe par une gradation insensible aux Anlliosomes, aux Cécrops, aux

Caliges, parmi lesquels se trouve le Lernea pectoralls (qui nous paroit

surtout très-voisin du Caligus curtas de MuUer). Des Caliges, on

arrive aux Argules, et de ceux-ci aux Apus et autres Branchiopodes.

Les espèces qu'il n'a pas comprises dans sa monographie, sont no-

tamment \es Lernea Huchonis, Schrank,Iter Bavar., t. 2 (A-D), dont

le corps est cartilagineux, noueux, et qui est pourvu de deux tenta-

cules; Z. Lota , Hermann (Naturf, 19, t. a, fig. 6) ,
qui a deux petits

crochets à la bouche et quatre ovaires inégaux; Z. adunca, Strom.

(Sondern., i, t. i,f. 7, 8) ,
qui a le corps ovale, et dont lacorne du rostre

descend en arrière. Cette dernière espèce vivant sur le Gadus Callarius.

Enfin il ne s'est pas déterminé à admettre le genre AxiNE d'Ocken ,

fondé sur une espèce qui vit attachée à l'Orphie, v/. Bcllone , et carac-

térisée par un corps cylindrique, terminé en arrière par un élargisse-

ment cutané , bordé d'un double rang de nœuds; par deux nodosifésà

la bouche, et par sa longueur qui est d'un demi-pouce.
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pris la quatrième : les antérieurs formés seulement de cinq

pièces chez les mâles
,
parce que ceux-ci ont la main remplacée

par un seul article pointu [maxillœ interiores , maxillœ exte-

riores qiiartœ, terliœ et secundœ , Vahr.
;
première , deuxième , troi-

sième et quatrième paires depattes, hatr,; première, deuxième , troi-

sième et quatrièmepaires de mâchoires et de palpes , Cuv.; première,

deuxième, troisième et quatrième mâchoires succédanées, ou pre-

mière, deuxième, troisième et quatrième paires de pattes ambula^

foires, Savigny). 3." Une dernière paire d'appendices différant

des précédens, en ce que leur premier article , trés-agrandi,

supporte , outre le second article etlessuivans,une petite divi-

sion extérieure en forme de languette, et en ce que le cinquième

article supporteà son extrémité d'abord un faisceau de quatre

petites lames droites, alongées, pointues et rapprochées entre

elles, et de plus un article représentant le tarse au bout du-

quel sont deux petits doigts mobiles, ea demi-cônes alon;j;és,

dont la face plane est interne ( cinquième paire de pattes,

Latr. ; cinquième paire de mâchoires , Cuv. ; cinquièmes mâ-

choires succédanées , ou cinquièmes pattes ambulatoires , Savigny).

4.° Une pièce plate, ovalaire , échancrée en avant et en

arrière, épineuse à sa surface, située en arrière de la bouche

{maxilice exteriores primœ, Fabr.
;
pièces maxilliformes , Latr.

,

Gen. Crust. ; lè^'re inférieure , Cuv. et Latr. , Dicf. d'Hist. nat.
;

sixièmes mâchoires succédanées , Savigny). Les deux petites

pinces antérieures étant insérées sur un labre qui termine la

bouche antérieurement. Des pattes natatoires, semlilables à

des feuillets très-minces, coriaces, ciliées en arrière au nombre

de douze ) disposées par paires sous la seconde pièce du tét,

avec les branchies ; celles de la prenliére paire étant entiè-

rementsoudéesFune à l'autre, et formant un feuillet en demi-

cercle
,
qui recouvre les feuillets suivaus , et qui a vers sa base

les organes sexuels. Branchies disposées sur la face posté-

rieure des pieds natatoires, sous (orme de fibres très-nom-

breuses, très-serrées, etappliquées presqueconcentriqiiemcnf,

23
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Anus placé à la base de la queue, ou longue pointe solide

qui termine le corps. Coeur en forme de gros vaisseau, placé

le long du dos. Un estomac épais dont la membrane interne

est hérissée de tubercules. Deux vaisseaux hépatiques versant

dans l'intestin. Cavité comprise entre les deux lames supé-

rieure et inférieure du têt, servant à loger les ovaires des

femelles et les testicules des mâles.

Les espèces de ce genre, souvent fort grandes, puisqu'elles

acquièrent jusqu'à deux pieds de longueur, n'ont encore été

observées que dans les régions chaudes de l'Inde et de l'Amé-

rique et près des côtes. Ce sont des animaux très-lents dans

leurs mouvemens, qui ne viennent guère à terre que le soir,

et seulement dans les lieux où la plage est sablonneuse. Lors-

qu'ils marchent, ils parcourent une ligne droite, et l'on ne

voit sortir aucun de leurs membres hors des bords du têt ; les

femelles, qui sont plus grosses que les mâles, les portent sou-

ventsur leur dos. Dans les divers pays où ces crustacés existent,

ils sont généralement regardés comme maifaisans , et comme

pouvant blesser dangereusement avec la pointe assez aiguë,

qui termine leur corps, et qui est quelquefois barbelléesur

ses bords; mais il y a lieu de croire que cette opinion n'est point

fondée. Quelques sauvages mangent la chair de ces animaux,

et d'autres emploient le stylet qui termine leur corps, pour

en faire des armures de flèches.

Ces crustacés, communs dans les cabinets d'histoire naturelle

et de curiosités, sont vulgairement désignés par les noms de

Crabes des Moluques , et de Cancer perversus,

LiMDLE PoLYPHÊME : Limulus Polfpliemus , Fabr. , Latr. , Dict.

d'Hist. na t.; Limuius Cjclops, junior, ¥ah,; Limules Cjclope , Po-

lyphème et blanc, Latr.; Limulus americanus , Leach, Dict. Se.

nat., t. 14 ,
pag. SSy. Trois épines sur l'arête du milieu de cha-

cune des deux pièces du tèt; extrémité de la dernière de celles-

ci, ayant une échancrure simple-, queuetriangulaire, dentée en

dessus; couleurblanche jaunâtre dans les jeunes individus ^ et
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d'un brun noirâtre dans les vieux. Le mâle ayant les pinces

des deux pieds antérieurs renflées et terminées par un seul

doigt. On le trouve communément sur les côtes orientales

de l'Amérique , depuis New-Yorck jusque dans le golfe du

Mexique.

M. Latreille rapporte aussi à cette espèce le Limule de

Sowerby , Limulus Sowerbii de M. Leach (Zool. Miscell., tom. 2
,

tab. 84, etDict. Se. nat., tom. XIV, pag. ôjy) , caractérisé

seulement par ces mots : Queue triangulaire dentelée en des-

sus ;
échancrure terminale de la seconde pièce du têt pourvue

d'une dent. Patrie inconnue.

LuiVLEDEsMoLVQVES: Limulus moluccanus ,Latr., Dict.d'Hist.

nat. ; Cancer moluccanus , Clus'ms , Exot., pag. 1 28; Schaeffer,

Monogr., tab. 7, fig. 4-5. Acquérant jusqu'à deuxpieds delon-

gueur; point d'épines sur l'arête du milieu de la première

pièce du têt , laquelle se termine en avant par une petite élé-

vation fourchue; échancrure postérieure de la seconde pièce

sensiblement dentelée
;
qtieue plus courte que celle de l'espèce

précédente, triangulaire avec sa carène supérieure, armée,

dans une grande partie de sa longueur, de dentelures nom-

breuses et en scie. Les Japonois l'appellent Kalutogani ou

Unhia. Il est commun aux Moluques.

Ne seroit-ce pas à cette espèce qu'il faudroit rapporter le

Limule à trois dents, Limulus tridentatus de Leach, Dict. Se.

nat., tom. XIV, pag. 607 , lequel est caractérisé par sa queue

triangulaire serrulée , et par les trois dents qui sont placées

dansl'échancrure terminale de la dernière pièce du têt? Patrie

inconnue.

Limule a queue ronde ; Limulus rolundicauda , Latr., Dict.

Se. nat. De petites épines sur la carène moyenne de la

première pièce du têt, mais point d'élévation dans son milieu;

point d'épines sur la seconde pièce; deux doigts terminaux

alongés à tous les pieds (sans doute dans les femelles)
;
queue

plus courte que le corps, arrondie en dessus et sur les côté»

2Z.
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coulcurgriseverdâtre foncée avec des points et des taches noi-

râtres. Des Indes orientales.

LiMULE verdatrb; Limulusvirescens, Latr. , Dict. d'Hist. nat.

Très-voisin du Limule des Moluques; sans épines sur les arêtes

du têt, d'un brun verdâtre ; les deux pinces antérieures ren-

flées , terminées par un seul doigt et gibbeuses en dessous (vrai-

semblablement dans le mâle).

LïMDLE DE Maci-eay ; Limulus Macleaii, Leach , Dict. Se,

nat., tom.XIV, pag. 5Sj. Queue triangulaire sans dentelures;

une dent placée dans l'échancrure de l'extrémité postérieure

du têt. Patrie inconnue.

LiMULEDELATREXLLE,Limt//w5La/rei7ZH', Leach ,Dict. Se. nat.,

tom. XIV, pag. 537. Queue alongée, triangulaire à sa base,

comprimée vers son extrémité, ayant en dessous une rainure

ou sillon qui ne se prolonge pas jusqu'au bout; une dent placée

dans l'échancrure de l'extrémité de la pièce postérieure du

têt. Patrie inconnue.

Genre CLXXV. Tachvplée ( Tachypleus , Leach ; Limulus
,

Latr. ; Polyphemus , Lamck. ). y^ €iM.

Caractères généraux des Limules. Dernier article des appen-

dices des première et deuxième paires de pattes ambulatoires
,

étroit à sa base, renflé intérieurement vers son milieu , et se

terminant tout à coup en pointe; deux doigts égaux terminant

ceux de la quatrième et de la cinquième paire.

Tachyplée HÉTÉaoDACTVLE : Taclijplcus keterodactjlus , Nob. ;

Limulus heterodactj'lus , Latr., Dict. Se. nat. Assez semblable,

pour les (1) formes de son têt, au Limule Polyphème, et

présentant comme lui , trois épines sur la carène mitoyenne
;

angles latéraux et postérieurs de la première pièce plus aigus

(i) C'est à l'ordre de pœcilopes que je crois pouvoir rattacher le

genre Diprosia de M. Rafinesque (Précis de Découv. somiol., pag. 2.5)^
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que dans les Limules ; épines mobiles latérales de la seconde plus

grandes, et son échancrure étant plus large; queue plus longue

que le corps ; couleur d'un brun marron sur les individus des-

séchés, et sans doute verte sur les vivans, ainsiqueM. Latreille

le présume, d'après un dessin chinois qui représente cetanimal.

bien qu'il soit très-peu clairement décrit, el que son auteur le rapporte

à la famille Bopjrriaàe l'ordre des Pscudopia. Son manteau est de'primé
,

oblong, fendu sans articulations posle'rieurement; sa queue est infé-

rieure , longue et échancre'e : il a deux yeux lisses en dessus; sa bouche

est inférieure ;son corps est étroit et articulé ; ses jambes sont formées de

trois articles , et on en compte six paires; enfin , il y a deux suçoirs en

avant de celles-ci. — La Diprosia vUlafa, A''un blanc bleuâtre, rayé lon-

gitudinalement de pourpre violet, à dos lisse et convexe, me paroit so.

rapprocher des Argules , non seulement par l'existence de ses deux

suçoirs ou ventouses, mais encore par ses mœurs. Parasite d'un poissou

de mer , le Sparus erylhrinus , elle est aussi transparente que l'Argiilr
,

et l'on aperçoit très-facilement à travers son corps les moavcmens de

la circulation.

C'est aussi dans cet ordre qu'il laudia placer, lorsqu'on le connoitr.T

mieux, le Binocleà queue en plumet àc. Geoffroy (Ins.,tom. lI,pag.G6o,

pi. 21, lig. 3). Ce cruslacé, qui doit être fort rare, puisqu'aucun natu-

raliste, à l'exception de M. Duméril (article Binocle de ce Diction-

naire ) , n'en a parlé depuis Geoffroy , a le corps liémisphérique, uni-

formément bombé en dessus, les antennes petites, très— courtes
,

composées de cinq articles, et placées proche des yeux qui sont assez

crarlés entre eux ; sa bouche paroit formée en un bec Vecourbé en

dessous; sa tête est assez grande; son corps est recouvert de deux

écailles lisses à suture médiane longitudinale, comme celle des élytres

de coléoptères. Ces écailles sont tronquées au bout, et laissent dépasser

une queue formée de quatre segmens , et terminée par des appendices

barbus comme des plumes. Les pattes sont courtes et au nombre de six
,

sans ventouses. Geoffroy a trouvé , dans les ruisseaux où il nageoil avec

facilité, ce petit animal dontla longueur est de deux lignes. Sa couleur

est le jaune brun; sa tète est marquée de trois petites taches noirâtres

disposées en triangle.
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M. Latreille , en décrivant ce crustacé, ne parle pas du ren-

flement des doigts simples des quatre premières pattes
,
qui a

été remarqué par M. Leach, peut-être sur une autre espèce.

Ce genre , fondé sur les caractères variables que présentent

les doigts, me paroit légèrement établi.

ORDRE SEPTIÈME. PHYLLOPES. Plijllopoda.

Tète confondue avec le tronc; yeux sessiles, lisses , très-rappro~

elles; antennes très-courtes; un bouclier mince d'une seule pièce, libre

postérieurement , servant de têt; deux mandibules cornées , sans palpes,

demi-cylindriques, à pointe comprimée , droite et très-dentelée ; pattes

de lapremière paire enforme de rames , et terminées par des soies arti-

culées; les autres branchiales , au nombre déplus de soixante paires,

disposées pour lanatation (i). (Section des Phyllopes, Latr.)

Genre CLXXVI. Apus {Apus, Scop., Cuv. , Latr.; Binoculus
y

Geoffr. , Leach; Lirau/u5, Mull., Lamck. ; Monoeulus , Linn.,

Fabr. )

Corps alongé , conique, formé d'une quarantaine de segmens

étroits, dont les sept ou huit derniers (formant la queue) ne

portentpoint de pattes. Tête confondue avec le corps, et recou-

verte comme lui par un vaste bouclier membraneux , formé de

deux lames adhérentes entre elles dans toute leur étendue, ainsi

qu'à la tête et au corps en dessus, mais seulement en avant : ce

bouclierétantbombé, ovalaire, carénédansson milieu, etéchan-

cré postérieurement; portant en avant trois yeux simples, dont

deux antérieursplus grands, très-rap proches, un peu en forme

de croissans , et le troisième très-petit, ovale et placé en arrière

( I ) Cet ordre répond aune partie de la seconde section de la me'thode de

Jî, Latreille , celle des phyllopes.
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de ceux-ci. Chaperon formant en dessous et en avant du têt une

large surface à peu prés triangulaire sur le milieu du bord pos-

térieur de laquelle est attachée une lèvre supérieure grande, à

peu près carrée dans son contour, et légèrement bombée dans son

milieu. Bouche composée outre cette lèvre , i
.** de deux grandes

mandibules arquées en voûte, minces, tronquées à leur extré-

mité qui est droite et dentelée ; 2 ." de deux paires de mâchoires

dont les supérieures sont en forme de feuillets épineux et ciliés

à leur extrémité , et les inférieures simplement velues, annexées

à une pièce membraneuse, en forme de fausse patte; 3.° d'une

languette profondément bifide, et munie d'un canal cilié qui

conduit à l'œsophage. Antennes très-courtes insérées près des

mandibules; formées de deux articles, dont le second plus

long qu e le premier est terminé par trois soies très-petites. Pattes

delà première paire (antennes selon quelques auteurs) grandes,

rameuses, pourvues de quatre soies articulées, dont les deux

premières très-longues; les suivantes, au nombre de soixante

paires environ, diminuant graduellement de grandeur, assez

compliquées dans leur forme, ayant leur base ciliée, et une

grande lame branchiale sur un de leurs côtés, avec un sac ova-

laire vésiculeux en dessous; celles de la onzième paire pourvues

d'une capsule à deux valves, renfermant les œufs qui sont rouges.

Queue terminée par deux longs filets sétacés et multiarticulés.

Les Apus sont de singuliers crustacés aquatiques qu'on voit

dans certains cas se développer instantanément en très-grand

nombre dans des mares, ainsi que dans des amas accidentels d'eau

de pluie , où l'on n'enavoit jamaisvu précédemment. Leur déve-

loppement est très-rapide : tous paroissent pourvus d'œufs,

et la distinction de leurs sexes n'a pas encore été faite; aussi

quelques naturalistes pensent-ils que ces animaux sont herma-

phrodites. Leurs œufs paroissent pouvoir se conserver pendant

de longues années à sec , sans périr; car l'on ne sauroit expli-

quer autrement l'apparition de ces crustacés dans les lieux où

on les voit tout à coup en très-grand nombre, qu'en supposant
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que leurs germes existoient dans le sol, et qu'ils ne se sont dé-

veloppés qu'à la suite du séjour de l'eau pluviale.

Apus cancriforme : Apus cancriformis , Cuv. , Latr. , Bosc
;

Limulus palustris , Muller, Entomost., pag. 127, n.° 61 ; le Bi-

nocle à queue en Jilets , GeofiFr. , Ins. desEnv. de Paris, tom. 2],

pi. 21, fig. 4; Schaeff. , Monogr. ,i-5 ; Apus vert , Bosc. Long d'un

pouce et demi ;échancrure postérieure du têt très-grande; sa ca-

rène dorsale peu prolongée en pointe. De France : il est rare au-

tour de Paris.

M. Leach (Edinb. Encycl., Suppl., tom. 1, pi. ao) a 6guré

une seconde espèce sous le nom de Apus Montagui.

Genre CLXXVII. Lépidure {Lepidurus , Leach: Apus, Lamck.
,

Latr.).

Caractères des Apus, si ce n'est qu'il existe entre les filets de

la queue une lame alongée, horizontale et de forme ovalaire
,

un peu tronquée et échancrée au bout. Manière de vivre sem-

blable.

Lépidure PROLONCé : Lepidurus productus, Leach ; Apus pro-

ductus, Lamck., Latr.; Monoculus Apus, Linn., Faun. Suecica;

Fabr. , Entom. Syst. , Suppl. ,
pag. 5oS;Limule serricaude , Herm.

;

SchœfF. , Monogr., tab. 6. Moins grand que l'Apus cancriforme ,

mais généralement très-semblable
,
quoique plus alongé ; carène

du têt prolongée postérieurement en pointe.Commun en France,

aux environs de Paris, près de Maisons-Alfort, ainsi que dans

les anciens travaux de la Garre proche laSalpêtrière.
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1

ORDRE HUITIÈME. LOPHYROPES. Lophjropa.

Tête confondue avec l'extrémité antérieure du tronc ; œil oujeux

sessiles et composés ;tèttantôtplusoumoins court, et recouvrant lehaut

du corps , tantôt plus ou moins vaste et composé de deuxpièces réunies

enforme de valves de coquilles , dont la charnière est sur le dos;

mandibules sanspalpes; mâchoires sans branchies; pieds en nombre

variable, propres à la natation, tantôt simples ou branchas, tantôt

formés de lames garnies de poils, que Von a considérées comme des

organes respiratoires. (Sect. des Lophyropes ,
Latr.)

!.'• Division. Têfd'ufieseu/epièce.(Fam.desCYCLOPiDÉES,Leach.)

Genre CLXXVIII. Cyclope {Cjclops , Muller, Latr., Lamck.,

Leach -, Monoculus , Linn, , Geoffr. , Degéer , Fabr. ; Amymona

etNawpiius,Mull.).

Corps ovale , conique , alongé. Œil unique. Quatre antennes

simples. Deux mandibules sans palpes; des pièces placées en

arrière, représentant des mâchoires et des pieds- mâchoires.

Pieds proprement dits au nombre de huit, formés d'un pédon-

cule biarticulé, et de deux tiges de trois articles. Une queue

longue et fourchue. Organes mâles situés, comme ceux des fe-

melles, à la partie postérieure et inférieure du corps, doubles.

Ces petits animaux sont communs dans les eaux douces, où

ils nagent en avançant par secousses successives. Les femelles

sont faciles à distinguer, parce qu'elles portent en arrière de

leur corps une ob deux bourses ovales, membraneuses, rem-

plies d'œufs bruns , bleus ou verts. Ces œufs y éclosent , et il en

sort des petits qui ont quelques différences dans leurs formes

générales comparées à celles de leurs parens , surtout en ce qu'ils

manquent d'abord de queue, et qu'ils ont moins de pieds: aussi

ont-ils d'abord été considérés par Muller comme appartenant à
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des genres particuliers que ce naturaliste avoit établis sous les

noms d^Amj^mona et deNauplius
,
genres qui ont été effacés de la

série des entomostracés après les belles observations de M. de

Jurine.L'accouplement dure long-temps, et dans cet acte, la fe-

melle porte partout son mâle suspendu à sa queue.

Cyclopb commun : Cyclops vulgaris , Leach ; Monoculus qua-

dricornisj Linn., Faun.Suec, n.°2o49 ; Fabr. , Syst. Ent. ; Mo-

nocle à queue fourchue, Geoffr. , Ins. , tom. 2
,
pag. 656 , n.° 3 ;

Degéer, Ins., tom. 7, pag. 483, pi. 29 , fig. 11,12; Cjclopsqua-

dricornis , Mull. , Entom. ,
pi. 18, fig. 1-14; Monoculus quadri-

cornis ruhens, Jurine , Monocl. ,
pag. 1

,
pi. 1 , fig. 1-1 1 ;

pi. 2
,

fig. 1-9.; var. alhidus, pi. 2, fig. 10 et 11; var. viridis
,
pi. 3,

fig. 1 ; var. fuscus, pi. 3, fig. 2 ; var. prasmus, pi. 3 , fig. 5. Corps

assez renflé, formé de quatre anneaux, et prolongé jusqu'au

tiers de la longueur totale; queue de sept anneaux; antennes

postérieures [antennules, Jurine) assez grandes, composées de

quatre articles; les antérieures trois fois plus longues qu'elles.

Var. A, rougeâtre ; œufs bruns formant deux masses obliques

rapprochées des côtés de la queue ; longueur totale ,
~ de ligne.

Var. B, blanchâtre, ou grise lavée d'un peu de bistre; plus

large que la précédente; masses d'œufs verdàtres, formant un

angle presque droit avec la queue ; longueur totale , -^ de ligne.

Var. C, verte ; œu fs verts formant deux masses, dont la direction

est intermédiaire à celles des masses d'œufs des deux premières

variétés ; longueur,~ de ligne.Var. D, d'un roux enfumé; forme

générale présentant un ovale presqueparfait; œufs bruns compo-

sant deux masses qui recouvrent une grande partie de la queue
;

longueur totale ,
~ de ligne. Var. E, d'un vert plus foncé que

la var. C ; œufs d'un vert obscur, et passant un peu au rose, lors-

qu'ils sont prêts à éclore , composant deux petites masses, im-

médiatement collées à la queue, et semblant faire corps avec

elle ; longueur totale, -^ de ligne.

D'après les observations de M. de Jurine, ce cyclope, en

sortant de l'œuf, presque de forme sphériquc, n'est pourvu
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que de quatre pattes courtes, et de deux antennes. Il reste

ainsi jusqu'au quinzième jour, et alors il se développe un

petit prolongement à la partie postérieure de son corps. Lors-

qu'il a vingt jours il acquiert deux pieds de plus , mais ceux-ci

ne sont entièrement développés que cinq jours plus tard. Il mue

à vingt-huit jours , et n'est en état d'engendrer qu'après s'être

dépouillé une seconde fois de sa peau , et avoir pris la forme

qu'il doit toujours conserver^ ce qui a lieu vers le mois d'août.

Les antennes servent au mâle pour saisir la femelle dans

l'accouplement. Celle-ci, une fois fécondée, fait de suite plu-

sieurs pontes sans avoir besoin des approches du mâle.

Cyclope Castor : Cjcîops Castor; Monoculus Castor, Jurine,

Monoc, pag. 5o
,
pi. 4, 5 et 6 ; Cjclops cœruleus , Mull.,Ent.

,

tab. i5 , fîg. i-g ; Cjclops rulens , ejusd., pi. 16, fig. i-3 ; Cj-

clops laciniatus , ejusd., pi. 16, fig. ^-G ; Monoculus cœruleus,

Fabr., Syst. Ent. , tom. 2, pag. 5oo, n.° 46 ; Monoculus rubens,

ejusd., pag. 5oo, n.° 47. Corps alongé, peu renflé, formé de

sixsegmens; queue assez courte, en ayant égalementsix; antennes

postérieures courtes, bifides; œufs delà femelle bruns, formant

une seule masse ovale , aplatie, placée au-dessous de la queue;

longueur totale, une ligne et demie; couleur de la femelle

bleuâtre, celle du mâle rougeàtre.

CYCLO?ESrA?}iYLin : CjclopsStaph-y'linus, Nob.; Cyclopsminutus,

Mull., Entom., pi. i8, fig. 1-7; Monoculus minutus, Fabr., Ent.

Syst., t. 2, p.4gg;Monoci//usStop/y'/mus, Jurine, Monocl.,p.74,

pi. 7 , fig. 1-1 g. Forme alongée , un peu conique; corps par-

tagé en dix segmens, dont le premier ou l'antérieur est le plus

grand , et dont le dernier ou le plus petit est terminé par une

queue bifide; couleurdes femelles d'un bleu d'aigue-marine, ou

d'un b!eu verdàtre; celle des mâles d'un joli rose; longueur

totale , Vt de ligne
; œufs bleus verdàtres , rassemblés dans une

seule bourse pyriforme qui pend au-dessous du ventre de la

femelle. Ce cyclope est remarquable en ce qu'il tient ordi-

nairement relevée l'extrémité postérieure de son corps sup
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l'antérieure, à peu près comme le font les insectes du genre

desSfaphylins.

y^ (if- Genre CLXXIX. Calane {Calanus , Leach ; Cyclops , MuU.).

Caractères généraux desCycIopes, et en différant seulement

par le manque des deux antennes postérieures (ou antennules

de Jurine ) , et par le grand alongement des antérieures.

Calane DE Finmarckie ; Calanusjinmarehianus , Mull. , Zool.

Dan. Prodrom. , 2416. Il vit dans la mer de Finmarckie.

Nota. Je crois qu'il faudra rapporfer à ce genre le Cyclope

longicornis de MulleT , Entomost.
,
pag. ii5,tab. i9,fig. 7-9;

Monoculus longicornis , Fabr. , Ent. Syst. , tome 2
,
pag. 5oi

;

qui n'a que deux très-longues antennes, et qui vit dans la mer

de Norwège.

IL' Division. Têtformé de deux pièces. (Familles des Cypridées
,

et des Cyclopidées, Leach.)

Subdivision ou Race I. Un seul œil; deux antennes en forme de

Iras ramifiés; tête séparée du corps par un étranglement, ou

une sorte de cou.

Genre CLXXX. Polyphème ( Polyphemus , Mull. , Latr. , Leach ,

Monoculus , Linn. , Fabr. ; Cephaloculus , Lamck.) (1).

Corps court, globuleux, arqué, un peu comprimé, couvert

d'un têts'ouvrant en dessous, mais dont la division en valves

n'est pas bien apparente. Œil ou yeux réunis, formant une

(1) Le genre Polyphème, que M. Leach range dans la division ou la

famille des Cyclopidées, me paroît devoir être rapproché des Daphnies,

ainsi que M. de Jurine l'a proposé dans son excellent ouvrage sur les Mo-

anclei».
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seule masse fort grosse, figurant une espèce de tête, entièrement

recouverte par le têt, et portée sur un cou. Deuxpetitsbarbillons

composés chacun d'un article terminépar deux filets, sortantde

la coquille au-dessous de l'œil. Deux grands bras formés cha-

cun d'un pédoncule surmonté par deux branches composées

de cinq articles, et garnies de quelques soies biarticulées. Un
sillon transversal séparant la partie postérieure du corps de

l'antérieure, àl'endroitdu cou. Unequeuegrêle, relevée sur le

dos et bifurquée. Huit pattes apparentes hors de la coquille,

composées d'une cuisse, d'une jambe et d'un tarse à deux articles,

de l'extrémité duquel sortent quelques petits filets ( excepté de

celui delà dernière paire). Œufsplacés dans la coquille, sur le

dos , et au nombre de dix au plus. Mâles inconnus.

PoLYPHÈME DES ÉTANGS : Polyphemus stagnorum; Polyphemus

Ocu/us, Muller, Entom., pi. 20, fig. i-5 ; Monoculus Pediculus

,

Linn.,Faun. Suec, n.° 20l^ii;MonocLeàqueueretroussée, Geoffr.

,

Ins., tom. 2, pag. 656, n.° 2; Monoculus Pediculus, Degéer,

t.7,p.467,pl. 28, fig.6-i3;Fabr.,Ent.Syst., t. 2, p. 5o2;Ce-

phaloculus stagnorum , Lamck. , Anim. sans vert. , tom. 5
,

pag. i3o. Longueur, tI de ligne. Il habite dans Teau des étangs

et des marais, où on le rencontre en grandes troupes. Il nage

sur le dos, et emploie ses deux rames, ou antennes, pour se

mouvoir.

Genre CLXXXI. Daphnie (Dflp/ima, Muller, Latr., Lamck.,
Lcach, Straus; Monoculus, Linn., Degéer, Jurine, Geoffr.,

Fabr.).

Corps alongé, comprimé, évidemment compris dans un
têt. Coquille bivalve, dépendante de la peau, transparente,

ayant son ouverture sous le ventre et sa charnière sur le dos.

Têle moyenne, très-distincte du corps, surtout en d( ssous , plu*

ou moins prolongée en forme de rostre infléchi, pointu ou

obtus; pourvue intérieurement d'un seul œil, médiocrement
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développé, formé d'une membrane sphérique (cornée géné-

rale), qui renferme une vingtaine de petites aréoles transpa-

rentes (crystallins), se détachant sur un fond noir ( rétine et

pigmentum). Deux petits barbillons (Jurine), ou antennes

(Straus), placés à l'extrémité du rostre que la tête formeen

dessous, plus longs dans les màles que dans les femelles. Deux

grandes antennes (MuUer et Jurine), ou pieds antérieurs

(Straus), ou rames branchues , servant seulement à la natation,

insérées aux deux côtés du cou , formées d'une première

tige arrondie, conique, plus ou moins longue, et de deux

branches terminales, dont l'antérieure est à trois articles,

et la postérieure à quatre; supportant toutes deux, un cer-

tain nombre de soies assez longues et ciliées. Abdomen, ou

corps proprement dit , divisé en huit segmens (dont le premier,

très-grand) , absolument libre dans l'intcrieur des valves, grêle

et alongé, se portant d'abord horizontalement en arrière et

se recourbant ensuite en dessous, où il est terminé par deux

petits crochets dirigés en arrière. Bouche placée à la partie

inférieure du corps en dedans du bord antérieur des valves

et à la base du bec; composée, i" d'un long labre, comprimé

par les côtés; 2° de deux mandibules très-fortes, sans palpes

ni branchies, dirigées verticalement en dessous et ayant leur

tranchant arqué et uni, et 3° d'une paire de mâchoires diri-

gées horizontalement et en arrière, pourvues à leur extrémité

d'un disque qui supporte à son bord supérieur trois épines

cornées, très-fortes, en forme de crochets et recourbées.

Œsophage étroit, se portant de bas en haut, et d'arrière en

avant. Estomac ou intestin cylindrique , assez gros, presque ho-

rizontal comme le corps dans sa première partie et se recour-

bant en dessous aussi comme lui , à son extrémité postérieure
;

deux sortes de cœcum aboutissant à cet estomac près du cardia.

Pattes au nombre de dix, très-compliquées et différentes entre

elles par paires, tant pour la forme que pour la grandeur et

les fonctions, mais ayant toutes leur second article vésiculeux ;
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îes deux premières paroissant plus spécialement destinées à la

préhension; les six suivantes (surtout les quatre dernières

parmi celles-ci) ayant un de leurs articles comprimé, cilié

fortement sur un de ses bords, et faisant fonction de bran-

chie. Cœur situé dans la région dorsale antérieure au-dessus

de l'intestin. Ovaires placés le long des côtés de l'abdomen

depuis le premier segment jusqu'au sixième où ils s'ouvrent

séparément près du dos dans une cavité {matrice, Jurine) qui

existe entre la coquille et le corps, et où les œufs, dont la forme

est sphérique, sont conservés quelque temps après la ponte :

cette partie du tèt devenant opaque vers la fin de l'été {ephip-

pium, Muller; selle, Jurine), et se trouvant à cette époque,

pourvue sur chaque valve, d'ampoules ovalaires qui forment

deux capsules contenant les œufs qui doivent passer l'hiver.

Organes mâles paroissant placés vers la queue, près de la der-

nière paire de pattes.

La description très-abrégée que nous venons d'extraire du

beau Mémoire de M. Straus, inséré dans le tome 5
,
page 3 80

des Mémoires du Muséum, donne un idée assez complète de

l'organisation des Daphnies; mais nous n'avons pu y faire en-

trer une foule de détails curieux, pour lesquels nous renvoyons

à la source où nous avons puisé. Un des résultats remarquables

auxquels M. Slraus est arrivé consiste à faire voir que les Daph-

nies sont fort différentes par leur système respiratoire, desCy-

pris , dont on les rapproche toujours. Ce sont de vrais branchio-

podes ainsi queles Lyncées, les Apus, les Limnadies, les Cyclopes,

les Branchipes, les Polyphèmes et les entomostracés de deux

genres nouveaux qu'il a l'intention de fonder pourplacer, dans

l'unie Daphnia cristallina de Muller , et dans l'autre son Daphnia

setifera. Il propose de former des Cypris et des Cythérées un

ordre particulier, celui desOsTRAPODES, lequel sera caractérisé

par des organes respiratoires annexés aux parties de la bouche ,

et des pieds simplement ambulatoires.

Les Daphnies sont très-abondantes dans les eaux stagnantes ,
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et quelquefois elles y sont tellement multipliées qu'elles leur

donnent leur couleur propre. Une espèce de ce genre (Daphnie

Puce), dont la couleur est rouge , a quelquefois donné lieu de

croire que l'eau s'étoit changée en sang. Leur natation se fait par

une suite de sauts qu'elles exécutent de moment en moment

au moyen de leurs bras ou antennes qu'elles agitent avec force

de haut en bas.

La Daphnie Puce, étant la plus commune, est celle quia

été décrite le plus de fois, et dont l'histoire naturelle a été le

mieux étudiée, principalement parSwammerdam, Néedham,

Leuwenkoeck, Schœffer, Degéer, et surtout par de Jurine.

Ce dernier a suivi les Daphnies dans toutes les époques de leur

vie, et a observé, avec une merveilleuse sagacité, tous les

détails de leurs mœurs, de leurs mues et de leurs métamor-

phoses. Ce sera d'après lui que nous en dirons ici quelques

mots.

La nourriture de ces entomostracés consiste en animalcules

et en particules végétales qui abondent dansles eaux des mares-;

ils les font parvenir à leur bouche en imprimant un mouve-

ment de courant à cette eau introduite dans l'intervalle de

leurs valves , au moyen de leurs pattes proprement dites, qui

sont pour eux plutôt des organes de respiration, que des or-

ganes de locomotion. Pendant le printemps et Pété ils sont

continuellementoccupés delà recherche de cette nourriture,

ou livrés au besoin de la reproduction , mais dans la saison

d'hiver ils s'enfoncent dans la vase, et y restent ensevelis

jusqu'au printempssuivant; et dans certaines années aussi, les

maresoù ils abondentse desséchant complètement par l'action

du soleil, ces animaux se trouvent enterrés, et totalement

privés d'eau quelquefois pendant plusieurs mois, mais ne pé-

rissent-pas pour cela. Aussitôt qu'une pluie abondante vient

'remplir de nouveau les mares où ils existoient, on les voit

paroître de nouveau et reprendre leur activité ordinaire.

Pendant long-temps on a cru que les Daphnies étoient au-
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drogynes; mais les observations de Muller, et principalement

cellesdeM.de Jurine, ont prouvé que chez elles les sexes sont

séparés;queles mâles n'apparoissent que dansune saison del'an-

née, et qu'un seul accouplement donne lieu à plusieurs généra-

tions de femelles, qui toutes peuvent pondre des œufs productifs

sans avoir besoin d'être fécondées de nouveau. Dans l'accou-

plement, qui dure au plus huit à dix minutes, le mâle se

place d'abord sur le dos de la femelle et la saisit avec les

longs fileîs de ses pattes antérieures; puis, se portant vers le

bord inférieur de la coquille de cette dernière, et approchant

la sienne de son ouverture, il y introduit ces filets, ainsi que

des crochets ou harpons dont ces mêmes pattes sont pourvues
;

après cela il rapproche sa queue de celle de la femelle, qui

d'abord cherche à l'éviter en nageant avec une grande vitesse

et le transportant partout avec elle; mais , bientôt après , elle le

recherche, et c'est alors que la copulation paroxt avoir lieu.

Les mâles, très-ardens, attaquent indistinctement toutes les

femelles, même celles qui sont en état d'accouplement, ou

celles qui sont déjà remplies d'œufs. Après la fécondation chez

les femelles qui ont été en rapport avec un mâle, ou après une

mue, chez celles qui, nées d'une femelle fécondée, doivent

produire elles-mêmes sans fécondation, on voit d'abord dans

les ovaires, une matière colorée suivant les saisons, en vert,

en rose ou en brun, laquelle se rend dans la matrice ou cavité,

située sur le dos, entre le corps et la coquille , et s'y sépare en

boules rondes qui deviennent des œufs. Ces œufs se déve-

loppent plus ou moins rapidement, suivant les époques de

l'année, et plus en été qu'en hiver.Dans cette dernière saison,

on voit le premier jour l'œuf formé d'une bulle centrale , en-

tourée d'autres plus petites, dont les intervalles sont garnis

de molécules colorées; du second au troisième jour la partie

externe de l'œuf devient plus transparente, parce que les molé-

culescol orées se rapprochent du centre ; cetœuf grossit et prend

la forme ovoïde dès le quafrièiue et le cinquième jour ; ce n'est

24
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que le sixième que le fœtus commence à paroître , et déjà il a les

bras détachés du corps; le septième, les rudimens des patte&

proprement dites et de la tête, peuvent être distingués; le hui-

tième, l'œil paroît d'abord séparé en deux parties égales, et

rinlestin se découvre; le neuvième, tous les organes sont vi-

sibles , et l'œil est plus noir et réticulé ; le dixième , le dévelop-

pement du fœtus étant terminé, il sort de la matrice, dont

l'issue s'ouvre par l'abaissement de la queue de la mère, et il

commence à nager dans l'eau en agitant ses petits bras. Ses

formes ne sont en rien différentes de celles des parens dont

il provient, à cela près que sa coquille a sa pointe postérieure

très-alongée.

Bientôt cet animal croit, et à mesure que sa taille aug-

mente, il se dépouille plusieurs fois de la peau qui revêt

toutes ses parties, même les plus ténues. Lorsque ces mues

ont lieu , il se fixe avec ses bras contre une tige de conferve,

ou descend dans la vase, et y reste dans la plus grande tran-

quillité. Sa tête sort la première, et ses pattes, ainsi que ses

mandibules et ses bras ramifiés, sont dégagés les derniers, mais

le tout avec une rapidité surprenante. Après la mue, la

Daphnie, loin d'être fatiguée, paroît plus vive et plus agile

qu'auparavant.

Les mues se succèdent rapidement, et elles sont plus ou

moins rapprochées suivant les saisons. En été, elles ont lieu

de deux jours l'un . et quelquefois il y a trois jours d'inter-

valle ; en hiver, il n'est pas rare de les attendre huit ou dix

jours. Elles se succèdent ainsi pendant toute la durée de la

vie de l'animal.

Aux mois de juin et de juillet, l'activité du développe-

ment des Daphnies est telle, que les petites femelles, dès l'âge

de sept jours, et après trois mues, ont déjà leurs ovaires

remplis de matière colorée ; cette matière passe dans la ma-

trice dès le huitième jour, et se change en œufs, et le dixième

jour les petits sortent de la matrice ; ces générations , en rap-
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port avec les mues , se renouvellent ensuite de deux en deux,

ou de trois en trois jours, et leurs époques ne s'éloignent

qu'à mesure que l'arriére-saison arrive. Le nombre des petits

qui naissent à chaque ponte est rarement le même ; les pre-

mières n'en donnent guère que six ; les suivantes en produi-

sent davantage
; et quand la femelle a acquis tout son déve-

loppement, il n'est pas rare de lui en voir porter à la fois

dix-huit dans la matrice.

Les mâles sont en très-petit nombre, comparativement à

celui des femelles; au printemps et en été on n'en trouve que

difficilement, tandis qu'en automne ils sont moins rares, ce

qui, remarque M. de Jurine , fait pressentir la nécessité de

leur influence aux approches de l'hiver , sur les générations

qui doivent se succéder avec rapidité, dès que les frimas

auront cessé, et qui n'existeroient peut-être pas sans l'inter-

vention masculine.

A certaines époques de l'année, notamment vers les mois

de juillet et d'août, et même aussi en juin, les valves de la

femelle prennent après la mue de l'opacité vers leur partie

supérieure dans une étendue rectangulaire , et la couleur

de cette partie finit par être d'un gris noirâtre, assez obscur.

Ces taches que Mullerappeloit fp/iippùmi , et que M, de Jurine

a aussi nommées selle, en les considérant comme le produit

d'une maladie, présentent, selon M. Slraus, « deux ampoules

ovalaires transparentes, placées, l'une au-devant de l'autre,

et formant, avec celles du côté opposé, deux petites capsules

ovales, s'ouvrant comme une capsule bivalve. Cetéphippium

se partage, comme les valves dont il fait partie, en deux

moitiés latérales , réunies par une suture le long de leur bord

supérieur; et dans son intérieur on en trouve un autre sem-

blable , mais plus petit, à bords libres , si ce n'est le supérieur

qui tient aux valves, et dont les deux moitiés jouent en char-

nière l'une sur l'autre, et offrent lesmêmcs ampoules que les

battans extérieurs. Dans chucune de ces capsules on rencontre

24.
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un œuf à coque cornée etverdâtre, mais du reste semblable

aux œufs ordinaires , avec cette différence qu'il reste beau-

coup plus long-temps à se développer, étant destiné à passer

l'hiver avant que d'éclore. Cet éphippium , à l'époque de la

mue, est abandonné avec la vieille peau dont il fait partie,

et les œufs qu'il contient; les œufs y trouvent un abri contre

la rigueur du froid qui fait périr la plupart des individus vi-

vans; et au printemps, lorsque la température est devenue

assez élevée, ils éclosent, et il en sort des petits absolument

semblables à ceux des œufs ordinaires. » Mém. Mus. , tom. 5 ,

pag. 4i5.

Daphnie Pdce: Daphnia Pulex: Latr. , Lamck. ; Pukx aquati-

cus arboreus, Swammerdam, Bibl. natur.
,
pi. 5i ; Monoculus

Pulex , Linn. , Faun. Suec. , n.° 2047 '> Fabr. , Syst. Ent. , tom. 2
,

pag. 491 ; Jurine, Monocl., pag. 85 ,
pi. y, 9 , 10, 1 1 ; Perro-

quetd'eau, Geoffr., Ins. , tom. 2, pag. 455; Monoculus, Degéer,

Ins., vol. 7, pag. 442 ,
pi. 27, fig. 1-8

; Daphnia pennata, Mull.,

Entom.
,

pi. 12, fig. 4-7- Longueur, une ligne: rouge au

printemps, rose en été, et d'un blanc verdâtre dans les autres

saisons ; tête moyenne , infléchie , non-séparée du dos en dessus,

par un sillon transversal ou un étranglement ; têt terminé en

pointe postérieurement. Très-commun dans les étangs et se te-

nant à peu de distance des bords, ou des corps, qui sont im-

mergés. Ce crustacé a été l'objet d'observations très-curieuses

parmi lesquelles celles qui sont dues à M. de Jurine occupent

le premier rang.

Daphnie LONGUE-ÉPINE, Daphnia longispina, Muller, Entom.

,

pag. 88, n.° 35, pi. 12, fig. 8-10 ; Straus, Mém. du Mus.,

tom. 5
,
pi. 29, fig. 23 et 2/^; Monoculus Pulex, Jurine, Monocl.

Longueur totale, une ligne; plus alongée que la précédente

et plus rare ; dos presque droit terminé par une longue pointe

mince , droite et épineuse ;
couleursemblable à celle de laDaph-

nie Puce. M. de Jurine la considère comme n'étant que le jeune

âge de cette espèce , mais M. Straus l'en dislingue avec Muller.



CARACTÈRES DES LOPHYROPES. SyS

Daphnie géante : Daphnia magna, Straus, Mém. du Mus.,

tom. 5
,
pi. 29 , fig. 21-22. La plus grande du genre, n'ayant

guère moins de deux lignes de longueur; têt terminé par

une longue pointe mince et épineuse, comme celle de la

précédente; dos arqué; bord inférieur des valves aussi très-

arqué.

Daphnie camuse : Daphnia sima, MulL, Ent., pi. 12, fig. 11-

12 : Monoculussimus, Jurine, Monocl., pag. 129 , pi. 12 , fig. 1-2
;

Monoculus exspinosus, Degéer , vol. 7 , pag. 467 , n." 2 ,
pi. 27 ,

&g. cj-io ; Monoculus lœ^'is , Fabr. , Ent. Syst., tom. 2, pag. 492;

Daphniavetula, Straus, Mém. du Mus., tom. 5
,
pi. 29, fig. 2 5-

2 6.Longueur,7^deligne; tête plus petite et moins pointue en de-

vant que celle de la Daphnie Puce; partie postérieure du têt

arrondie, non guillochée, mais seulement garnie de petits traits

dirigés transversalement et presque imperceptibles.

DwHtiiE A GR.OSBRAS: Daphnia hracliiata, Nob.; Monoculusbra-

chiatus, Jurine, Monocl., pag. i3i, pi. 12 , fig. 3 et l^; Daphnia

macrocopus, Straus, Mém. du Mus., tom. 5, pi. 29, fig. 29-00.

Longueur, — de ligne; antennes rameuses très-grandes et

très-fortes à la base; tête obtuse, grande, inclinée, séparée

du corps en dessus par un sillon transversal profond ; barbillons

très-longs et grêles; têt court arrondi postérieurement avec

ses valves lisses. Trouvée dans les mares des environs de Genève,

en août et septembre.

Daphnie nasique ; Daphnia nasuta, Nob.; Monoculus nasulus

,

Jurine, Monoc, pag. i33 ,pl. i3,fig. 1-2. Longueur, uneligne^;

tête non séparée du dos en dessus par un sillon transversal;

front arrondi et terminé en dessous par une pointe obtuse
,

un peu relevée, qui figure un nez retroussé; antennes rameuses

médiocres; barbillons non apparens ; valves du têt courtes,

comme tronquées postérieurement, et striées obliquement sur

leur face externe; couleur jaunâtre. En automne, près de

Genève.

Daphnie A BEC droit: Daphnia recLiroslris, MulL, Ent., pi. 12 ,
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Ijg. 1-3; Monoculus rectirostris , Fabr. , En t. Syst. , tome ^,

page 490 ;
Jurine, MonocI.,pag. i34, pi. iZ, fig. 3-4. Longueur,

-p^ de ligne; yeux sans aréoles transparentes; tête distincte du

corps en dessus par un sillon transversal ; museau arrondi ; une

tubérosité sur la nuque; barbillons très-apparens
;
coquille

ayant en arrière une petite pointe, et ciliée sur son bord in-

férieur; œufs blanchâtres, gros, laissant voir l'œil du petit

comme un point noir.

Daphn'iealong cou : Daphnia longicollis, TSoh.; Monoculus lon-

gtcollis, 3urine, pag. i36, pi. i3, fig. 3 et 4. Longueur,^ ligne.

Ne différant des deux précédentes que par l'alongementdu cou,

la saillie que forment en arrière les bords inférieurs des valves

deson têt, la longueur de ses barbillons qui sont biarticulés et

terminés par deux filets ciliés. Œufs au nombre de quatre pour

chaque ponte.

Daphnie ÉPINEUSE : Daphniamucronata, Mull., Entom. ,pl. 13,

fig. 6-7 ; Monoculus hispinosus , Degéer, vol. 7, pag. 4^5 , n.° 3,

pi. 28, fig, 3-4; Fabr., Ent. Syst., tom. 2, pag. 493, n.°i7 ;
Jurine,

Monoc, pag. 107, pi. 14, fig. 1 et 2. Longueur, 7^ de ligne; tête

triangulaire
; nuque droite oblique , séparée du dos par un sil-

lon transversal ; front un peu échancré ; bout du museau relevé ;

coquille courte, à bord inférieur droit et terminé pour chaque

valve en une pointe aiguë, longue et droite; une bande brune

suivant ce bord; œil paroissant formé de deux yeux accolés
,

lorsqu'on le regarde en dessus.

Daphnie A réseau : Dapliniareticulata,'Noh,; Monoculusreticula-

tus, Jurine, Monocl., pag. 139 , pi. 14, fig. 3 et 4. Longueur to-

tale,^ de ligne; tête avancée, obtuse, séparée du corps en

dessus par une légère impression transversale; lét court, ar-

yjudi et cilié sur son bord inférieur, terminé en arrière et en

haut par une petite pointe, et ayant toute sa surface finement ré"

ticulée; barbillons assez longs. La Daphnia rotundata de M. Straus

se rapproche beaucoup de celle-ci par la forme et la ré-

ficulation de son lût , mais en diffère par sa ièi^ plus pe-
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tite, et par son bec qui est anguleux et un peu relevé à la

pointe.

Daphnie guillochée : Daphnia clathrata , Nob. ; Monoculus cla-

t/ira£«s, Jurine, Monoc, pag. 141, pi. 14, fig. 5-6. Longueur to-

tale , —^ de ligne. Assez semblable à la précédente , mais en diffé-

rant par sa tête plus profondément séparée du tronc en arriére

et en dessus, par son frontqui offre uncsinuosité, parla pointe

plus forte et dentelée de l'extrémité de son têt, et par le manque

de cils sur son bord inférieur ; œil rond , ne présentant que des

vestiges presque imperceptibles d'aréoles; bras grêles et lisses

à l'extérieur; œufs au nombre de quatre pour chaque ponte,

verts et visibles au travers de la coquille; celle-ci réti-

culée.

Daphnie cornue: Daphnia cornuta ,'Noh. ; Monoculus cornutus
,

Jurine , Monocl., pag. 142
,
pi. 14 , fig. 8,9, 10. Longueur to-

tale, -^ de ligne. Dos très-bombé; tête longue pointue , inflé-

chie et en formant la continuation, armée en devant de deux

longues cornes que M. de Jurine considère comme des bar-

billons articulés et mobiles ; œil grand entouré d'aréoles assez

transparentes ; têt lisse et tronqué postérieurement ; deux œufs

seulement apparens à travers la coquille, d'abord veits, et

passant ensuite au rouge.

Genre CLXXXII. Lyncée (Lynceus, Mull. , Latr., Lamck.

,

Leach ; Monoculus , Fabr. , Jurine ; Chydorus, Leach ).

Corps arrondi, comprimé, renfermé, ainsi que celui des

Daphnies, dansun têt dont les bords se rapprochent en dessous

comme ceux des valves d'une coquille, et dont le centre, qui

forme une ligne saillante sur le dos , représente la charnière.

Tête plus ou moins séparée du corps par une échancrure du têt

en dessous. Deux points noirs, un petit en avant^ et un plus

gros en arrière, considérés comme des yeux par Muller et la



376 CARACTÈRES DES LOPHYKOPES.

plupart des naturalistes, et seulement comme un œil précédé

d'un point noir d'usage inconnu, par M. de Jurine. Deux an-

tennes en forme de longs bras bifides, ayant quelquefois leur

pédoncule très-court(i). Piedsau nombre de dix, terminés par

des soies , et accompagnés à leur base d'écaillés barbues ou bran-

chiales. Une petite queue pointue , ordinairement repliée sous

le ventre 5 et renfermée dans le têt. Œufs apparenssous celui-ci

dans la région du dos, tantôt seuls, tantôt au nombre de deux

par ponte.

Les Lyncées ont les plus grands rapports avec les Daphnies
,

et n'en diffèrent évidemment que par le caractère peu impor-

tant du petit point noir qui se trouve placé en avant de leur

œil. Ce sont les plus petits de tous les entomostracés connus,

lisse propagent et muent comme les Daphnies.

Lyncéerose : Ljnceusroseus, l<iob.; Monoculus roseus , Jurine ,

Monocl., p. i5o, pi. ï5,fig. 4 et 5. Longueur totale, ^ de ligne;

couleur généralement rose, avec l'intestin d'un jaune brunâtre,

et les deux œufs contenus dans la matrice dorsale , roses, verts

ou bruns ; antennes et leur pédoncule longs ; un grand filet atta-

ché à la base delà branche supérieure de ces antennes; tête in-

fléchie, pointue et terminée par deux barbillons crochus; têt

lisse avec de petites épines sur les bords de son ouverture in-

férieure. Il nage horizontalement dans les eaux.

LyjvcÉE A LARGES CORNES : Ljuceus laticomis , Nob.; Monoculus

laticornis ^ Jurine , Monocl., p. i5i,pl. i5,fig. 6 ttj-,Ljnceu$

trigonellus, MuUer, Ent.
,
pi. 10, fig. 5-6 ? Longueur totale

,

(1) C'est la brièveté de ce pédoncule, caclié sous le têt dans les Lyncées,

qui a fait croire à MuUer que ces entomostracés avoient quatre antennes

simples, et que le seul Lyncée sphérique n'en avoit que deux, parce

que , chez lui , la branche inférieure est courte , écartée et à peine Tisible.

Cette erreur de MuUer en a fait commettre une autre à M. Leach, qui a,

fo.rn^é le genre Chydore, pour placer ce Lyncée sphérique.
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~j de ligne. Assez semblable au précédent, ayant entr'autres la

même forme de tête , les antennes aussi longues ( mais plus

larges), et pourvues d'un grand filet attaché au premier ar-

ticle de leur branche supérieure : œil postérieur plus grand,

et visiblement pourvu d'aréoles ; barbillons plus découpés à

l'extrémité; bords inférieurs du têt ayant des épines bien plus

nombreuses. Couleur rosée; membrane des œufs transparente.

Lyncée a bec crochu : Lfnceus aduncus,]Sioh.; Monoculus aduncus,

Jurine, Monocl.
,
pag. 162

,
pi. i5 , fig. 8 et 9. Corps plus rac-

courci que celui des deux espèces précédentes , et aussi com-

primé, long d'un quart de ligne, fort élevé sur le milieu du

dos ; tête prolongée en avant, courbée, pointue et terminée

comme le bec d'un oiseau de proie ; bras ou antennes très-courts,

bifurques comme à l'ordinaire
;
point de grand filet attaché à la

branche supérieure de ces antennes; intestins décrivant deux cir-

convolutions avant de se rendre à l'anus; têt lisse , tronqué pos-

térieurement et inférieurement, où ses bords sont hérissés de pe-

tites épines ; œufs au nombre de deux, de couleur de bistre claire.

Lyncée strié : Lyneeus striatus, ISIoh.; Monoculus striatus, Jnvine,

Monocl., pag. i54,pl. 16, fig. 1 et 2 ; Lyneeus striatus ,Mu\\.?

Longueur totale, -^jde ligne. Corps comprimé surtout en avant,

ayant la carène du dos continue à celle de la tète, et formant

une courbe régulière; bord inférieur du têt, droit; tête in-

fléchie, pointue; antennes ayant leurs branches de grandeur

inégale et leur pédoncule entièrement caché dans la coquille,

ce qui peut faire croire qu'il en existe quatre simples; barbillons

sous forme de deux tubercules alongés
,
placés sous la tête, et

portant à leur extrémité deux petits filets; intestins faisant une

circonvolution avant de se rendre à l'anus; têt verdâtre, obli-

quement strié et fortement cilié en dessous; œufs au nombre

de deux ou trois, presque ronds et de couleur verte.

Lyncée rond : Lyneeus spJiœricus , Mull., Entomost., pi. g,

fig. 7-9; Monoculus sphœricus ,VahT. ,Ent. Syst. , tom. 2
, p. 497 ;

Jurine, Monocl,, pag. i57,pl,iG, fig. 5, a-m; Chydorus Mulleri,
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Leach, Dicf. Se. nat., tom. XIV, pag. S/ji. Longueur, ~ de

ligne: globuleux; tête très-infléchie
, pointue; antennes à pé-

doncule caché dans le têt, ne laissant voir au dehors bien sensi-

blement qu'une seule de leurs branches; couleur de bistre très-

claire; œufs verts au nombre d'un ou deux seulement. Ce petit

Lyncée semble plutôt rouler que nager dans l'eau: il parcourt

desuite,sans s'arrêter, un assez grand espace, ayant toujours

l'ouverture de son têt placée inférieurement.

SvBDiT'iswN OU Hace il Deux jeux ; deux antennes enforme de

bras ramifiés; tête non séparée du corps par un étranglement

ou une sorte de cou.

Genre CLXXXIII. Limnadie (Limnadia , Adolphe Brongniart ;

Daphnia, Hermann fils).

Corps alongé , linéaire, infléchi en avant, entièrement

renfermé dans un têt bivalve, de forme ovale et trés-comprimc.

Tête n'en étant pas séparée d'une manière distincte
;
pourvile

de deuxyeux placés transversalement cà une petite distance l'un

de l'autre, ayant leur face interne plane, et l'externe très-con-

vexe, et couverte d'aréoles transparentes (cristallins, Straus),

placées sur un fond noir. Deux grandes antennes attachées au-

dessous des yeux , de moitié aussi longues que le corps , ayant

leur base (ou pédoncule) formée de huit articles assez gros et

courts , et leur extrémité divisée en deux filets sétacés, cha-

cun de douze articles qui supportent quelques petites soies.

Deux petites antennules simples, élargies à leur extrémité,

placées entre les deux grandes antennes. Bouche située au-

dessous des antennules, composée de deux mandibules renflées,

arquées et tronquées à leur extrémité inférieure, et de deux

mâchoires foliacées, dont la réunion forme une sorte de bec

ordinairement replié sous la tête. Abdomen ou tronc divisé

en vingl-lrois anneaux , dont les vingt-deux premiers portent
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chacun une paire de pattes branchiales , et dont le dernier
,

quiformela queue, est terminépardeuxfiletsdivergens. Toutes

les pattes semblables entre elles, très-comprimées, bifides,

ayant leur division externe simple et ciliée sur son bord exté-

rieur, et ladivision interne quadriarticulée, et fortement ciliée

sur son bord intérieur ; les douze premières paires de même lon-

gueur et plus' grandes que les autres qui vont en diminuant

progressivement jusqu'aux dernières; la onzième et les deux

suivantes étant pourvues à leur base d'un filet mince remon-

tant dans la cavité qui existe entre le dos et la coquille , et qui

sert de support aux œufs. Cerveau apparent entre les yeux

et l'œsophage. Canal dorsal ou coeur parallèle à l'intestin qui

suit la courbure du corps. Ovaires situés dans l'intérieur du

corps, surles côtés du canal intestinal entre la base de la première

paire de pattes et celle de la dix-huitième, paroissant avoir

pour issues des canaux recurrens qui sont à la racine de quel-

ques unes de ces pattes. Œufs placés après la ponte dans la

cavité dorsale de la coquille, et y étant attachés à de très-pe-

tits filets qui tiennent eux-mêmes aux filets recurrens des

pattes; ces œufs d'abord ronds et transparens, devenant en-

suite jaunâtres, puis obscurs au centre, et prenant une forme

irrégulière et anguleuse.

Les Limnadies trouvées en grand nombre au mois de juin

dans les petites mares de la forêt de Fontainebleau
,
par

M. Adolphe Brongniart , à qui on en doit la description com-

plète, étoient toutes chargées d'œufs, et n'ont présenté parmi

elles aucun individu qu'on pût considérer comme un mâle :d'où.

il suit que les questions qui se sont élevées à l'occasion delà

reproduction des Apus et des Cypris, peuvcntêtre renouvelées

à leur égard : sont-elles hermaphrodites? ou bien une seule

fécondation peut-elle, comme chez les Daphnies , selon les ob-

servations de M. de Jurine, suffire à la ponte de plusieurs géné-

rations de femelles, les mâles ne prenant naissance qu'une

seule fois par an P
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Les Limnadies ayant des pattes branchiales , se rap-proclient

plus des Apus, des lîrancliipes et des Daphnies que des Cypris

et desCythérées, bien qu'elles aient avec ces deux derniers

genres une ressemblance notable dans l'existence de leur têt

bivalve, et renfermant totalement la tête. Leurs deux yeux

distincts et sur une même ligne transverse les éloignent des Lyn-

cées et des Daphnies, aussi bien que des Cythérées et des Cy-

pris, et les font au contraire ressembler aux Branchipes et

aux Apus. On ne connoît encore qu'une espèce de ce genre.

LiMNADiE d'Hermann : Limuadia Hermannî , Adolphe Brong-

niart , Mém. du Mus. d'Hist. nat. , t. 6
,
pi. 1 3 ; Daphnia Gigas

,

Hermann , Mémoire aptérologique, p. i34, tab. 5. Longueur

totaledu têt, quatre lignes; couleurblanchàtre , transparente.

ORDRE NEUVIÈME. OSTRAPODES. Ostrapoda, Straus.

Corps renfermé entre deux vaWes latérales; point de tètedhtincte;

unseul œilcomposé, sessile; pieds ambulatoires ; mandibules palpi-

fères; branchies tenant aux organes de laboucke; antennes longues

,

sétacées et terminées par unfaisceau desoies. (Sect. des Lophyropes,

Latr.)

Genre CLXXXIV.CvpRis {Cfpris, Mull., Latr., Lamck..,Leach
,

Straus ; Monoculus , Linn., Fabr. , Geoff. , Jurine).

Corps réuni à la tête, ne présentant aucune trace de segmens,

terminé par une queue molle, repliée en dessous et munie de

deux filets à son extrémité; placé dans un tèt bivalve dont la

forme est plus ou moins ovalaire , comprimée, bombée en

dessus sur la ligne moyenne ou la charnière, et plus ou moins

échancrée en dessous ou sur le bord ouvert des valves. Un gros

oeil noir, sphériquc , situéà la partie supérieure de la face anlé-

rieure du corps. Deux antennes insérées immédiatement en

dessous de l'œil, longues, sétacées, composées de sept à huit
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articles et terminées par un faisceau de douze à quinze soiea;

se portant en avant et sortant des valves des deux tiers de leur

longueur. Pieds au nombre de six; les antérieurs sortant du têt

et se dirigeant en avant, beaucoup plus forts que les autres,

insérés au-dessous des antennes, formés de cinq articles dont les

deux premiers représentent la hanche des pattes ordinaires de

crustacés, le troisième la cuisse, le quatrième la jambe, et le cin-

quième le tarse (l'extrémité de ces deux derniers étantgarniede

quelques soies roides ou crochets); pieds de la seconde paire

un peu plus foibles et plus courts, situés au milieu de la face

inférieure du corps derrière la bouche, ayant leurpointe sortie

du tét et dirigée en avant; pieds delà troisième paire placés im-

médiatement en arrière de la seconde, ne paroissant jamais

au dehors, recourbés en arrière et en dessus, embrassant la

partie postérieure du^ corps, terminés par deux très-petits

crochets, et servant à soutenir les ovaires qui sont sur le

dos. Filets du bout de la queue sortant du têt et dirigés en ar-

rière. Jjouche située vers la partie antérieure de la face infé-

rieure du corps, et composée d'un labre en carène, d'unesorte

de sternum aussi comprimé, faisant l'office d'une lèvre infé-

rieure , d'une grande paire de mandibules palpifères et de deux

paires de mâchoires; palpes des mandibules triarticulés, munis

de soies et portant annexée au premier de leurs articles une pe-

tite lame branchiale divisée en cinq digitations ; mâchoires delà

première paire
,
pourvues sur leur bord interne de quatre

appendices en forme de mamelons mobiles terminés par une

touiïe de poils, et portant sur leur bord extérieur une grande

lame branchiale dont la tranche supérieure est divisée en dents

de peigne; mâchoires de la seconde paire beaucoup plus pe-

tites et sans lame branchiale. Œsophage droit dirigé de bas

en haut. Estomac assez renflé, cylindrique, presque horizon-

tal . Intestin d roit , oblique
,
gros surtout près de Testomac , dont

il est séparé par un léger étranglement. Ovaires considérables

en forme de deux gros vaisseaux simples, coniques, terminés
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en cul-de-sac à leur origine , et placés extérieurement sur les

côtés delà partie postérieure du corps ;s'ouvrant, l'un à côté de

l'autre, dans la partie antérieure de l'abdooien , où ils commu-

niquent par le canal formé par la queue. Œufs sphériques.

Les Cypris dont M. Straus a bien fait connoître le premier

la structure et l'organisation (Mém. du Mus. , tom. Vil) , nagent

avec une grande facilité dans les eaux douces tranquilles , ou

peu courantes, au moyen de leurs antennes et de leurs deux

pattes antérieures. Leur Nourriture consiste en substance ani-

male morte et en conferves : leurs mues sont aussi fréquentes

que celles des autres crustacés du même ordre , et dans cette

opération elles se dépouillent de leur ancienne coquille, ce qui

prouve évidemment que celle-ci est une dépendance de leur*

enveloppe générale , et non le produit inerte d'une sécrétion,

ainsi que l'est la coquille des mollusques acéphales. On ne sait

rien sur leur génération
,
quoique Ledermuller ait dit en avoir

vu d'accouplés; et, comme tous les individus que l'on observe se

trouvent pourvus d'œufs, on a cru pouvoir en conclure que ces

animaux étoient hermaphrodites.il seroit possible néanmoins,

ainsi que le fait remarquer M. Straus, que les mâles n'exis-

tassent qu'à une certaine époque de l'année seulement. Cet

observateur attentif a recherché l'organe mâle, et ne l'a pas

trouvé, à moins qu'on ne regarde comme tel un gros vaisseau

conique qui existe au-dessous de l'articulation de chaque man-

dibule, et qui est rempli d'unesubstance gélatineuse; mais ce

vaisseau, paroissantcommuniqueravecrœsophagepar un canal

étroit, pourroit plus vraisemblablement remplir les fonctions

d'une glande utile pour la digestion.

Ilparoit queles Cypris n'ont pas de métamorphoses, et que

ces animaux ont, en sortant de l'œuf, la forme qu'ils doivent

conserver toute leur vie.

En été , lorsque la chaleur dessèche les mares , les Cypris s'en-

foncent dans la vase humide, et y restent vivantes jusqu'à ce

que les pluies les remplissent de nouveau.
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M. de Jurine a décrit l'es Cypris différemment de M. Straus,

Il leur trouve huit pieds, et attribue aux soies qui terminent

ceux-ci, des fonctions respiratoires. Son travail sur la distinc-

tion des espèces de ce genre nous paroissant très-bon, nous

allons en donner l'extrait.

Cypris ornée: Cypris ornata, Mull., Entom., pi, 3 , fig. 4-6
;

]\Ionoculus ornatus , Jurine, Monocl., pi. 17, fig. 1-4. Longueur

totale, ~ de ligne. C'est la plus grande connue. Sa coquille est

d'un jaune verdàtre , et marquée de bandes vertes, dont l'une

est transversale derrière l'œil, une seconde en double crois-

sant plus en arrière, et accompagnée d'une dernière qui lui est

parallèle.

Cypris ovale : Cjpris ovata, Nob.; Monocle à coquille courte,

Geoffr. , Ins., tom. 2, pag. 658, n." 5; Monoculusomtus, Jurine,

Monoc, pi. 17, fig. Set 6. Longueur, une ligne; têt très-bombé

en dessus, dans le point où est l'œil , de couleur verte avec une

tache ovale, oblique
,
plus claire, de chaque côté.

Cypris blanche-usse: Cypris conchacea, Nob. ; Monoculus con-

chaceus, Linn., Faun. Suec, n.° 2o5o ; Jurine, Monocl., pag. 171,

pi. 17, fig. 7-8; Monocleà coquille longue, Geoffr. yinsect. , tom. 2

,

pag. 657, n.° /i;
Monoculus ovato-conchaceus , Degéer, tom. 7,

pag. 476, n.° 2 ; Cypris délecta, Mull., Entom., pi. 3 , fig. 1.

Longueur, ~àe ligne. Corps assez régulièrement réniforme
,

comprimé, blanchâtre et lisse. Elle se tient dans la fange des

marais , et na^e de côté.

Cypris A duvet: Cyprispaiera., Muller, Entom.
,
pi. 5, fig. i-5;

Monoculus puber , Jurine, Monocl., jrag. 171 ,
pi. 18, fig. 1 et 2.

Longueur totale, une ligne; têt comprimé, un peu obtus en

avant, légèrement sinueux au-dessus de l'œil, bombé dans sou

milieu, d'une couleur verte d'aigue-marine très-claire, un

peu teinte de rose postérieurement, hérissé de poils placés à

quelque distance les uns des autres, et marqué de deux bandes

parallèles obliques
,
qui naissent près de l'œil, et qui sont plus»

fortement colorées que le reste.
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Cypris bordée ; Cfpris marginata, Straus , Mém. du Mus.,

tome 7, pi. ij fig- ^0-22. Longue d'un millimètre ; valves

vertes à marge blanchâtre, beaucoup plus larges en avant qu'en

arrière ,
également bombées aux deux extrémités , légèrement

échancrées en dessous, et hérissées de poils roides très-appa-

rens ; soies des pattes antérieures très-longues. Des environs de

Paris.

Cypris BRUNE: Cjprisfusca, Straus, Mém. du Mus. , tome 7,

pi. 1 , fig. 16; Joblot, Obs. d'Hist. Nat. , tome 1
,

part. -2
,

pag. 1 04, pi. 1 3 , fig. O ; Ledermuller, Amus. Microsc.
,
pag. 5 8,

pi. 73. Longueur totale, | de millimètre; valves brunes,

réniformes, plus étroites et plus comprimées en avant, cou-

vertes de poils épars à peine sensibles ; antennes pourvues de

quinze soies.

Cypris rouge : Cj'pris ruhra , Nob. ; Monoculus ruber^ Jurine
,

Monocl.,pag. 172, pi. 18, fig. 3 et 4. Longueur totale, f de ligne
;

forme générale de la précédente; têt peu transparent, d'un

rouge terne, avec une large zone plus colorée qui le traverse

dans son milieu.

Cypris orangée : Cypris aurantia
, Nob. 5 Monoculus aurantius

,

Jurine, MonocL, pag. 170, pi. 18, fig. 5 et 12. Longueur, j de

ligne; forme générale des deux précédentes ; également épaisse

aux deux extrémités ; couleur orangée uniforme ; têt parsemé

de très-petits poils ; antennes courtes comme celles de la Cypris

brune. Les jeunes individus ont leur coquille beaucoup plus

étroite postérieurement qu'antérieurement.

Cypris religieuse : Cjpris monacha , MuU. , Entom., pi. 5
,

fig. 6-8; Monoculus monachus , Jurine, Monocl., pag. 173 ,

pi. 18, fig. i3 et 14. Longueur totale, — de ligne; têt court,

comprimé, non réniforme, assez bombé en dessus, et un peu

en dessous; couleur blanchâtre, avec la partie antérieure et

inférieure des valves noirâtre.

Cypris VERDOYANTE: Cypris iireus , Nob.; Monoculus virens, Ju-

rine, Monocl., pag. 174, pi. 18, fig. i5 et iC. Longueur, ~ de
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ligne; (et réniforme, légèrement écluincré en dessous, compri-

mé antérieurement, arrondi en arrière, non velu , d'un blanc

verdàtre, avec une tache triangulaire verte, en dessus, derrière

l'œil, se prolongeant sur la suture des valves ; le bord anté-

rieur de celles-ci également vert ; le milieu de chaque valve

vert, avec deux bandes obliques, parallèles, vertes en ar-

rière.

Cvi'Ris PEINTE : Cvpris picta , Straus , Mém. du Mus. , tome 7,

pi. 1, fig. 17. Longueur totale, ^ de millimètre; valves plus

bombées en arrière, non échancrées en dessous, couvertes de

poils épars assez longs
; dos nu ; couleur verte, avec trois bandes

grises, se terminant en pointe en dessous.

Cvpris enfuiMÉe: Cjprisfuscata, Nob.; Monociilusfuscatits^Ju-

rine,Monocl., pag. 174, pi. 19 , fig. 1 et 2 ; Cjpris pilosa,MuUer,

Entom., pi. 6 , fig. 5-6. Longueur totale
, ^ ligne. Coquille un

peu plus épaisse en avant qu'en arrière, très-haute un peu

derrière l'œil, très-foiblement échancrée en dessous, velue,

avec une tache alongée sinueuse brune sur sa suture posté-

rieure , et une tache anguleuse de même couleur sur le milieu

de chaque valve.

Cvpris ponctuée : Cyprispunctata , Nob.; Monoculuspunctatus

,

Jurine , Monocl., pag. 175 ,
pi. 19, fig. 3 et 4. Longueur, ||de

ligne; coquille élevée en avant de l'œil, à peu près également

comprimée aux deux extrémités, peu échancrée en dessous,

velue et parsemée partout de petits points bistrés.

Cvpris veuve : Cjpris vidua, MuUer, Entomost., pi. 4 , fig. 7-9 .

Monoculus vidua, Jurine , Monocl. ,
pag. 1 7 5

,
pi. 19, fig. 5 et 6.

Longueur, j|de ligne. Coquille réniforme, ayant saplus grande

saillie au milieu du dos, velue, blanchâtre, et marquée en

dessus de deux bandes noires festonnées, transverses, parallèles

entre elles, et qui n'atteignent pas son bord inférieur.

Cvpris blanche: Cjpriscandida, MuU., Entom.
,
pi. 6, fig. 7-9;

Mofxoc«/H5 candidus, Jurine
, Monocl., pag. 176, pi. 19, fig. 7

et 8. Longueur totale ,
~ de ligne ; têt réniforme, un peu plus
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étroit et comprimé antérieurement, velu , blanc, avec une

légère feinte rose en dessus, dans son milieu.

Cypris a une bande : Cypris unifasciata,]Soh.; Monoculus uni-

/ascmiws, Jurine, Monoc!.,pag. 176, pi. 19, fig. 9 et io;Cypris

fasciata ? Mullcr. Longueur totale
, 77 de ligne

; têt velu
,
plus

large antérieurement, également droit et oblique sur ses deux

bords supérieur et inférieur, vert clair, avec une bande trans-

verse d'un vert foncé, derrière l'œil; celte bande étant bifur-

quée à chacune de ses extrémités.

Cypris striée : Cjpris striata, Nob.; Monoculus striatus,3uTine

,

Monocl.
,
pag. 1 77 ,

pi. 1 9, fig. 1 1 . Longueur totale
, | de ligne ;

têt court , réniforme , assez fortement échancré en dessous , et

marqué de stries concentriques à ses bords , analogues à celles

qu'on observesurles valves des coquilles dugenreMulette,ÏJHio.

Cypris a deux bandes : Cypris strigata, Mull. , Entomost.,

pi. 4, fig. 4-6 : Monoculus listrigatus , JuTine, Monocl., pag. 177,

pi. 19, fig. 12 et i3. Longueur, j de ligne; têt velu, alongé,

échancré en dessous, élevé en avant, et oblique depuis ce

point jusqu'à sa partie postérieure, oîi il est arrondi; couleur

blanche, avec deux bandes brunes transversales.

Cypris VELUE : Cypris villosa, Nob.; Monoculus villosus, Jurine
,

Monocl., pag. 178, pi. 19, fig. 14 et i5. Longueur totale, ^de

ligne; têt court, réniforme, élevé au milieu du dos, avec ses

extrémités égales, d'un vert uniforme, extrêmement velu.

Cypris œillée : Cypris ophthalmica , Nob. ; Monoculus ophthal-

mîcus, Jurine, Monocl., pag. 178, pi. 19, fig. 16 et 17. Longueur

totale, \ de ligne; têt court, très-élevé dans le dos et un peu

antérieurement, légèrement échancré en dessous, jaunâtre,

avec quelques nuances rougeàtres au bord antérieur et der-

rière l'œil; celui-ci ayant une tache blanche dans son centre.

Cypris œuf : Cjpris Ot'uni, Nob.; Monoculus Ovum, Jurine, Mo-

nocl. ,png. 179, pi. 19, fig. 18 et 19. Longueur totale
j ^ de ligne;

coquille arrondie, peu réniforme, régulière, tout-à-fait lisse,

et d'une couleur blanchâtre rosée.
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Genre CLXXXV. Cythérée {Cytherè, Mull., Latr.; Cytherina,

Lamck.; Monocu/us, Fabr.).

Corps renfermé dans un têt bivalve, généralement réni-

forme, qui a la plus parfaite rcssemblanceavec celui des cypris.

Tête non distincte. Un seul œil. Deux antennes, simples, séta-

cées, formées de cinq ou six articles, et pourvues de quelques

soies qui sont implantées à l'extrémité de chaque articulation.

Pieds au nombre de huit, articulés, pointus et garnis de quel-

ques soies, les antérieurs et les postérieurs étant plus longs que

lesintermédiaircs; laissant tous voir leur extrémité hors du têt.

La différence dans le nombre des pieds est la principale qui

existe entre les cypris et les cythérées; mais nous avons tenu

compte de ces membres chez les premières d'après les obser-

vations très- exactes de M. Straus, et nous sommes obligés de

nous en rapporter à la description deMulIerpourles dernières.

Il se pourroit donc que plusieurs des pieds intermédiaires des

cythérées fussent des organes particuliers , et que le nombre de

leurs vrais pieds ne différât pas de celui des cypris; et ce ne sera

que lorsque ces animaux auront été examinés de nouveau par

un naturaliste bien exercé dans l'art des observations micros-

copiques, qu'on pourra fixer définitivement leurs caractères

génériques.

D'après l'analogie des formes générales, il y a lieu de croire que

les cythérées, comme les cypris , ont leurs lames branchiales an-

nexées aux mandibules et aux mâchoires, et queleurs piedssont

seulementdestinésàlalocomotion.S'ilen estainsi, cesentoraos-

tracés devront rester dans le même ordre , celui des ostrapodes.

Les cythérées habitent les eaux salées et saumâtres des bords

de la mer, et vivent, à la manière des cypris, au milieu des

varecset des conferves.

Cythérée verte : Cjthere viridis , Mull., Entom.
,
pag. 64 ,

tab. 7, fig. 1 et 2; Cjlherina viridis, Lamck., Anim. sans vert.,

u5.
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tome 5, pag. i^3. Longueur, ^ de ligne ; têt court, réniforme,

T3rt, tomeiiteux.

Cythérée jaune : Cjthere lutea, Mull., Entomostr., pag. 65;

Cytherina lutea, Lamck. , Anim. sans vert., tom. 5, pag. 126.

Plus grande que la précédente ; têt réniforme
,
plus alongé

,

jaune et glabre.

Cythérée JAUNATRE ; Cj'there Jlavida, Mull., Entom., p. 66,

fab. 7 , fig. 5 et 6. De la taille delà cythérée jaune; têt encore

plus aloiîgé, ovalaire, non réniforme , ni échancré en dessous

,

jaunâtre, lisse. Se trouve fréquemment sur la Flustra lineata,

Cythérée gibbeuse; Cjthere gibba , Mull., Entom.
,
pag. 66

,

lab. 7 , fig. 8 et 9. Beaucoup plus grosse que les précédentes,

quoiqu'elle n'ait pas plus d'une demi-ligne de longueur; têt

blanchâtre, hispide, court, avec une gibbosité très-forte sur

le milieu de chaque valve.

Cythérée bosselée : Cjlhere gihbera, Mull. , Entomostr.
,

p. 66, pi. 7, fig. 1 1 et 12. Aussi grande que la cythérée gibbeuse;

têt raccourci, renflé antérieurement, et encore davantage en

arrière , un peu étranglé dans son milieu , tant en dessus qu'en

dessous , verdâtre et lisse.

ordre dixième. BRANCHIOFODES
, Branchiopoda. ,

Detixj'eux pédoncules ; pattes servant à la natation et à la respi-

ration ordinairement très-nombreuses. (Sect. des PHYLLOPEs,Latr.)

Genre CLXXXVI. Branckipe (Branchipus , Lamck., Latr.
,

Lciich ; Branchiopoda , Lamck., Latr., Bosc ; Cancer, Linn.
;

Gammarus , Fabr.; Apus, SchaelFer; Branchiopus, Duméril;

Chirocephalus , Bénédict-Prévost, Jurine).

Corps alongé, presque filiforme et très-mou, sans têt. Tête

distincte, munie d'antennes filiformes, droites, flexibles,

-composées d'une multitude d'articles presque imperceptibles,

de la longueur de la tête , au nombre de deux ou de quatre.
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Deux yeux à réseau très-écartés, latéraux, pédoncules, mo-
biles. Deux espèces de cornes sur le front, beaucoup plus

grandes et très-avancées dans les mâles. Bouche composée d'un

chaperon bifide, avancé, d'une papille en forme de bec , et de

quatre autres pièces latérales. Pieds tous natatoires, d'égale

longueur, placés au-dessous et sur les côtés du corps, formés

de quatre articles , dont le premier court , et les trois derniers

aplatis, ovales, ciliés sur leurs bords, et faisant fonction de

branchies et de rames. Queue composée de six à neuf anneaux^

dont le dernier muni de deux feuillets alongés
,
pointus et ciliés

sur leurs bords. Organes des sexes situés après la dernière paire

de pattes, à l'origine de la queue, et aussi dans la femelle près

de l'extrémité de celle-ci. (Voyez les généralités page 64.) Les

animaux de ce genre, dont on a distingué deux espèces,

vivent dans les petites mares d'eau de pluie, et y nagent

renversés sur le dos, avec beaucoup de vélocité, à l'aide de

leurs pattes branchialeso

Branchipe des étangs : Branchipus stagnalis , Latr. , Leach
,

Lamck. ; Cancer stagnalis, L\nn. ; Apus pisciformis , Schœflf.
;

Gammarus stagnalis , Fabr.; Herbst, Cancr. , tab. 3 5 , fig. 3 à 10.

Longueur, dix lignes; cornes du mâle horizontales; nageoires

delà queue larges; antennes au nombre de quatre; œufs des

femelles bleus, renfermés après la ponte dans un sac ovale

qui est placé sous la queue.

Branchipe dés marais: Branchipus paludosus, Latr.; Cancer

paludosus , MuUer, Prodr. Zool. Dan. , tab. 48 , fig. 1-8
; Herbst,

Cancr., tab. 35, fig. 3, 4 et 5; Chirocephalus diaphanus , Béné-

dict-Prévost, Journal de Physique, messidor an II; ejusd. ,

Mém. sur le Chirocéphale, joint au travail de M. de Jurine sur

les Monocles, pag. 201, pi. 20, 21, 22. Cornes du mâle perpen-

diculaires; nageoires de la queue filiformes; deux antennes

dans les deux sexes.

Comn^ilse pourroit néanmoins que le chirocéphale cons-

tituât une espèce particulière
,
je vais donner, d'après M. Bé-
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nédict - Prévost ,
quelques détails sur ses formes et sur ses

mœurs. L'animal a jusqu'à un pouce et demi de longueur.

La tête est séparée du corps par une sorte de col que

forme le premier anneau dépourvu de pattes; les deux an-

tennes sont droites, cylindriques et terminées par une touffe

de petits poils ; les deux cornes des.mâles {premiers doigts , Bé-

nédict-Prévost ), qui sont destinées à fixer la femelle lors de

l'accouplement , sont formées chacune de deux pièces verti-

cales, dont la dernière est étroite, courbée en dedans pour

correspondre à celle de la corne opposée, et constitue avec

elle une sorte de tenaille à branches courbes; deux grands

tentacules en forme de trompes molles (second doigt du chirocé-

phaleadulte,Bénédict-Vrévost), mais non traversés par un canal,

placés à la base des cornes en dedans, mobiles , roulés en spirale,

pourvus àleurracine, du côté extérieur , de quatre appendices

charnus, cylindriques et parsemés de petites épines, et d'une

membrane triangulaire languetée
,
qui se déploie dans l'accou-

plement (i). Ces deux organes, manquant dans les femelles qui

ont à la place des cornes en forme de pinces , deux simples

protubérances coniques assez avancées. Yeux fort grands , à

réseau, ordinairement noirs, quelquefois bruns ou marbrés

de blanc, portés sur des pédoncules assez longs. Bouche com-

posée, 1.° de deux mandibules très-grandes, ayant leur extré-

mité triturante, large, obtuse et garnie d'un grand nombre

de petites dents, comme les dents d'une lime; 2.° de deux or-

ganes particuliers ( barbillons des mandibules , B. Prévost
) , for-

més de deux pièces , l'une épaisse , et l'autre mince et garnie

d'une vingtaine de filets très-déliés, qui sont placés de ma-

(1) Ces tentacules, ou seconds doigts de M. B. Pre'vost existent aussi

dans le Brancliipe stagnai. Ce sont les petites antennes, corniculœ

,

distingue'cs par SchtcfTer. {Jpus piscifortnis , lySa , fig. V, VI et Vil
,

lettre e.)



CaRACTEHES des BRANCniOPODES. 5g I

nière que les alimens qui arrivent aux mandibules doivent

passer entre eux-, 3." de deux petits appendices {papilles, B.Vré"

vost) , situés sous le corps, et non sous la tête, paroissant desti-

nés à pousser les alimens entre les filets, 4.° d'une lèvre supé-

rieure {soupape , B. Prévost) , insérée à la base et au centre

des parties delà bouche, un peu au-dessous d'une tache noire,

triangulaire, qui est le rudiment des yeux lisses; cette lèvre

s'étendant sur les mandibules et les barbillons, et arrivant

jusqu'auprès de l'intervalle qui sépare les deux papilles. Corps

en forme de bateau ou de canot alongé , dont la carène est sur

le dos, composé d'un anneau sans pattes, et de onze anneaux

pédigères. Queue consistant en neuf segmens dont les deux

premiers supportent les organes externes de la génération.

Pattes en nageoires, dont les trois derniers articles alongés

,

ovalaires, sont très-ciliés sur leurs bords. Organes extérieurs

du mâle en forme de deux corps conoïdes, obtus, et les in-

térieurs composés de longs vaisseaux spermatiques.Vulves des

femelles placées tout-à-fait à l'extrémité de la queue . ne ser-

vant pas à la sortie des œufs. Ovaires situés dans toute l'étendue

delà queueà droite et à gauche du canal intestinal, et remontant

jusqu'au second anneau où ils communiquent avec une grosse

poche extérieure, conique, remplie d'oeufs, qui est ici l'ana-

logue des sacs ou matrices extérieures des cyclones, et dont

l'ouverture est à sa pointe. Queue à lanières étroites, pour-

vues sur leur contour de soies qui elles-mêmes sont ciliées.

Cœur consistant en un vaisseau dorsal, semblable à celui des in-

sectes. Intestin droit, ayant deuj^œsophages , et se terminant

à l'extrémité du dernier anneau de la queue.

Les chirocéphales, en sortant de l'œuf, ont le corps d5,visé

en deux masses globuleuses à peu près égales. La première

renferme un gros œil lisse, et donne attache, 1.° à deux an-

tennes courtes, cylindriques et pourvues de poils au bout ;

:;." à deux très -grandes rames dont l'extrémité est ciliée,

et, 3.° à deux pattes assez courtes et grêles , formées de cinq
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articles. Après la première mue, ils ont trois j'cux, l'intermé-

diaire lisse , et les deux latéraux composés; la partie posté-

rieure du corps est alongée, conique, divisée en anneaux,

et terminée par deux petits filets. Plus tard et après plusieurs

mues , les pattes se montrent et se développent de plus en plus,

tandis que les rames s'atrophient et disparoissent ; l'œil simple

intermédiaire reste rudimentaire (i).Danslesjeunesencore,la

lèvre supérieure ou soupape est énorme, puisqu'elle recouvre

le ventre, mais son volume diminue progressivementavec l'âge.

Les chirocéphales se trouvent dans les petites mares d'eau

trouble, mais non corrompue , et souvent dans celles qui ont

été formées momentanément à la suite des grandes pluies. Ils

nagent sur le dos avec beaucoup de facilité , et paroissenl con-

tinuellement occupés à manger de petits corps animaux ou végé-

taux que l'eau tient en suspension. Leur accouplement a de l'ana-

logie avec celui des libellules, c'est-à-dire que le mâle, nageant

au-dessous de la femelle , la saisit au cou avec les appendices

qui munissent sa tête, et s'y tient fixé jusqu'à ce que celle-ci

recourbe sur lui l'extrémité de sa queue, de façon à

mettre en contact ses deux vulves avec les deux organes co-

pulateurs qui doivent la féconder. Les œufs jaunâtres, sphé-

riqucs, irréguliers, ont une enveloppe épaisse et dure qui

les conserve en été à sec et dans la poussière , ou dans la terre,

jusqu'à ce qu'une circonstance favorable, telle que la présence

de l'eau de pluie en quantité sufiisante leur permette d'éclore.

Ce qui arrive pour ces œufs , a lieu également pour ceux du

branchipe des étangs , et il ^ut que ces derniers aient une

vitalité au moins aussi grande que la leur, car j'ai observé des

animaux de cette espèce dans de petites flaques d'eau plu-

viale sur les sommités des rochers de grès de Fontainebleau
,

qui sont ordinairement à sec, et exposés pendant plusieurs

mois de l'été aux rayons ardeiis du soleil.

(i) C'est lui qu'on aperçoit sousla fonnc d'un elievrou noir sur la lête

des adultes.
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Les femelles des chiroccphales font plusieurs pontes dis-

tinctes à la suite d'un seul accouplement; chacune en plu-

sieurs reprises qui durent ensemble quelques heures, et jus-

qu'à un jour entier. Chaque ponte est de cent à quatre cents

œufs; ceux-ci sont lances au dehors avec beaucoup de vitesse,

par jets de dix ou douze, et avec assez.de force pour pouvoir

s'enfoncer un peu dans la vase.

Genre CLXXXVII. Artémie {Artemia, Leach; Artemisus

,

Lamck.; Cancer, Linn.; Gammarus , Fabr,). /T/^'

Corps ovale à tête non séparée, et postérieurement caudi-

fère. Deux antennes courtes , subulées. Deux yeux subpédon-

culés. Bouche placée sous le bord antérieur de la tête. Queue

longue terminée en pointe. Dix paires de pattes lamelleuses,

natatoires, ciliées, finissant par une soie.

Artémib saune -.Artemia salina, Leach ; Cancer saliniis, Linn.;

Gammarus salinus , Fabr. ; Cancer salinus , Montag., Trans. Soc.

Linn. ,tom.XI, pag. 2o5,tab. i4,fig.8, 9, 10 ; Artemisus salinus,

Lamarck, Anim. sans vert., tome 5, pag. i55. Animal très-

petit, commun dans les marais salans de Lymington en An-

gleterre, lorsque l'évaporation de l'eau de mer est trés-avancée.

Genre CLXXXVIII. Eulimène (Eulimene, Latr.; Artemia, Leach). ^/Vi**.

Corps ovale , oblong , linéaire. Tête transverse avec les yeux

noirs , latéraux
,
portés chacun sur un pédoncule assez grand et

cylindrique. Deux antennes presque filiformes, mais un peu

plusmenues au bout, simples , un peu plus longues que la tête
,

insérées entre les yeux. Deux petits corps filiformes, sem-

blables à des palpes placés à l'extrémité antérieure de la tête.

Premier article du corps élargi sur les côtés, servant de cou.

Pattes au nombre de vingt-deux
,
placées sur les côtés du corps,

paroissant composées de quatre à cinq articles membi-ancux
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OU en lames , dont les trois premiers et le dernier plus petits ,

celui-ci allant en pointe, et aucun d'eux n'étant double j le

dernier de la onzième paire étroit vers son extrémité qui

est arrondie. Une pièce arrondie et globuleuse
, attachée vers

le milieu des pattes comprises inclusivement entre la qua-

trième et la dixième paire. Une pièce renflée presque demi-glo-

buleuse, remplie d'une matière noirâtre, terminant le corps

postérieurement et remplaçant la queue, de laquelle sort un

filet semblable à un boyau alongé , aussi noirâtre
,
que M. La-

treille soupçonne être un oviductus.

EuLiMÎiNE BLANCHATRE : EuUniene albidu , Lalr. , Règn. Anim.

,

tome 5, pag. 68;Nouv. Dict. d'Hist. nat. , tom. lo, pag. 553
;

Artemia Eulimene, Leach,Dict. des Se. nat., tom. XIV, pag. 545.

Couleur blanchâtre ; extrémité postérieure du corps noirâtre.

De la Méditerranée près de Nice.

Genre CLXXXIX. Zoé (Zoea, Bosc, Latr., Lamck., Leach^

Monoculus, Slabber). ^Ù^

Corps ayant un tét presque ovale , avec lequel la tête se

trouve confondue, terminé en avant par un très-long rostre

infléchi. Quatre antennes presque égales, dont les extérieures

sont bifides et coudées jdeuxyeux presque sessiles extrêmement

gros et saillans, placés à la base du rostre et au-dessus des an-

tennes. Parties delà bouche inconnues. Une grande pointe re-

levée et dirigée en arrière
,
placée en arrière du corselet ou de

la carapace. Abdomen long, replié en dessous , formé de quatre

segmens aplatis, presque égaux , étroits, et d'un cinquième ter-

minal, plus grand et fourchu. Pattes très-courtes et cachées

sous le corps , à peine visibles , à l'exception des deux der-

nières qui S'ont très-longues et en nageoires.

M. Latreiliesoupçonnequecegenreappartientmoinsà lasous-

classedesentomostracésqu'à celle dcsmalacostracés, etM.Leach

pense qu'il appartient au même groupe que lesNébalies.
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Zoé PÛLAGiQVE : Zoea pelagica , Bosc, Crust.,toine 2, pi. i5,

fig. 3-4. Transparent comme du verre; yeux et une tache à la

base de l'épinç dorsale, d'un beau bleu; grandeur,^ de ligne.

De rOcéan atlantique.

Zoé A masse: Zoeac/afafa, Leach, Journ. dePhys., 18 18, avril,

pag. 004, fig. 4; Enc.Méth., pi. 354, fig. 5* Plus grosse ; rostre

droit et non infléchi; têt globuleux avec deux longs prolonge-

mens en massue de chaque côté.De la côte occidentale d'Afrique.

Le monoculus Taurus de Slabber, Microsc, tab. 5, paroit de-

voir rentrer dans ce genre (1).

(i) J'ai pris à tâche, ainsi qu'on a pu le remarquer dans le courant

de ce cliapitre, de passer en revue tous les genres qui ont été formés

jusqu'à ce jour dans la classe des crustacés, et d'en exposer les princi-

paux caractères. Quelques uns néanmoins ont échappé à mes recherches,

et je ne connois encore que leurs noms seulement. Ce sont ceux qui ont

été appelés par M. Leach (article Crustacés du Dictionnaire des Sciences

naturelles) : Charaxia, Ety^ea, Gemallia, Herynus, Isochirus, Lepto-

soMA, Nectocerus, Nectyleus , Psammyllus et Rhetia; et par M. Rafi-

nesque (Précis de Découvertes somiologiques) : Jakerea, Isolds, Cero-

FHAS, Pr0T0NIA,TeI.BST0,StEKY0, CyCHREUS, PePHREDO,DaMEUS et DlWAO.
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CHAPITRE VIII.

BIBLIOGRAPHIE CARCINOLOGIQUE , OU LISTE DES
PRINCIPAUX OUVRAGES SUR L'HISTOIRE NATU-
RELLE DES CRUSTACÉS.

A. Auteurs qui ont traité des crustacés en général , et des

MALACOSTftACÉS EN PARTICULIER.

1.° Auteurs anciens, grecs et latins; leurs traducteurs^ commen-

tateurs et compilateu,

Aristoteles. De Historiâ animalium,Uh. IX, latine, Theodoro

Gaza interprète ( lib. IV, cap. 2 1 ; lib. V, cap. 1 5 ) : Venetiis
,

1476, fol. — Et plusieurs autres éditions ou traductions parnti

lesquelles on distingue celle de Camus , 2 vol. in-4.° Paris.

OviDius Naso. Halieuticon.—Halieuticon poematicum Ovidii

Nasonis per Gryphium. Lugduni, i555. — Et plusieurs autres

éditions.

Plinius secundus (Caius). Historiâ Mundi, libri XXXVII.

Venetiis, 146»), fol.— Lugduni Batavorum , i635,in-8.°, etc.

— C. Plinii secundi liber nonus de aquatilium naturà ; recensuit

amplissimisque commenlariis instruxit L. T. Gronovius. Lugduni

Batavorum, 1778, in-8."— C. Plinii secundi liber nonus de aqua-

tilium naturà, et 02 de medicinis ex aquatilibus, cum Oppiani Ha-

lieuticon libris. Argentorati, i534,in-4.'' — Massarias (Fran-

cisco). In nonum Plinii librum
,
qui est de aquatilium naturà,

castigationes et annotationes. Basilcae, i557, et Parisiis , 1647,

in-4.'' — SoLiNus (Caius Julius ). Poljhistor , etc. — Et diverses

éditions des Œuvres de Pline, avec ou sans commentaires;^
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ainsi que plusieurs traductions françoises , dont l'une des plus

estimées est celte de Poinsinet de Sivri. Paris, veuve Desaint,

1771 et année suivante, 12 vol. in-4.''

jElianus (Claudius). De Nafurâ animalium, lib. XVII,

gracè et latine , Petro Gfllio et Conrad. Gesnero interpretibus,

Tiguri, i556, fol. Genovae, iGii, in-16 (lib, 12, cap. 26;

lib. 14, cap. i3). — Ex yEliani Historiâ per Petrum Gjllium,

latinifacti , itemquè ex Porphjrio, Heliodoro, Oppiano tum eodem

Gjilio aucti, lib. XVI. Lugduni , i533 , in-4.° — Et plusieurs

aufres éditions.

ArHENyEUS. Deipnosophislarum , lib. XV; cura et studio Isaaci

Casauboni auctiores emendatioresque editi : cura interpretatione

latinà Jacobi Dalechampii cadomensis. Adjectisunt indices rerum,

scriptorum, proverbiorum ,vocum accuratissimi (lib. 3).—Heidel-

bergse, 1697, fol.— Et plusieurs autres éditions.

Oppianus. Halieucticon Biblia, etc. Latine J. C. Schneidero

edid. Argentorati, i776,in-8.°—Edf. Ritterfhusii, Leyd., 1697,

in-4
."

Mathiole (Pierre-André). Commentaria in sex libros Diosco-

ridis, i vol.,fig. Venetiis , i565.

Gesner (Conrad). De pi5cju?7i et aquatilium animantiumNaturâ.

Tiguri, i568.— Ejusdem. Nomenclator aquatilium animantium.

Icônes animalium aquatilium in mari , et dulcibus aquis degentium
,

plusquàm 700, cum nomenclaturis singulorum, latinis
,
grœcis

,

italicis, hispanicis
,
germanicis , anglicis , aliisque, etc. in-fol.

Tiguri, i56o.

Aldrovandi {Ulyssus). De animalibus exsanguibus. Bononiœ,

in-fol.', fig. 1606.

CoLv:MiSA{Fa.hius). Aquatilium et terrestrium aliquot animalium^

aliarumque naturalium rerum Obser^ationes. A la suite de son

Ecphrasis, in-4.° , 1616.

JoNSTON (Jean). Historiœ naturalis de exsanguibus aquaticis,

lihri quatuor, in-fol. fig. Ainstelodami, i665.

Sachs a Lewenheimb ( Philippus-Jacobus ). Gamtnarologia
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seu (rammarorum vulgb Cancrorum consideratio pliysico-philolo-

gico-historico-medico-chjmica. Francof. et Lipsiae , i65i. M. 8.

RuvaCH ( Henry). Theatrurn iiniversale omnium animalium, etc.

Amstelodami, 1718, 2 vol. fol. , fig,

CuviER ( Georges- Léopold -Chrétien -Frédéric - Dagobert. )

Dissertation critique sur les espèces d"écrevisses connues des

anciens, et sur les noms qu'ils leur ont donnés ( i8o3). Ann,

du Mus. d'Hist. nat. , tom. 2, pag. 368.

2." Auteurs systématiques ^ ou nomenclateurs modernes.

Belon (Pierre). La nature et diversité des poissons. Paris,

i555, in- 8.° oblong. — L'Histoire naturelle des estranges pois-

sons marins. Paris, i55i,in-4.*'— De aquatilibuslibri 2. Paris,

i553, in-8.° oblong.

Rondelet (Guillaume). Lihri de piscihus mariais. Lugduni

,

i554, fol., fig.— Vniversœ aquatiliumhistoriœ pars altéra , i555.

— L'histoire entière des poissons. Lyon, a 558 , fol. , fig.

MouFFET (Thomas). Insectorum sive minimorum. animalium

Theatrurn, 1 vol.in-fol. , fig. Londini 1604.

Petiver {3a.m.es).DeAnimalihus crustaceis caudatis, etc. Mem.

for the curions, 1708.

LinnjEDS ( Carolus ). Sj.s£ema Naturœ , édit. i.Leydœ, 1735 ,

12 pag.—Edit. 2, 1740. Holmiae, 80 pag.—Edit. 3. Halae, 1740,

70 pag. in-4.''— 4, Parisiis, 1740, 108 pag.in-8.°— 5 , Halae ,

1747, pag. 88 in-8.°— 6, Holmiae, 1748, pag. 332 in-8.° — 7 ,

Lipsiae, 1748, i56 pag. in-8.°—g, Leydae, 1756, 226 pag. in-8."

— 10 , Holmiae , 1768 , in-8.° — 11, Lipsiœ , in-8.'' — 12
,

Holmias , 3 tom. in-8.'' — 1 3, édit. Gmelin. Lipsige , 1788.

—

Lugduni, 178g.

Schiffer (Jacob. Christ.). Elementa entomologica, Regens-

burg, in-4.° , fig. color. 1766.

Géer ( Charles , baron de ). Mémoire pour servir à Fhistoire

des insectes, 7 vol. in-^.", fig. Stockholm, 1778. — Le 7.* vol.
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renferme des observations sur les entomostracës et sur les

écrevisses.

Klein (Jacob Théodore). Prceludium de crustaceis impr. cum

ejus summà dubiorum circa Linnœi classes quadrupedum et amphi^

hiorum. — Remarque sur les crustacés, imprimée avec ses

doutes et observations.

Fabricius ( Joh. Christ.). Sjstema entomologiœ , i vol. in-8.°,

1775.'

—

Species insectorum, ia-ô.", ijôi.^- Mantissainsectorum,

in-8.°, 1787.— Entomologia sjsLematica , in-8.°, tom. 2, 1793.

— Tom. 5, Suppl., Daldorff, 1798.

Latreille (Pierre-André). Précis des caractères génériques

des insectes, Brives , in-8.°, 1796.

CuviER (Georges-Léopold-Chrétien-Frédéric-Dagobert).

Tableau élémentaire de l'Histoire naturelle des animaux,

in-8.° Paris , 1798.

CuviER (Georges, etc.) , etDoMÉRiL (Constant). Tableau des

crustacés, annexé au Traité d'Anatomie comparée, in-S."*,

tom. 2. Paris, 1799.

Lamarck (Jean-Baptiste-Pierre-Autoine-Demonet.) Histoire

naturelle des animaux sans vertèbres, 1.''* édit. , 1 vol. in-8.°,

1801.

Latreille (Pierre-André). Histoire naturelle des crustacés

et des insectes , dépendante de Pédition des Œuvres de Buflbn

,

publiée par Sonnini de Manon court, tomes 3-6, in-S.", fig., 1802.

Bosc ( Louis-Augustin-Guillaume ). Histoire naturelle des

crustacés, contenant leur description et leurs mœurs, 2 vol.

in-18, faisant partie de l'édition de Buffon , dite de Castel

,

publiée par Deterville , an X.

DuMÉRiL (Constant). Zoologie analytique, 1 vol. in -8.°

Paris, 1806.

Latreille (Pierre André). Gênera insectorum et crustaceorum
,

4 vol. gr. in-8.°, fig. Paris, 1807.

Rafinesque-Smaltz (C. S.). Précis de Découvertes somiolo-

giques. Palerme , in-18 , 18112.
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Leacii (William Elfort ). Aclicle CRUSTACEor.OGv, dans VE-

dinhurs: Encjclopedia ,
du docteur Brewster, in-/|.°, tom. 7,

i8i3-i8i4.

Leacii (William Elfort.) A gênerai arrangement of the

classes Crustacea, Mjriapoda , and Arachnides, with Descrip-

lions of some new gênera and species. Trans. Linn. Society,

tom. XI, 1814. — Bull. Soc. Phil. 1816.

Latreille (Pierre-André). Règne animal , distribué selon son

organisation de M. Cuvier; 5.*' volume rédigé par M. Latreille,

et comprenant les crustacés , les arachnides et les insectes.

Paris, in-S.", 1817.

Lamarck (Jean-Baptiste-Pierre-Antoine-Demonet). Histoire

naturelle des animaux sans vertèbres, 2.* édition in-!).", 7 vol.

Paris , i8i5-i822.

Blainville (Henry Ducrotay de). Essai sur une nouvelle

classification des animaux. Bull, des sciences, par la Société Phi-

lomathique, in-4.°, 1816, p. 120.— Ejusd. Le même essai inséré

avec quelques modifications, dans les Principes d'Anatomie

comparée, tom. 1, tab. 7, in-8.° Paris , 1820.

3.° Monographes.

FAtiKicivs {Otto) .
Beshrii'else oifer den store Gronlandske Krahhe

,

Danske, Vidensk. Sclsk.Skrivt. nye, Saml 5, deel., p. 18 1-1 go.

( Maia. )

LiCHTENsTEiN ( Antoine - Augustc - Henry ). Berlin , Magaz.

,

i8i6,pag. 140. (Mémoire en allemand sur les Leucosies.
)

Heleergius (Otton). Observations sur les Crabes de terre,

traduites de l'allemand en François, Collect. académ., tom. 3,

pag. 446.

Vosmaer (Arnout). Sur un nouveau genre de crabes de mer,

Notogastropus, qui a des pattes sur le dos et sous le ventre.

Mém. des savans étrangers, Acad. de Paris, tom. 4.— Imprimé

aussi en hollandois. Uitgezogte Verhandelingen , lo, deel.,

p.

1

ig-i35.
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Francos de Frankenau (Georges-Frédéric). De Cancro ma-

rino rotundo majori variegato. Act. Acad. nat. Curios., vol. i
,

pag.3i5.

Anonyme. Characterisirung einer Kleinen art von Taschen.—
Krebsen, deren iickenschlld ein menschengesicht vorstellet. etc.—
Caractères d'une espèce de Crabes (Dorippes), dont l'écaillé

représente au naturel le visage en face d'un homme. Ham-

bourg, in-4.°, avec une planche.

ScHACHT (Math. Henr. ). De tribus Cancri speciebus è mari

Balthico. Nov. litt. mar. Balth. , 1699.

SwAMMERDAM (Jean). Histoire naturelle du CanceUus ou

Bernard l'hermite, dans le recueil des Voyages de Thevenof.

Paris, 1681.

MoRGÈNSTERN {Frédéric-S'imoa). Descriptîo Cancrimarini,vulgb

Eremitœ. Nov. Act. nat. Car., tom. 1 ,
pag. 376-079.

Gronovius ( Laurent-Théod. j. Descriptio Astaci Norvegici

curiosi. Act. Helv. , vol. 4 ,
pag. 23-26.

Str'ôh Çiîansj.OmSilde-ellerRod'Aat. Norske Vidensk. Selsk.

Skriter nye, Saml. 1 , Bind. ,
pag. 185-192.

FoRSTER(Johan.Reinhold). JVac/irjc?i.f «on einem neuen Insehle,

Naturforch., 17 stuck , dag. 206-21 5.

DeQuéronic. Description d'un insecte singulier {Caprella).

Ac. Se. Paris, sav. étr. , tom. 9 ,
pag. 029-330.

ScHULZE. Char, einer Kleinen Arten von Taschenkrebbs , etc.

Hambourg.

Odmann ('Sam. ). Grundmârglan , Cancer Pulex, beskrifven.

Vetensk. Acad. Handling, 1781, pag. 163-171.

Rafinesqce-Smaltz (C. S.). Annals of Nature. New -York,

in-8.°, n.° 1.

ViviANi. Phosphorescentia maris quatuor decim lucescentium

animalculorum noyis speciebus illustrata, in-/^.°
,
-pi. Genuae, i8o5.

Tristan (Jules de). Mémoire sur quelques insectes trouvés

sur les côtes du Poitou , avec une planche. Ann. du Mus. d'Hist.

nat., tom. i5
,
pag. "Sji. {Sphceroma , Idotea.)

26
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Adams, Mémoire sur un ^etit crustacé du genre Nœsa de

Leach. Linn. Transact., vol. 5 , lab. 2 , fîg. 3.

DicQUEMARE. Description de l'actif {Oniscus). Jourri. de

Phys. , tom. 22, seconde partie, pag. 29-34.

Denso (Jean. Dan.). Von der FValfischlaus (Cymothoa).

In seine Beitr. zur Naturkunde, 12 stiick, pag. 1044-1060.

Spengler (horenz), Besckreibung des besondern meerinseckts
,

welches hey den Islândern Oshabibrn, oder auch Onskebiorn

,

IVunschbàr ^ Wunsltdfer heisset. Berlin, Naturf. 1 band.

Lepechin (Ywan). Très Oniscorum species descriptœ. Act.

Petr. , 1778 ,
pars 1

,
pag. 247-250. ( Oniscus.

)

CuviER ( Georg.). Mémoiresur les Cloportes terrestres. Journ.

d'Hist. nat. in-S.", tom. 2.

FouGEROuxDE BoNDAROY ( Augustc-Denis) . Sur un insecte qui

s'attache à la chevrette (Bopyrus). Mém. Ac. se. Paris, 1772.

Lesueur (Charles Alexandre). Sur une nouvelle espèce d'in-

sectes du genre Cymothoa , de Fabricius {Cjmothoa bopyroides )~

Nouv. Bull, des Sciences par la Société philomathique, 1814,.

pag, 45.

4." Topographes et Voyageurs.

a. Topographes.

Fabricius (Othon). Fauna Groenlandica , systematicè sistens

animalia Groenlandiœ occidenlalis hactenùs indagata,quoad nomen

specificum ^ triviale vernaculumque; Sjnonymia auctorum , etc.

1 vol. in-8.", fig. Hafniœ et Lipsiae , 1790.

LiNN^us (Carolus). Fauna Succîcrt, 1." édit. , 1 vol. in-S.*"'

LugduniBatavorum, 1746.— 2.*édit.in-8.''Stockholmiae, 1761

.

— 'Ejusd. Amenitates Academicœ , n." 67, tom. 8, p. 75. Soder-

berg. Propos. Pandora et Flora ryhiensis (citation de trois

crustacés ). — Johansson ( Boas ). Propos. Centuria Insec-

lorfim, n." 121, tom. 6, p. 384 (sept crustacés). — Tonning

(Fîenricus). Propos. 5 n." 149, tom, 7, pag. 466 (vingt-cinq ap-
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tères marins). — Sparrman (Andréas). Prop.. Uer in Chinam

( Oniscus anlus. Cancer Neptuni).

STRÎiM {Hans.). Insecta Norwegica in Acta nidrosiensisIII. —
Ejusd., Descriptio prefacturœ Sondmorie in dioccesi Bergensi. —
Ejusd., Physik og ceconomisk Beskrielse overfogderied Sbndmor

,

leliggende i Bergens stift udi norge, cum fig. Sçroë, 1762,2 vol.

in-4.°

MoLLER ( Othon-Frédéric ). Zoologiœ Danicce prodromus.

in-fol.°, fig. color. Hafniœ , 177C.

Pennant (Thomas). Zoologia Britannica, in-4.°, 1 vol. —
in-8.°, 4 vol.

Leach (William Elford). Malacostracapodop\th.almiabritan-

niic,in-4.°, 17 cahiers, fig. color. Londres , i8i5-iBao.

MoNTAGU (George). Descriptions ofseveral marine animaisfuund

onthesouthcoast ofDevonshire. Linn. Trans, , tom. IX, part. 1
,

pag. 81 , 1808. — Ejusd. Descriptions of several netv or rare ani-

mais principally marine, discoyered on the south coast of Devon-

shire. Linn. Trans. 1 , totn. XI, pag. 1 , fig. i8i3.

Geoffroy. Histoire abrégée des insectes, dans laquelle ces

animaux sont rangés suivant un ordre méthodique, 2 vol. in-4.°

fig. Paris, 1762. — Seconde édition. Paris, an X. — Foorcrov

( Ant. François), Entomologia parisiensis siveCatalogus insectorum

quœ in agro parisiensi reperiuntur. — 2 voi. in-i 8.

Risso (Dominique). Histoire naturelle des crustacés des en •

virons de Nice,in-8.°, fig., imprimée en i3i3,mais publiée

en 1816.

ScopOLi ( J^an-Antoine). Fauna Carniolica , eihihens imecta

Carnioliœ indigena , in-8.° Vindebonse, 1763.

Olivi (Joseph). Zoologia Adriatica^ 1 vol. in-4.'', fig. Bas-

sano , 1792.

Panzer ( G. W. F. ). Fauna insectorum Germaniœ, fasc. 10g.

Leipsick. {Oniscus. Décrits et figurés dans le 9.'^)

Frisch (Joli. Ltonh.). Beschreihung von allerhand insecten in

Deutschland. Berl. , i7*'o-i733, i3 cahiers in-4.", ^e =

26,
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Say (TJioinas). An account of ihe Crustacea , of the united

5fates. Journ. of Academ. Se. nat. of Philadelphia , ann. 1817-

1818, tom. 1
,
pag. 57 , 65, 97, i55, 235, 3i3, 374, 423. —

Ejusd. On a new genus of te Crustacea , and the species on which

it is established. Journ. Acad. Se. nat., tom. 1, pag. 4g,

]8]7. — Ejusd. Observations on some of the Animais described

m the account, of the Crustacea, of the united States, tom. 1
,

i8i8, pag. 442.— Ejusd. Appendix to the Crustacea, of the united

States , 1818, tom. 1
,
pag. 445.

b. Voyageurs.

Phipps (Constantin- Jean) , ou lohd Mdlgrave. Voyage au

Pôle boréal, fait en 1773.— Traduction Françoise, 1 vol. in-4.°

Paris, 1775.

Egede (Jean). Det gramle Gr'ônlands nje perlustration aller

naturel historié. Kiobenhavn , 1 741 , ou Description du Groen-

land. — Traduction Françoise , Genève, 1763. {Cjmothoa.)

Martens ( Frédéric). Spitzbergische oder Gronlandische reise-

beschreibung , ou voyage au Spitzberg. Hambourg , 1C75.

LiNN^us(Carolus). Reisendurch TVestgotlandausdemSchwed

uber. Halle, 1765, in-8."

Savigny (Jules Cœsar). Description de l'Egypte
,
publiée par

ordre du gouvernement. Planches des Crustacés.

Hasselquist ( Frédéric). Reise nach Palœstina aus dem schwed

iibers. Rostock, 1762 , in-8.° — Voyage en Palestine , traduc-

tion Françoise, 2 vol. in-12.

FoRSKAL ( Pierre ). Descriptiones animalium , avium , amphi-

biorum, piscium , insectorum , vermium ,
quœ in Itinere orientait

observavif. Post mortem auctoris edidit Carsten Niebuhr. Hafniœ,

1775. — Ejusdem. Icônes rerum naturalium quas in Itinere

orientali depingi curavit. Hafniœ, 1776.

Catesby (Marc). The natural History of Carolina , Florida .
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and the Bahama Istands , :i vol. in-f." , fig. color. London
,

i73i-i743«

Kalm (Pierre). Beschreibung der Relse nach den nordlichen

America. Goett. , lyôg , 5 vol. in-S."

Planchus ( Janus), ou Jean Bianchi. De Conchis minus notis
,

1.'^ édit. Venetiis , 1769 , in-4.°, fig. — 2." édit. Liber duplioi

appendice auctus. Romae, 1760.

Brovvne (Patrick). The civil and naiural Hislorj ofJamaica,

ÎQ-foI., fig. London, 1766.

Sloane (Hans).^ Voyage to the Islands Madera , Barbados

,

ISieves, S. Christophers and Jamaica. London, 2 voL in-foL,

1 702-172

Parra( Antonio ). Descripcion de diferenfes piezas de Hisloria

naturaL las mas del ramo maritimo represenladas en setenta y
cinco laminas. Havana, 1787.

RocHEFORT. Histoire naturelle et morale des tles Antilles de

l'Amérique , in-^." Rotterdam, 166 5.

PisoN (Guillaume). De Indiœ utriusque rc naturali et medicâ
,

libri XIV , in-fol. , fig. Amstelodaini, i658.

Marcgrave de Liebstad (Georges). Htstonce reruni natura-

lium Brasilice , libri VIII, in -loi. Lugduni Batavorum et Am-
stelodami , 1648.

Feuilf.ée (Louis). Journal des observations physiques, ma-

thématiques et botaniques, faites par l'ordre du Roi sur les

cotes orientales de l'Amérique méridionale , etc. , 3 vol. in-4 .",

1714.

Mouna( Jean-Ignace). Essaisur l'Histoire naturelle du Chili,

publiée en Italie, traduit en François par Gruvel, 1 vol. in-B."

Paris, 1781).

BoNTius (Jacques). His^oriœ naturalis et rnedicœ Indiœ orien-

talis, in-fol. Amstelodami, 1 65 8.— Imprimé à la suite de l'ou-

vrage dePison. (Voyez ci-dessus.)

OsBECK (Pierre). Voyage aux Indes orientales et à la Chine,

en suédois
5
in-8." Stockholm

, 1757.— Traduction allemande
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deGEORGi: Reise nach Oslendien und Cliina nus nem Sc}m>ed.

Rostock, ]665, in-S."— Il en existe une traduction Françoise.

La Martinière. Mémoire sur quelques animaux parasites re-

cueillis dans le voyage autour du monde, sous le commande-

ment de M. de la Peyrouse. Journal de physique , novembre

178-'. ( Oniscus physodés.)

MariondeProcé. Sur plusieurs espèces nouvelles de poissons

et de crustacés , observées dans un voyage à Manille en 1 8
1
9 et

1820. — Bull. Soc. Phil. Septembre 1822.

Ross. Notice sur les animaux recueillis parle capitaine Ross

dans son Voyage à la baie de Bassin
,
par M. W. Elf. Leach

(en anglois).

Gaimard (J. p.) et Quov. Descriptioji des animaux re-

cueillis dans l'expédition autour du monde , commandée par

Je capitaine Freycinet. Paris, in-fol. , lig., 1826.

5." Muséographes.

h.V!!,iVHivs(Geoi-^esEyerard). D'Amboinscheraritet fcûmer, etc.,

in-l'ol., fig. Amstélodami , 1705. — Thésaurus imaginum , etc.

La Haye, in-ibl., "lyag.

• Petiver (Jacob). Aquatilium auimaliatu Amhoinœ icônes et

nomina, fol., fig. London , 1710. — 2.* édit. London , 1764.

—Gazophylaciuin naturœetartes. London , 1702 , in-fol., fig.

Sera (Albert). Locupletissimi Reium naturalium Thesauri ac-

curata descriptio , etj. (Crustacés au tome 3), 4 vol. in-fol.

Amstélodami, 1734-1766.

LiNNyEUS ( Carolus). Muséum Adolphi Frlderici liegis , in-fol.

Stockholm. 1764.

LinNjEUs (Carolus). Muséum Ludovicœ Ulncœ Reginœ. Cum
Mus. Adolph. Frider, tom. II. — Prodromus, in-8.'', Holmiae,

1764.

Gronovius (Laurent-Théodore). Zoop/y/actum Gronovianum.

fasc. Il , in-fol. Lugduni Balavorum , 1764.

VoHiMius (Olaiis). Muséum Vormianuui, in-ibl. Leyde , i656.
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6.° Iconographes^

Renard (Louis). Poissons, Ecrevisses et Crabes que l'on

trouve autour des îles Moluques.

Herbsx (iean-Frédéric-Guillaume). Versueh einer natùr-

geschichte der Krahben und Krebse , nebst einer sjstematischen

beschreibung ihrer verschiedenen arten , in-/|.° , th. i. Zurich
,

1782 ; th. 2 und 5 ;
Berlin uud Stralsund , lyg*!.

Latreille ( Pierre -André ). Encyclopédie méthodique
,

planches de crustacés et d'insectes avec leur explication. Tab.

encyclop. et méthod . des trois règnes de la nature, 2 /(/par-

tie. Paris , 1818.

7.° Mélanges.

Barreuer (Jacob). Icônes œri eleganler incisœ ^ etc. Ple-

rumque fidèles Jigurœ , rarœ descriptiones , in-fol. Paris , 1714.

Pallas ( Pierre-Simon). Miscellanea Zoologica quibus novœ

tmprimis atque obscurœ animalium spccies describunlur , et. ob-

servalionibus iconibusque illustranfur, Hagss comitum , in-4*'*,

iig. , 1766. — Ejusdem Spicilegia zoologica quibus novœ impri-

mis et obscura animalium species , iconibus , descriptionibus atque

commenlariis illustrantur. Berolini , in-Z}." , 1767-1780.

Slabber. Observations microscopiques en allemand.

Baster (Job). Opuscula, subcesiva , observationes miscellaneas

de animalculis et planlis quibusdam marinis eorumque ovariis et

seminibus continentia , 2 vol. in-4.'', fig, Harlemi, 1762-1765.

Knorr (Georges Wolgang). Deliciœ naturœ selectœ ^ odtr

nuserlesenes naluraliencabinet ehemals herausgegeben. Nurem-

bergiae, 1766 , 2 vol. in-fol. , fig. color.

SowBRBY { James )^British Miscellanf, iu-S." , fig. London.

Leach ( William Elfort ). Zoological Miscellanj , 3 voL

in-S.**, fig. color. Suite du NaturaUsts Miscsllany de Shaw

,

London.
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8.° Anatomistes et physiologistes,

Delahire. Observations sur le ramollissement des Ecre-

visses de mer et des Crabes mis pendant quinze jours dans

l'eau douce. Mém. del'Acad. des Se. de Paris, 1666, tom. 2,

pag. 07.

RoESEL DE RosENHGF (Pierre). Insecttn helustigunden , etc.

(amusemens sur les insectes). Quatre vol. in-4.° Nuremberg.

1756 et suiv.

PoRTius (Lucas-Antoine). Observations sur les parties de

la génération des Ecrevisses d'eau douce. CoUect. Académ. ,

tom. 4, pag. 127.

WiLLis (Thomas). Description de l'Ecrevisse. Collect. Acad.

,

tom. 4, pag. 690.

Geoffroy le jeune. Observations sur les Ecrevisses de rivièreo

Mém. de l'Acad. des Se. de Paris, 170g.

Réaumur ( René-Antoine Ferchault de ). Sur les diverses

reproductions qui se font dans les Ecrevisses , les Homards , les

Crabes , etc. , et entre autres sur celles de leurs jambes et de

leurs écailles. Mém. de l'Acad. des Se. de Paris. 1712. —
Ejusd. Addition aux observations sur la mue des Ecrevisses

,

données dans les Mémoires de 1712. Mém. de l'Acad. des Se.

de Paris, 1718.

GoEZB ( Jean-Auguste-Ephraim). Keproduktions kraft hej deii,

insekten. Naturforscher, 12 stfick, pag. 221-224.

CoLLiNSON ( Pierre). Observations onthe Cancer major. Philos.

Trans., vol. 44, n." 478, pag. 70-74. — Ejusd. Anmerkungen

von den seekrebs. Hamburg. Magaz. , 2 band, pag. 476-482.

— Ejusd. Some farther observations onthe Cancer major. Philos.

Trans. , vol. 47 ,
pag. 40-42.

Parsons (James). A Letter concerning tJie Shells ofCrabs. Philos.

Trans., vol. 47, pag. 439-440.

Klein (Jacob-Théodore). Cancer quasimodogenitus , oder
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nackter laschenkreis aus der Insul. PVight.Ahhandl. derNaturL

Gesellsch. in Danzig, 2 theil
,
pag. 187-208.

De Badier. Observations sur la repcoduction des pattes de

crabes. Journ. de Phys. , tom. 2, p. 53-34.

MiNASi (Anton.). Dissertazione seconda su de timpanetti delÛ

udito seoverti nel Granchio Paguro , e sulla lizzarra di lui vita.

Napoli , 1775.

CuviER (Georges-Léopold-Chrétien-Frédéric Dagobert). Le-

çons d'Anatomie comparée , 5 vol. in-8.° Les deux premiers

publiés par M. Constant Duméril , en l'an VIII , et les trois

derniers par M. G. L. Duvernoy, en l'an XIV, ou :8o5.

Savigny (Jules-Caesar). Mémoires sur les animaux sans ver-

tèbres. Première partie , 1 et 2 fascicules. Paris, 1816-1817.

Blainvillb ( Henry Ducrotay de ). Principes d'Anatomie

comparée, tom. 1 , in-8.'', Paris, 1822.

Latreille (Pierre-André). Mémoire sur le passage des ani-

maux invertébrés aux vertébrés. Imprimé avec un autre Mé-

moire sur la formation des ailes dans les insectes. Paris , De-

terville , in-8.° de 44 pages.

Geoffroy-Saint-Hilaire (Etienne). Trois Mémoires sur l'or-

ganisation des insectes; le troisième surtout ayant pour titre :

Sur une colonne vertébrale et ses côtes dans les insectes api-

ropodes. Janvier et février 1820.

9." Médecins.

LiBAVius (André). De Gaminaris
,
quos i/ulgus perperani Can-

cros appellat, Diss. 4.°,Coburgi, 1610.

Gastaldy (Jean-Baptiste). An salince sanguis constitutioni

Cancri fluviatiles. Diss. 4.° , Aveuione , 1713.

RoBERG (Laurent ). Praeside , Dissertatio de/luuiaLiLi Aslaco
,

ejusque usu medico. Besp. M. Osander Upsalis . 1716 , in-4/' ,

32 pages.
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HoMîiERG. Oljservationssur les yeux d'Ecrevisses, qui, pril

en poudre, guérissent la maladie appelée le^èr chaud. Mém.

de l'Acad. des Se. de Paris , 1708. Hist.
,
pag. 66.

Tkeyung (Jean-Jacques). De Cancris ,horumque parlium na-

turàetusu. Diss. inaug. Resp. P. H. A. , Schrader, 4."
, Ingols-

tadtii, 1721.

ScHUi-ZE (Jean-Henry). Prseside , Dissertaiio de Cancrorum

fluviatilium usu medico. Resp. Sam. Deublinger. Halae , 1735.

KiRSTEN (Jean-Jacques). De Lapifi{7>Hs Cancroj-um. Diss. inaug.,

4.°, Alfdorfii, 1755.

GRŒF(Jean-Erbard-Antoine). De Lapidibus Cancrorum citra-

fis. Diss., 4.°, Altdorfii, 1756.

Lémery. Analyse des Cloportes. Mém. de l'Acad. des Se.

,

5770 »
pag- 240.

Bernitz (Martin-Bernard ). Observation sur une très-grande

avidité de manger des Ecrevisses , accompagnée de symptômes

surprenans. Coll. Acad., tom. 5, pag. i65.

Gruner (Chré ien-Godefroi). Defeheurticalà, a CancrisJlu-

viatilibus et Fragariœ vescafruclu. Progr. lenae
,
4.°, 1774.

Cruger (Daniel). De oculis Cancri factitiis eorumque notis,

Eph. Act. Naf. Cur. , dec. 3, ann. 3, pag. 262-264.

Sommer (Jean-Georges). De Lapidibus Cancrorum veris et fac-

titiis. Eph. Act. Nat. Cur. , dec. 3, pag. 268-270.

Sommer (Charles-Théophile). Medicamentum quoddam Swie-

tenianum, lapides nempè Cancrorum vino intritos, etc. Diss. inaug.,

Praesid. P. I. Hartmann, 4.", Trajecti ad Viadrum , 1787.

Frank (Georges). Vreeside, Ovi(rKO'y0a,(p/ct.Dissertatio deAsellis

seu Millepedis. Resp. Dan. Birr. Heidelbergae , 1679, in-4.''

Fratjndorffer (Philippe). Oniscographia curiosa. Brunas
,

1700, in-12, i32 pages.

Nebel (Daniel). De Millepedis. Diss. 4.°, Heidelbergae, 1716.

Pré (Jean-Frédéric de). DeMillepedis,FormicisResp.etLumbri-

cis lerresfribus qualem usum hcec imecta habeant in medicinâ. Diss.

4.**, Erfordiae, 1722.



BIBLIOGRAPHIE CARClNOt.OGJQOE. 4lî

HiiN.\iNGER(Jean-Sigismond).Praeside, Disputalio sistens Mil"

lepedas. Resp. Jos. Phil. Elvert. Argenlorati , 1711 , in-4.°
,

5o pages.

Cartheuser (Jean-Frédéric). Prseside, De MiLlepedis. Resp.

Jo. Dan. Begero ; indissertationibus ejus physicO'chjmico-medicis.

Francof, ad Viadr. , 1774? in-8.°

Clo^uet ( Hippolyte). Faune des médecins, ou Histoire na-

turelle des animaux et de leurs produits, considérés sous le

rapport de la bromatologie et de l'hygiène en général , de la

thérapeutique , de la pharmacologie et de la toxicologie

,

in-8.% 1822-1824 (1).

15. Auteurs qui ont dbgrix et figure des eintomostracbs,

et observateurs au microscope.

SwAMMERDAM (Jean). Biblia naturœ, 2 vol. in-ibl., en latin et

hollandois. Leyde, 1737 et 1738. {Dapnia Pulex et Pagurus.)

JoBLOT ( L.). Descriptions et usages de plusieurs microscopes

,

avec de nouvelles observations sur une multitude d'insectes.

Paris, 1754; 10-4." accompagné de beaucoup de planches.

( Quelques entomostracés d'eau douce.
)

Ledermuller. Microscopische Augen en Gemuih Ergolzung.

Amusemens microscopiques, traduction de Pallemand en

françois. Nuremberg, 1764, in-4.", fig. (Quelques entomos-

tracés d'eau douce.)

Baker. Of microscopes and the discoveries made there ; 2 vol.

in-4.° fig. 17. (Quelques entomostracés d'eau douce.)

Muller ( Ottoii-Frédéric ). Entomostraca seu InsecLa lesla-

cea quœ in aquis Daniœ et Norwegiœ reperit , 1 vol. în-4.",

(1) Outre ces auteurs voyez encore Sachs (Philippe-Jacques), O'a/n-

marologia ^ iri-8.°, Francof, et Lips. i665 , cite plus haut.
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lie. Lipsi» et Havniae, 1785. (Un grand nombre d'entomos-

tracés d'eau douce et de mer.
)

JuRiNE (Louis). Histoire des monocles qui se trouvent

aux environs de Genève (posthume), 1 vol.in-4.°, pi. color. Ge-

nève, 1820. (Un grand nombre d'entoraostracés d'eau douce. )

Clusius ( Carolus ). Exoticorum libri decem, 1 vol. in-folio.

Antverpiae, 160 5. [Limulus.)

Laet ( Jean de ). Novus orbis seu descriplionis Indiœ occi-

rientof/5, in-fol. Leyde, i633. [Limulus.)

WoRMius ( Olaus). Muséum Ff^ormianum , 1 vol. foi. Leyde ,

iSSS. (Limulus.)

K^MPFER (Engilbert). Description du Japon en allemand ,

traduite en françois sous le titre d'Histoire naturelle, civile

et ecclésiastique de l'Empire du Japon , 2 vol. in-fol. La

Haye, 172g. {Limulus.)

DeBerniz (Martin-Bernard). Cancer moluccanus. Act. Nat,

Cur., decas 1 , ann. 2.

André (William). Description des yeux du Limule géant.

Trans. Soc. Phil. , tom. 1
,
pag. 2 Sg. ( Limulus. )

Beckmann (Joseph). Beytrag zur nalurgeschichle des Kiefen •

fusses. Naturforscher , 6 stiick
, p. 35-4o. ( Limulus, )

Spengler ( Laurent ). Einige neue bemerkung'en ilbér die

Molukkische Krabbe. Besch. der Berlin. Ges. Naturforscher.

•j band.

Herbst (Joh. Fried. Wilh. ). Beschreibung der Flinder-oder

Hellebutlenlaus. Schr., der Berlin, Ges. Naturf. , 3 band. {Ca-

ligus.) — Beschreibung einer sehr sonderbareii Seelaus vom He-

mor/îsch,. Ibid. 1 band. (Caligus.) (i)

Duhamel du Monceau. Observations sur les insectes qui s'at-

tachent aux poissons , et description d'un insecte qui s'attache

(i) Pour les Caliges, consultez aussi Rasxer, Muller, Gikker, Leack

et les Acl. Hafn. tom. lo, pag. 23,. tab. 7.
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aux saumons. Arts et Métiers, pêches, 2' partie, 2" section,

pag. 2g3, i-]6cj. (Caligus.)

Klein (Jacob-Théodore). Insectum aquaticum anteà non des-

criptum, Philosophical Transactions , vol. 40, n."447, P* 1^°"

iSa. (Apus.)

BROWfi (Litileton). A letter concerning ihe same sort ofïnsect.

foundin Kent; PVitth an addition hy Cr. Mortimer, Trans. Philos.,

vol. 40j pag. i53.

ScH^EFFER (_
Jacob-Christian). Der Krehsartige Kiefenfuss mit

der Kurzen und langen Schwanzkla^pe.Fig. in seine Abhandl. von

Insecten, 2 band., p. 65-2oo. {Limulus et Apus) (1).

ScHULZE (Christ. Frid. ). Der Krehsartige Kiefenfuss in den

Dresdner gegenden (Apus), Neu. Hamb. Mag., 68 stiick

,

pag.99-i52.

LosCHGE (Frid-Heinr.). Beobachtungen an dem Monoculus

Apus, Linn., NaturF. 19 stiick, pag. 60-69.

Lœfling (Pierre). Moraocuius caudafoliaceaplana descriptus,

Acta Societatis regiae Scientiarum Upsaliensis , 1744-1760;

Stockholm , ann. 1751, pag. 42 ,
pi. II , fig. A D. ( Argulus.)

JuRiNE fils. Mémoire sur l'ArguIe foliacé. Annales du Mu-

séum d'Histoire naturelle, tom. 7, pag. 45 1 , avec une pi.

{Argulus) (2).

CuviER ( Georges ). Note sur le Pou du têtard. Journal

d'Histoire naturelle, tom. 2.

HermANN (Jean-Frédéric). Mémoire aptérologique, in-fol.,

fig. color. Strasbourg, 1804. [Argulus, Dichelesthium , Lim-

nadia,
)

JuRiNE ( Louis). Sur le Monuculus Castor. Bulletin des

(i) Pour les Limules , consultez encore Séba, Rumphius, Lochner,

Olearius,. Hebenstreit, Sloane.

(2) Voyez encore Hermann (ih , Mém. apicrolog. ; Geoffrov,

MuiXER . Ledermuller.
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Sciences par la Société Philomathique de Paris, tom. 3,

n." 34. — Ejusd. sur le Monoculus quadricornis. Bulletin des

Sciences par la Soc. Philomathique, tom. i, pag. 116. {Cj-

clo^s)ii).

SchjEffer ( Jacob.-Christ. ). Die geschwànzlen un Unges-

chwanzten zachgen nasser/lohe, in-4.°, fig. Regensburg, 1765.

In seine Abhandl. yon Insecten^ 1 band., p. 251-298. ( Dap/i-

nia Piilex et Sima.
)

De Termeyer ( Raimond-Marie ). Memoria per stn'ire alla

compiuta storia di Pulce acquajuolo arborescente, Scelt. diOpusc.

interess. , vol. 28
, p^ 79-102. {Daphnia Pulex.)

Cavolini (Philippe). Rijlessioni sulla Memoria del signer de

Termeyer, sopra il Pulce acquajuolo , Opusculi Sceiti. tom. i,

p. 17 8-1 go. [Daphnia Pulex.)

JuRiNE (Louis). Sur le Monocle Puce. Bulletin des sciences

par la Société Philomathique de Paris, tom. 2,0." 53. [Daphnia

Pulex.
)

MuLLER ( Otton-Frédéric ). Von dem Mopsnasigten Zaclcen-

floh. Naturforscher, 6 band., pag. :i9g-.^o7 [Daphnia Sima) (2).

Straus ( Hercule-Eugène). Mémoire sur les Daphnia , de la

classe des crustacés, première partie. Mém. du Muséum d'His-

toire naturelle , tom. 5
,
pag. 58 , avec une planche.

MuLLER (Otton-Frédéric). Observations on some bivalve insects

found in common «vater. - Philosophical Transact. , vol. 61,

pag. 230-246.— Ejusd. Mémoire sur les insectes bivalves d'eau

(i) Pour les Cyclops , voyez aussi Eichhorne , yT//rrajf. , lab. 5,

fig. k-l, KoEHLER, Naturf., t. 10, p. 104, tab. 2, fig, ro-ii. Poua

(TNicol. e socict. Jesu) , Insecta Musei grcecensis, etc., in-8.0, 1761.

Leuvenhoeck , JoBloT , etc., mais surtout JuRiNE. (Histoire des Mo
nocl., in-4.°, 1820. )

(2) Voyez pour le genre Daphnia, Swammerdam , Ledermulleb ,

EiCHHORNE , MuLLER, RÉDi , Anim. negl. Anim. viv., tab. 13, fig. 5,

et opusc. 3, lab. 16, fig. 5; Thembley, Polyp.
, pag. 248, tab. b,

fig. II, MÉRRET,pin., etc., mais surtout Jiirine (Hist. desMonocl.)
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^ouce, spécialement sur la tique appelée la Blanche lisse,

imprimé avec les Entumostraca seu insecta testacea, etc. Lipsiae,

17 85; in-4.°

Straus (Hercule-Eugène). Mémoire sur le genre Cypris, de

la classe des crustacés. Mém. du Mus. d'Histoire Naturelle,

tom. 7 ,
pag. 100, avec une planche (1).

D'AuDEBARD DE Férussac fils. Mémoire sur deux nouvelles

espèces d'entomostracés et d'hydracnes {Cjclops MuUeri; Cy-

pris reniformis). Ann. Mus., tom. 7, pag. 212.

Brongniart (Adolphe). Mémoire sur un nouveau genre de

crustacés (Limnadia) . Mémoires du Muséum d'Histoire naturelle,

tom, 6 , avec une planche.

KiNG (Edwards). A description of averj remarkahie aquatik

irt5ec^Philosophical Transactions, 1667; vol. 67 ,
pag. 72-74.

—

Beschreibung eines merkwiirdigen wasser insects.lSeu Hamburg.

Magaz., 41 stuck, p. 477-480. {Brancliipus.)

ScHiEFFER (Jacob-Christ.). Apus pisciformis insecti aquatic'i

species noviter détecta hreviùsque descripla,in-/i.° ,
pi. color. Nu-

remberg, 1 y S3. {Branchip us.)

Shaw (Georges ). Description of the Cancer stagnalis ofLin-

nœus.Trans. Linn., tom. x,pag. io3-i 10, avec planches. {Bran-

chipus. )

Prévost (Bénédict). Mémoire sur le Chlrocéphale {Bran-

chipus). JouTD. de Phys., tom. 64.— Deuxième édition, à la

suite de l'Histoire des Monocles, des environs de Genève, par

Louis Jurine.

ScHLOSSER (Joseph-Albin). Auszug aus einem briefe , wegen

einerneuen art von insecten (en françois dans le Journal Britan-

nique.)— Hamburg. Magazin, 17 band
, p. 108-112. {Artemia.)

Rackett (Thomas). Observations on Cancer salinus. Truns.

Linn., tom. 11, 2" part., pag. 2o5 , i8i5. [Artemia.)

(i) Pour les Cypris
f
voyez Joblot, Ledermdller, Geoffroy; mais

surtout Mui.LER , et Jurine ( Hist. des Monori. ).
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Mattv. Sur le Cancer salinus, Diar. Briltann. , 1756.

C. Auteurs qui ont traité des crustacés fossiles et des

TRILOBITES.

Sachs a Lewenheim (Philippe-Jacob). De Gammaris amaris

silesiacis, et aliis miris cancrorum. Act. Nat. Curios. , dec. 1
,

ann. 1. — (Crustacés.)

Knorr et Walch. Recueil des monumens des catastrophes

que le globe a essuyées , 4 vol. in-fol. , fig. color. ( Crustacés

etTrilobites.)

Schlotheim. Pelrefactenkunde , 2 vol. in-8.", avec pi. color.

Gotha , 1 820 et 1 823. ( Crustacés et Trilobites.
)

Parkinsons. Organics remains, tom . 3 , in-4.°, fig. London
,

1811.

• Calceolar. Musœum Veronense, sect. 3, pag, 429, in-fol..

1625. (Crustacés.)

MoscARD. Musœum, i635, in-fol.

ScHBUzcHER {Jacoh-Jean). Piscium querelœy Vindiciis, petit

in-4.°, fig. 1708. (Crustacés.)

Wagner (Petrus Christianus). Hist. nat. Helvet.
,
pag. 53 1 ,

1715. (Crustacés.)

Langius ( Charles-Nicolas). Historia lapidum Jiguratorum.

Helvetige, in-4.°, fig., 1708. (Crustacés.)

Lochner ( Jean-Henry ). Musœum Beslerianum , *pag. gS
,

pi. 83 , in-fol., 1716.

Baier (Jean-Jacob). Orjctographia iVor?ca
,
petit in-fol..

fig., 1700. (Crustacés.)

KicmF.Vi. Musœum Richterianum , in-fol., fig. 1740. (Crusta-

cés.)

Lesszr. Lithotheologia
, §. 5oo, in-fol. (Crustacés.)

Mylius (Godefroy ). Sa.iora. Suhterranea, 2, 1718. (Crus-

tacés.
)

D'Annone. Acla Helyetica , tom. 5, in-4.'' fig. ( Crustacés. )
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Spada (Jean-Jacob). CorpoTum lapidefactorum agri Veronen-

3J5, in-4.°maj. Veronae , 1744 (i).

Ranzani (Camille). Memorie di Storia nalurale dcca prima,

pag. 73, fig. Bolognia, in-4.° 1820. (Ranine fossile.)

Desmarest (Anselme Gaétan). Histoire naturelle des Crus-

tacés fossiles (Crustacés proprement dits). Paris, in-4."', 7 pi.

lithogr.
,
publiée conjointement avec l'Histoire naturelle des

Trilobitcs de M. Brongniart eu 1 820. —Ejusd. Article Crustacés

fossiles du Dict. d'Hist. nat. , seconde édition, tom, 8, in 8.°,

1817. — Ejusd. jNote sur une espèce de Cypris fossile. Nouv.

Bull, des Sciences parla Société Philomathique, année i8i3
,

pag. 269 , in-4.°, fig. ( Entomostracé. )

André (père). Lettre sur la Suisse (Limules fossiles).

LuYD (Edwards). Mémoiresur les Triiobites.Philosoph.Tran-

sact., année 1698. (Trilobites.)

ToRRUBiA (Joseph). Description et figures de deux Crusta-

cés décapodes brachyures de l'Inde, dans l'ouvrage intitulé :

Apparato para la Historia natural espagola. Madrid, 1764,

tom. 1
,
pi. i5, fig. 1 et 2.

"VVahlbnbérg. Petrificata telluris suecanœ examinata , travail

inséré dans les Nova Acta Societatis Regiae Scientiarum Up-

saliensis, tom. 8. ( Trilobites.) — Traduit dans le Journal de

Physique.

Bi.UMENBACH (Jean-Frédéric). Abbiidungennatur.Hist.Ge~

genst. , 5, th., tab. 5o. (Trilobites, Calymènes.
)

LiTTLETON. Sur le fossile deDudley. Philosoph. Trans., 1760,

tab'. 46-48. (Trilobite, Calymène. )

Tristan (Jules de) , et Bigot de Morogues (P. M. S. ). Mé-

moire sur un Crustacé renfermé dans les schistes de Nantes et

(1) Cet auteuf, ainsi que nous l'avons reconnu récemment , a figure

la Ranine d'AIdrovande décrite par M, Tabbé Ranzani dans ses Mé-
moires d'Histoire naturelle.

27
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d'Angers. (Trilobites. Ogygies. ) Journal des Mines, tom. a5,

11." i53, pag. 2 1.

Schlotheim. Trilobites cornigerus. M. Leonhardt, Tachen-

buch, etc.. tom. 4. tab. 1.

Brunnich. Trilohus caudatus , Kiaeb, Selsk. Skrivt. Nye

Saml , 1, 1781, pag. 092, n." 5. (Trilobites, Asaphes.)

GuETTARD (Jean-Etienne). Mémoire sur les ardoisières d'An-

gers. Mém. de TAcad. Royale des Sciences de Paris, 1767 ,

pag. 59 , fig. ( Trilobites , Ogygies.
)

LiNN^EUs (Carolus). Sur VEntomolithus paradoxus. Act. Slo-

ckolm., 1769, tab. 1. (Trilobites. , Paradoxides.)

Brongniart (Alexandre). Histoire naturelle des Trilobites.

Paris, in-4.°, 1820, fig.— Publiée, conjointement avec l'His-

naturelle des Crustacés fossiles de M. Desmarest.

Latreille (Pierre-André). Mémoire sur les Trilobites. Mé

moiresdu Muséum d'Histoire naturelle de Paris, tom. 7.

Addocin ( Victor). Recherches sur les rapports naturels qui

existent entre les Trilobites et les animaux articulés. Annales

des Sciences physiques et naturelles de Bruxelles, tom. 8,

pag. 253.

Dekai (J. E. ). Observations on the structure 0/ Trilobites.

and description qfan apparently new genus. Ann. of thelyceum

of natural history of New-York, vol. 1 , n°6, pag. 174, 1824.

Rensselaer (Js Van.) -Notice offossil Crustacea
, from New.

Jersey. Ann. ofthe Lyc. Nat. Hist. of New-York, vol. 1,

n.° 7, pag. 196 , 1825.

Stok-es{C). Asaphusplatycephalus : note insérée dans le travail

de M. J. J. Bisgby intitulé iS'ofe on the geography and geology

of lake Huron. Trans. Soc. geol.. Lond. , vol. 6. p. 208, 1824.

D. DiCTZONNAIRES.

Encyclopédie méthodique par ordre de matières. Histoire

naturelle, tom, 4, 5 , 6, 7 , 8 et 9 ,
1.^^ partie

(
jusqu'au mot
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Papillon), par MM. Olivier. (Antoine-Guillaume) , et La-

TaEiLLE ( Pierre-André), 1789-1823.

Dictionnaire polyglotte d'Histoire naturelle de Nemnich,

4 volumes in-4.°, imprimés à Hambourg, contenant des listes

composées dans toutes les langues de l'Europe, des espèces

d'animaux, de végétaux et de minéraux décrits dans les prin-

cipaux ouvrages d'Histoire naturelle, et une table métho-

dique de ces espèces, d'après le système de Linné.

Dictionnaire raisonné etuniversel des animaux, ou le Règne

animal, consistant en Quadrupèdes , Cétacés , Oiseaux , Pois-

sons , Insectes, Vers , Zoophytes, ou Plantes animales -. leurs

propriétés en médecine; la classe, la famille ou Tordre, le

genre , l'espèce avec ses variétés, où chaque animal est rangé

suivant les différentes méthodes ou nouveaux systèmes de

MM. Linnseus , Klein, Brisson; par M. D. L. CD. B. (de la

Chesnaye-des-Bois), 4 vol. in-4.°, Paris, lySg.

Dictionnaire raisonné universel d'Histoire naturelle , con-

tenant l'histoire des animaux , des végétaux et des minéraux,

et celle des corps célestes , des météores et des autres prin-

cipaux phénomènes de la nature , avec l'histoire et la des-

cription des drogues simples tirées des trois règnes, et le détail

de leurs usages dans la médecine, dans l'économie domes-

tique et champêtre , et dans les arts et métiers
;
plus une table

concordante des noms latins, et le renvoi aux objets men-

tionnés dans cet ouvrage. Par Valmont de Bomare , démons-

trateur d'Histoire naturelle, etc., i.''''édit.in-8.° Paris, 1764.

— 2." édit. in-8.% 1768. — 3." édit., 9 vol. in-8.°, 1776. —
4." édit., i5 vol. in-8.°i79i. — 5.^ édit., 8 vol. in-4.'', 1793.

Nouveau Dictionnaire d'Histoire naturelle, appliquée aux

arts, principalement à l'agriculture et à l'économie rurale et

domestique. Par une Société de naturalistes et d'agriculteurs,

avec des figures tirées des trois règnes de la nature, 24 vol.

in-8.° , i8o3-i8o4. (Les Crustacés sont décrits par M. Bosc, et

M. Latreillc a inséré dans le dernier volume un tableau mé-
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thodique de ces animaux, ( Le même ouvrage, nouvelle édi-

tion presque entièrement refondue et considérablement aug-

mentée, 36 vol. in-S." Paris, 1816-1819. (M. Latreuxe y a

rédigé seul l'Histoire naturelle des Crustacés.
)

Dictionnaire des Sciences naturelles, dans lequel on traite

méthodiquement des différens êtres de la nature, considérés,

soit en eux-mêmes, d'après l'état actuel de nos connoissances,

soit relativement à l'utilité qu'en peuvent retirer la médecine,

l'agriculture , le commerce et les arts; suivi d'une biographie

des plus célèbres naturalistes, etc. Par plusieurs professeurs

du Jardin du Roi et des principales Ecoles de Paris. Les cinq

premiers volumes de cet ouvrage furent mis au jour en 1804.

En 1816 ils ont été publiés de nouveau , et augmentés de sup-

plémens. De plus, depuis celte année jusqu'en 1825, trente

autres volumes ont été mis en vente. L'Histoire naturelle des

Crustacés a été traitée par MM. Leach et Desmarest, et

M. Duméril a fourni plusieurs articles sur les animaux de cette

classe dans les premières lettres. Les planches qui s'y rappor-

tent sont dessinées par M. Prêtresous la direction de M. Turpin.

Dictionnaire classique d'Histoire naturelle, ouvrage dans

lequel on a ajouté, pour le porter au niveau de la science,

un grand nombre de mots qui n'avoient pu faire partie de la

plupart des ouvrages antérieurs de 1822 à 1826
, 7 volumes

contenant les lettres A, B, C, D. E, F, G.
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DE QUELQUES ESPECES RARES DE LA MÉIDTERRANÉE,

décrites par M. Risso, et que n'ayant pas t>ues en nature, nous ne sau-

rions admettre définitivement dans les genres oit elles ont été placées

par ce naturaliste ( i )

.

1. Thie D£ Blainville; TAia Blainvillii, Risso, Journ. de Phys. ,

ocf. 1822, pag. 25i. Carapace globuleuse, très-glabre, luisante, d'un ver*

feuille-morte, finement ponctuée; front avancé, fciblement sinueux au

milieu; yeux vifs, petits, d'un rouge hyacinthe ; antennes latérales fort

longues; pinces courtes renfle'es, terminées par des denlsblanchâtres,les

autres pattes minces aplaties, crochues; rapport de la longueur à la

largeur, comme dix est à huit. De Nice.

2. DoRiPPE Cuvier; Dorippe Cuvieri, Risso, Crust. de Nice, p. 35.

Tèt inégal presque quadrangulaire, muriqué ; front armé de trois

fortes épines disposées en triangle; pinces fort longues, arrondies,

épaisses, épineuses , parsemées de longs faisceaux de poils ; couleur

incarnate, passant au jaunâtre; longueur, six pouces; largeur, quatre,

pouces neuf lignes. Il vit dans les profondeurs de la mer, et sa femelle

dépose des œufs d'un jaune pâle en août. M. Latreille vient de recevoir

un individu de cette grosse espèce et y a reconnu un Homole et non pas

un Dorippe. Il croit que c'est VHippocarcinus d'Aldrovande, auquel il

avoit rapporté d'abord l'Homole front épineux.

3. Dorippe tim^vm-^ Dorippe spinosus , Risso, Crust., p. 34- Tét

couvert de duvet, quadrangulaire alongé , presque aplati, ayant cha-

cun de ses bords latéraux garnis de neuf pointes ; front arrondi , un peu

(i) Ayant promis dans notre avertissement de donner l'indication

complète des espèces décrites par les auteurs, et même de celles qui

sont tellement rares qu'elles n'existent pas dans les collections de Paris;

nous rassemblons dans ce dernier article les descriptions dont nous

n'avons pas cru devoir faire usage dans le cours de l'ouvrage , ayant

des doutes sur l'exactitude de la détermination des genres auxquels

ont été rapportées la plupart d'entr'elles.
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relevé, muni de dix-sept aiguillons placés sur cinq rangs et terminé sur

le devant par un petit prolongement en forme de croissant; pinces

longues, presque triangulaires, garnies de poils, avecleurs troisième et

quatrième articles épineux; pattes aplaties, présentant à leur extrémité

une rangée de pointes disposées en dents de peigne ; couleur orangée.

Longueur, deux pouces; largeur un pouce quatre lignes. Se trouve

près de Nice dans les régions coralligènes. Sa femelle pond des œufs

rouge de laque en juillet. Cette espèce dont a parlé Rondelet, p. 4o5

,

est un véritable Homole, selon M. Latreille.

4. Macrope P£Tit-bec; 3Iacropus parvirostris ,^isso , Crust, ,p. Sg.

Cette espèce de Crustacéoxyrhynqueque M. Risso regarde comme ayant

été décrite par Rondelet, p. 400 , ne sauroit être rapportée avec précision

à aucun des genres nouvellement admis plutôt qu'à d'autres. Son lèt
,
qui

a neuf lignes de largeur et de longueur, est presque cordiforme, d'un

rouge de corail avec un duvet roussâlre ; il est garni de six longues

épines, et ses bords latéraux sont lisses avec une seule pointe près de

chaque œil; le front a deux courts aiguillons; les pinces sont courtes,

arrondies , terminées par des dents très-ouvertes; la première paire de

pattes est très-longue et épaisse, pointue, et les autres sont minces
,

glabres et crochues. Ce crustacé.qui nous est inconnu vit dans les algues

profondes; sa femelle dépose ses œufs qui sont aurores, en septembre.

5. ^Ikc^ov^ Kv,Kcm<iiTi^; lïïacropus Arachnides ^Ij^mck., Risso, Crust.

pag. 4°- Cette espèce longue de seize lignes et large de huit, a été dis-

tinguée par M. de Lamarck. Son tèt est presque triangulaire , alongé
,

un peu bombé sur le devant et parsemé de quelques pointes sur les

angles postérieurs; son rostre est peu avancé et presque arrondi; ses

pinces sont grosses, grandes, presque lisses; ses pattes sont aussi

longues et parsemées de poils. Elle se trouve à Nice , dans les varecs.

6. JNIaia Duméril; Mata Dumerilii , Risso, Crust.
, p. 43- Long de

six pouces, large de quatre pouces trois lignes, ce crustacé est de

iorme ovale oblongue, presque en cœur, bombé, couvert de pe-

tites pointes aiguës; le front a deux grands prolongemens pointus, et

chaque côté de la carapace présente neuf gros aiguillons ; le bord pos-

térieur de celle-ci a quatre petites épines. Les pinces sont presque

arrondies , épineuses , avec leur dernier article renflé , armé de longues

dents noirâtres, pustulées, avec des faisceaux de poils rudes. Les pattes

sont longues
,
presque aplaties, épineuses; les postérieures ont leur der-

nière articulation garnie de pointes aiguè's dirigées en dents de peigne.

J.a femelle pond ses œufs qui sont jaunâtre , dans le mois de juin.

7. Maia coRALLiNE; Maia coraUina , Risso, Crust., p. 45> pl- 1 > ''g- 6.

Celui-ci long de seize lignes et large de huit, a le lèt subcordiforme

,

d'un rouge de corail pâle, pourvu de quatre pointes aiguës sur chacun de
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ses bords latéraux, et donlles intermédiaires sont très-petites, le front

terminé par deux longues pointes droites , adhérentes à leur

base et écartées au bout; les pinces rondes, un peu plus courtes que

les premières pattes, ayant leurs troisième et quatrième articles garnis de

pointes mousses ; les pattes assez longues , arrondies, tuberculeuses et

couvertes de quelques poils. Une variété est mélangée de rouge et de

blanc j celte espèce, qui paroît appartenir au genre Lissa, pond dei

oeufs d'un rouge foncé dans les varecs, en février, juin et septembre.

8. Maia hirticorne ; Maia lùrùcornis, Latr. , Risso, Crust., p. 4^

Il a le tèt presque ovale , tuberculeux , inégal , à cinq pointes de cha-

que côté ; son front a quatre Ibrtes épines divergentes , dont les in-

termédiaires sont les plus longues , rapprochées et poilues. Les pinces

sont grosses et épaisses; leurs troisième et quatrième articles ont quel-

ques pointes, et le dernier est glabre et renflé. Les pattes sont épi-

neuses et poilues ; le corps du mâle est couvert d'un duvet fort court,

et celui de la femelle d'un poil plus long. Dans les deux sexes , la

couleur générale est le brun verdâtre ; mais quelques individus sont

rouges. Longueur, un pouce dix lignes; largeur, onze lignes. Les IV-

melles déposent leurs œufs
,
qui sont d'un rouge carmin , dans les va-

recs, en mars et juillet.

g. Maia jaune ; Mata luiea , Risso , Crust.
,
pag. 48. Cette espèce

que Ton ne sauroit précisément rapporter à un des genres nouvelle-

ment admis, a le têt pentagone , rele\é en bosse , constamment co-

loré d'un beau jaune safran. Son front est un peu avancé, et le pro-

longement aplati
,
qui le termine , se partage en deux pointes à son

sommel. Ses pinces sont longues , épaisses , lisses et renflées ; ses

pattes sont grêles. Longueur, vingt lignes ; largeur, dix lignes.

lo. Leucosie de Leach; Leucosia Leachii , Risso, Journ. de Phys.
,

octobre 1822, page 242. Ce crustacé appartient évidemment au genre

Jlia , et ne diffère même peut-être pas de notre I/ia Noyau. Il est glo-

buleux , et sa carapace est entièrement couverte de petites protubé-

rances qui le rendent âpre et rude au toucher. Sa couleur est le brun

clair, mêlé de jaunâtre ; son front est terminé au milieu par deux petits

prolongemens coniques ; ses côtés latéraux sont armés de deux pointes

aiguës ; son bord postérieur est garni de quatre pointes obtuses, iné-

gales , dont les deux du milieu sont rapprochées l'une de l'autre; l'ab-

domen est d'un gris terne : les pinces sont longues , minces ,
granu-

lées , terminées par de longs doigts minces.

La différence principale que M. Risso trouve entre ce crustacé et sa

Leucosie Noyau consiste en ce que le tét de cette dernière est lisse en

avant
, au lieu d'être granulé dans cette partie comme partout ail-

leurs
; mais cette différence nous paroît de peu d'importance , ayant
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remarqué beaucoup de variété' dans la saillie des granulations du têt de

cette espèce.

11. HiPPE BLED ; Hippacœrulea, Pviss., Crust., page 5o. Cette espèce,

dont le genre est douteux , est caractérisée par la forme alongéede son

corps ; sa couleur jaunâtre au pourtour de celui-ci , et d'un beau bleu

d'outremer au milieu ; son têt ovale , oblong , échancré sur le devant
;

.ses yeux portés sur de courts pédoncules ; ses antennes extérieures

très-grosses, et les intérieures courfes ; son abdomen glabre ;^a pre-

mière paire de pattes dont les articles sont un peu plus larges que ceux,

des autres paires , lesquelles sont dépourvues de crochets j ses écailles

natatoires du bout de la queue , sont terminées par une pointe re-

courbée en dessous. Il se tient caché dans les trous extérieurs que pré-

sentent les coquilles d'huîtres , sur la surface desquelles il se promène

avec vitesse. Longueur, six lignes ; largeur, deux lignes.

12. ScYLLARE Cigale ; Scyllarus Cicada , Kiss. , Crust. , page 6i.

M. Latreille ( Dict. d'Iiist. nat. ) , après avoir décrit le Scyllare Ours

et montré qu'il se rapporte à la Cigale de mer de Rondelet , re

marque que M. Risso fait cependant une espèce particulière de ce

cruslacé de Rondelet, sous le nom de Scyllare Cigale , et di*. qu'elle

est distinguée de celle du Scyllare Ours, parce que son corps est lisse

et d'un rouge de corail. M. Latreille fait observer qu'il suffit de jeter

un coup d'oeil sur la figure de Rondelet
,
pour se convaincre que le

corps de ce crustacé n'est nullement lisse , cl il ajoute que M. Risso est

en contradiction avec lui-même , lorsqu'il dit plus bas que le corselet

de son Scyllare Cigale, est traversé par trois rangées de pointes ob-

tuses.

i3. Crangon fasciÉ; Crangonfasciatus, Risso, Crust., page 82, pi. 3,

fig. 5, Corps oblong , renflé , d'un blanc translucide , marqué d'une

infinité de points noirs ; carapace munie de quelques pointes courbes
,

et terminée par un petit rostre arrondi et creusé au milieu
;
yeux pe-

tits , noirs ; antennes supérieures bifides
, avec leur premier article

épineux; première paire de pattes, courte, épaisse et garnie d'ai-

guillons; abdomen fascié de bleu noirâtre à sa base, ayant son der-

nier segment terminé par quatre pointes. Longueur, quatorze lignes
;

largeur, quatre lignes. La femelle dépose ses œufs en juillet. On voit

ordinairement ce crustacé sur les fonds sablonneux.

14. Crangon PONCTUÉ de rouge ; Crangon ruùropunctaius , Risso,

Crust., pag. 83. Un peu plus grand quele précédent, cecrustacéale corps

plus comprimé , d'un blanc argenté et couvert d'une infinité de points

d'un rouge pourpre. Son rostre est petit , arrondi , obtus et muni d'une

pointe de chaque côté ; ses yeux sont grands et noirs ; ses antennes

supérieures bifides sont placées sur un long pédoncule épineux. La
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femelle porte de petits œufs d'un blanc rosaire, en mai et juin. On
trouve cette espèce dans les endroits sablonneux à Nice.

i5. AlphÈE POINTILLÉ; AlphcEus punciulatus , Risso , Journ. de

Phys. , octobre 1822. Cette espèce, dont le genre est au moins in-

certain, est très-petite
,

pui.squc M. Risso indique pour sa longueur

cm,0120 , et pour sa largeur seulement, o^^jOGaS. Elle est d'un blanc

livide traversé sur le dos , et les flancs de bandes d'un rouge brun, for-

me'es par la re'union d'un grand nombre de points de cette couleur;

son rostre a dix dents en dessus , et une en dessous ; ses écailles

caudales sont d'un beau violet , et la plaque intermédiaire est ter-

minée par sept pointes. Ce cruslacé vit dans les régions sablonneuses.

On le trouve en août et septembre.

16. Alphée écritj Alphœus scriplus -, Risso, Journ. de Phys., oct.

1822, p. 248. D'après l'indication de ses dimensions celui-ci n'auroit

que trois millimètres de longueur; mais il y a lieu de croire qu'il y a

faute d'impression, et qu'on doit lire trois centimètres (c'est-à-dire

treize lignes). Il est d'un blanc mat, parsemé de points rouges; sa ca-

rapace, munie de deux aiguillons de chaque côté, est pointillée de

rouge; son rostre a dix dents en dessus et trois en dessous; sa pre-

mière paire de pattes est très-courte , et la seconde est épaisse , annelée de

jaune et de violet ; son abdomen est traverse en dessus par trois bandes

de points rouges, dont celle du milieu forme la lettre V; les écailles

caudales sont tachetées de rouge, et sa plaque intermédiaire a deux

pointes. De Nice.

17. PenÉE MEMBRANEUX ;/^^/Zûrtfj membraiiaceus , Risso, Crust., p. 98.

Cecrustacé,qui après de six pouces de longueur, a le corps assez alongé

pour son épaisseur, recouvert d'un têt très-mince et presque mem-
braneux, d'une couleur rougeâlre pâle; la carapace est comprimée et

terminée en avant par un petit rostre aplati et denté; les trois pre-

mières paires de pattes sont fort longues, filiformes et didactyles; les

deux autres sont minces et terminées par des crochets simples ; les deux

derniers segmens de l'abdomen sont carénés; les écailles caudales sont

lancéolées, inégales. Ce crustacé vit auprès de Nice sur les fonds

vasttux.

18. NÉBALiE ventrue; Ncbaiia ^'cntùcosa, Risso, Journ. de Phys.,

octobre 1822, pag. 244- Longueur, 8 millimètres, largeur, 3. M. Risso

donne ce nom h un petit crustacé qu'il a trouvé sur les branchies du

poisson appelé Phycis Tinca , en mars et septembre. U dit que son

corps est oblong, diaphane , et que sa tète est prolongée en bec aigu;

que l'œil est noir et assez, gros; que les antennes intérieures sont

courtes et soyeuses, et les extérieures longues et géniculées; que la

carapace est lisse et comme divisée en trois anneaux supportant chacun

une paire de pattes; que le ventre est gros, ovale, arrondi, garni d'une
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paire lie [i;iltc> vers le milieu, et d'une aulre vers la naissance de la

fjueue
;
que la queue est e'iroile, alongée , composée de cinq segmcns

,

garnie en dessous de lames natatoires, et terminée par trois appen-

dices dilatés.

Si ce crustacé est une Nébalie , la grosseur du ventre et la forme de

]» queue serviront surtout à le distinguer de la Nébalie d'Herbst.

19. Mysis plumeux; M/s/s plumosus^ Klsso , Crust.
, p. 116. Ce petit

crustacé long de sept milliuièlres , sur une largeur de deux seulement

,

n'est nullement du genre Mysis de M. Latreille ,sl l'on en juge du moins

par les caractères que M. Risso lui assigne , et que nous rapportons

ici. Son corps est alongé , très-glabre , comprimé latéralement et d'un

blanc mat ; les yeux sont gros
,
globuleux , rouges et presque sessiles

les pièces latérales des antennes sont arrondies et ciliées j les an-

tennes intérieures sont longues, inégalement bifides, ciliées, placées

sur un pédoncule cylindrique ; les inférieures sont courtes , plumeuses;

les palpes sont petits et velus; la première paire de pattes est très-

longue, et terminée par des crocliets aigus : les autres paires sont

ciliées, les trois inlérieures étant très-minces et grêles. L'abdo-

men est petit, droit, composé de huit segmens égaux, garnis au sommet
de deux appendices triangulaires, dont chacun est terminé par un long

filet. Ces petits crustacés restent pour l'ordinaire cramponnés aux

varecs et aux corallines : quand ils les quittent, ils nagent avec une ex-

trême vivacité. Leurs œufs, au nombre de 24 à 36 et d'un jaune au-

rore, sont portés par les femelles jusqu'à l'époque de leur dévelop-

pement qui a lieu en juin. Il paroît même que ces femelles accom-

pagnent leurs petits quelque temps après leur naissance.

30. Talitre tachée de rouge ; Talitrus rubropunctalus , Risso, Crust.

,

pag. 127. Ce crustacé, un peu plus petit que la Talitre Locuste, appar-

tient peut-être au genre Orchestie. Son corps, formé de six segmens

et comprimé, est d'un jaune clair et tacheté de rouge. Sa tête est

presque triangulaire; ses yeux sont rénlformes, réticulés; ses an-

tennes supérieures sont presque aussi longues que les inférieures avec

les deux premiers articles gros et longs; le premier des inférieures est

court et renflé ; la première paire de pattes est grêle et courte; la se-

conde est longue avec le dernier article, ovale, tacheté de rouge, et

terminé par un crochet. La femelle porte ses œufs en avril.

21. Chevrolle ponctuée; Caprella punclata , Risso, Crus!., p. i3o.

Cette espèce qu'on ne sauroit rapporter plutôt au genre Chevrolle qu'aux

genres Proton ou Leptomère a i4 millimètres de long sur un de largeur.

Son corps, très-mince et linéaire, est d'un blanc sale parsemé de

points noirâtres en dessus et formé de neuf segmens presque arron-

dis; la tête est petite; les yeux sont noirs; les antennes supérieures ont

un peu plus de longueur que les inférieures; la prpmière paire de
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pattes est courte et épaisse ; la seconde est composée de cinq longs arti-

cles renflés et terminés par un ongle crochu ; la troisième paire pré-

sente la même longueur, et les deux dernières sont grêles et égale-

ment distantes l'une de l'autre. Très-comnmue dans les varecs, à Nice.

22. IdotÉE LANCIFORME ; Idotea lanciformis ^ Uisso ,Crust., pag. i36,

pi. 3 , fig. II. Cet animal qui a sept lignes de longueursur un peu moins

d'une ligne de largeur, paroit appartenir au genre Stenosome. Il est

cylindrique, composé de sept segmens égaux à l)ords arrondis, au

dernier desquels est adhérente une longue plaque relevée et terminée

en pointe ; sa couleur est le noir obscur avec une ligne longitudinale sur le

dos, blanche avec des reflets dorés; la lète est presque arrondie; les

quatre premiers articles des antennes extérieures forment environ le

tiers de leur longueur totale; les pattes antérieures sont ausssi beau-

coup plus longues que les postérieures. On le trouve au milieu des co-

rallines, à Nice.

23. IdotÉE Pinceau; Idoteapenicillaia. Risso, Crust. , pag. 137, pi. 3,

fig. 10. Celui-ci long de six lignes et demie, nous paroit être un Anthure,

dontlaqueueseulement seroitmal représentée, ence cju'elle n'aquetrois

lames au lieu de cinq. M. Risso dit qu'elle est cylindrique , légèrement

aplatie, et que son corps est formé de neuf segmens, égaux, quadran-

gulaires. Sa couleur est le vert grisâtre, finement pointillé de brun ; sa

tête est prolongée en une pointe obtuse; ses antennes sont courtes,

presque égales entr'elles; ses pattes antérieures et les postérieures sont

plus longues (|ue celles du milieu; sa queue est triangulaire , et ter-

minée par deux filets soyeux et pénicijlés. On le trouve dans les

\ arecs, à Nice.

24. CymothoÉ ALBicoBNE ; Cymot/ioa alôicornis, Risso, Crust, p. i3c).

C'est une espèce d'-\nilocre. Voyez ce genre.

25. Calige imbriqdé ; Caligusimbricaius, Risso, Crust., p. 162. Sousce

nom M. Risso décrit très-imcomplètement un cruslacé pœcilope, qui

paroit principalement se rapprocher du genre Anthosorae, sans cepen-

dant en avoir tous les caractères. Il a six lignes de longueur sur deux

environ de largeur. IM. Risso lui donne le nom qu'il porte à cause des

écailles en forme d'élylres qui sont placées à la base de son têt, et qui

recouvrent entièrement son ventre. Son corps est coriace , glabre , d'un

vert jaunâtre. Son têt forme un écusson alongé , conique, tronqué en

devant , large et arrondi en arrière, finement dentelé sur son contour ,

et marqué dans son milieu d'une ligne brune; ses antennes sont for-

mées de deux articles; ses deux pattes antérieures sont courtes , et les

deux postérieures larges et aplaties; toutes sont terminées par des

ongles crochus. Son abdomen est étroit , composé de quatre segmens

presque arrondis, garnis de chaque côté par trois lames foliacées ; le

dernier est terminé par deux courts filets aplatis. Trouvé à Nice, sur le

S<|nnl«' (croce.
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PI 37. Fig. — T^ÉPHROPS DE NORWÉGE {pag. 2l3.
)

Fig. — Atie épineuse, {pag. 217.)

PI. 38. Fig. I. — Crangon commun, a, pied de la première paire

grossi, {pag. 218. )

Fig. 2. — Pandale annuucorne. a
,

pied de la première

paire sans pince, grossi; ^, pied gauche de la deuxième paire;

c, pied droit de la deuxième paire, {pag. 220. )

Fig, 3. — Egéon cuirassé, a
,
pied gauche de la première

paire grossi, {pag. 219. )

PI. 39. Fig. I. — HiPPOLYTE DE SOWERBY. {pag. 222.)

Fig. 2. — HiPPOLYTE VARIABLE, a, son rostTe.{pag. uai.)

Fig. 3. — PÉNÉE A TROIS SILLONS, {pag. 2a5. )

Fig. 4- — NiKA CANNELÉE.//, base de l'antenne infe'rieure

grossie; ^, antenne supérieure; c, pied-mâchoire extérieur

droit; </, pied droit de la première paire; e, pied gauche de la

première paire; /, pied droit de la seconde paire; ^, pied gauche

de la seconde paire, {pag. 23 1. )

Fig. 5. — Athanas luisante grossie, {pag. 2^0. )

PI. 40. Fig. i.— Palémon Porte-Scie, de grandeur naturelle. (^.234.)

Fig. 2. — Rostre du Palémon Squille. (pag. 235.)

Fig. 3 et 4- — Rostres du Palémon variable, {idem.)

Fig. 5. — Nébalie d'Herbst. {pag. 243.)

Fig. 6. — Mysis de Fabricius grossi, a, le dernier anneau

de son corps ou sa nageoire terminale; b, base d'une antenne

latérale ; f, base d'une antenne intermédiaire; </, un des pieds-

mâchoires de la deuxième paire; c, un des pieds de la première

paire, {pag. 24a.)

PI. 4»- Fig. I. — EcREvissE Homard, (^tf^. 211, )

ORDRE SECOND.- STOMAPODES. (,7/7^.246.)

Pi. 4i- Fig- 2. — Squille Mante, {pag. 25o. )

PI. 42. Fig. 1. — Squille queue -rude, vue en dessus et en
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dessous, aa^ antennes intermédiaires; 6 6, antennes exle'-

rieures; c c^ yeux; d d, pieds-mâchoires de la première paire;

e e^ pieds-mâchoires de la seconde paire, ou pinces ;yy^ gg^
h/i, pieds-mâchoires des troisième, quatrième et cinquième

paires; //, palpes mandibulaires
; /, carapace; ft /t, II, mm,

pattes proprement dites; nn, appendices propres aux mâles;

o, dernier segment du corps,/»/», nageoires latérales; ç q, pieds-

nageoires, {pag. aSi.

)

PI. 43. Fig. I. — Squille goutteuse . a, dessous delà tèle et de la

carapace; 6, dessous de la queue (voyez pour l'indication des

parties, la planche précédente, {pag, aSi. )

PI. 44' F'o- '• — AuME HY.iLiNE. û, appendice natatoire du ven-

tre grossi, {pag. 253.)

Fig. 2. — Erichthe vitré. {pag.^Sn.)

Fig. 3. — Erichthe armé. {pag. 252.)

Fig. 4- "" Phyllosome clavicorne. {pag. sS^.)

Fig. 5. — Phyllosome commun, {pag. 254.)

Fig. 6. — Phyllosome brévicorne ( antennes et yeux. )

{pag. 255.)

Fig. 7. — Phyllosome larges-cornes (antennes et yeux. )

{pag. 255. )

LÉGION SECONDE. EDRIOPHTHJLMES.
{pag. 2S6.)

ORDRE TROISIÈME. - AMPHIPODES. {pag. 256.)

PI 45- f'g I- — PHaoNlME SÉDENTAIRE , grandeur naturelle

{pag. 257. )

Fig. 2. — Talitre Locuste, grossie {pag. 260.)

Fig. 3. — Orchestie littorale
,
grossie {pag. 261.)

Fig. 4- — Atyle caréné, grandeur naturelle (/7<7^. 26a.)

Fig. 5. — Leucothoé articulée, grossie {pag. 263.)

^ig, 6. — Dexamine épineuse, grossie {pag. 263. )

Fig. 7. — MÉLiTE palmée, grossie {pag. 264.)

Fig. 8. — Crevette des ruisseaux, grossie, a, tête et an-

iennes de la même, très-grossies (/>fl^. a6G, )
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pj_ g — Amphithoé nouGE, grossie {paf. a68. )

Fig lo- — Phéruse ues Varecs, grossie (/>ag. 269.)

PI, 46- Fig- I- — ^, ConoPHiF. A LONGUES Cornes, grossie ;/, gran-

deur naturelle (fitrg. 270. )

Fig. a. — a, Cérapode tubulaire
, grossie; â, grandeur

naturelle; c, tète grossie; </, patte de la seconde paire grossie;

g, queue grossie {paff. 271. )

ORDRE QUATRIEME - LAEMODIPODES. {p. 27a. )

PI. 46- Fig. 3. — Leptomère pédiaire , grossie {pag. 276. )

Fig. 4- — Cyame de la Baleine, grossi {pag. 280.)

ORDRE CINQUIÈME. — TSOPODES. {pag. 281 )

PI. 46. Fig. 5. — TyPHis OVOÏDE, grossi {pag. 282.)

Fig. 6. — Ancée forficulaire {pag. 28;^. )

F'g- 7- — Ancée maxillaire {pag. 283. )

Fig. 8. — Pranize bleuâtre {pag. 284.)

Fig. 9. — EuPHÉE Taupe, grossi {pag. 285.
)

Fig. 10. — JoNE THORACiQUE, gfossi {pag. 286.
)

Fig. II. — Idotêe tricuspide, grossi {pag. 289 )

Fig. 12. — û, Sténosome linéaire , de grandeur naturelle
;

b^ lames du dessous de l'abdomen {pag. 290. )

Fig. i3. — Anthure grêle, grossi, {pag. 291.)

PI. 47- F'g- >• — Campécopèe velue (/>/z^. 2g4-

)

Fig. 2. — Nesée bidehtée (/7(7^. 295.)

Fig. 3. — Sphérome DENTÉ {pag. 3oi.)

Fig. 4 e* S — ^^f" ENTAILLÉE en dessus, en dessous,

avec une patte antérieure a\ et une patte poste'rieure b.

(pag. 3o5. )

Fig. 5. — Cymothoé Œstre , de grandeur naturelle.

{pag. 009. )

PI. 48- Fig. 1. — Anilocre du Cap. {pag. 3o6. )
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Fig. 2. — NÉLociRE DE Sw.uNsoN. {/fog. 3oa. )

Fig. '6. — CiLICÉE DE LATREILtE. (/>/7^. 296.)

Fig. 4- — Cymodocée DE LaMarck. {pag. 2iy].)

PI. 49' F'g- I et 2. — AsELLE d'eau douce, femelle, très-gro*si en

dessus et en dessous, {pag. 3 14.)

Fig. 3 et 4- — L1GIE océanique, de grandeur naturelle , en

dessus et en dessous, ipag. Siy. )

Fig. 5. — ClI^ORTE a selle grossi, {pag . 610. )

Fig. 6 et 7. — Armadille pustule, grossi, en dessus et de

profil, et roulé en boule, {pag. 323.
)

Fig. 8. — BûPYBE DES Crevettes
, femelle

,
grossi et vu en

dessus, {pag 3a5.)

Fig. 9. — Le même , vu en dessous.

Fig. 10. — Le même , vu de profil.

Fig. II. — Une de ses pattes très-grossie.

Fig. 13 et i3. — Petit individu considéré comme le mâle du

Bopyre, tres-grossi et vu en dessus et en dessous.

Fig. i4- — Carapace du Palémon Squille déformée à droits

par la présence d'un Bopyre.

SOUS CLASSE II. ENTOMOSTRACÉS.
{Pag. 328.)

ORDRE SIXIEME. - POECILOPES. ( pag. SaS. )

5o. Fig. I. — Argcle foliacé màle. {pag. 33i.) grossi et vu en

dessus, a
, le même, femelle , vu en dessous ; ^, le têtard de

r.\rgule; foliacé au sortir de l'œuf; <:, l'une des ventouses de»

mdivldusadultes ; d, patte armée de dents et de crochets qui se

trouve en arrière des ventouses; e, une des premières pattes

natatoires, avec son troisième doigt recourbé en haut et en de-

dans.

Fig. 2. — CECRopsde Latreille {pag. 338. ) mâle, vu|en des-

»ous. a, le même Enlomostracé femelle, vu en dessus; ô, an-

tenne; c
,
palle de la première paire; d

,
patte de la deuxiem*!

paire ; e, patte de la troisième paire.



438 TABLE DES FIGURES.

Fig 3 — Anthosome de Smith, {pag. 335. ) a, antenne j b,

patte fie la première paii'e ; <:, patte de la deuxième paire ; d,

patte de la troisième paire.

Fig. 4- — Calige de Muller. {pag. 342.) a, patte de la

deuxième paire; ^, patte de la troisième paire; r, patte de la

quatrième paire ; d, patte de la cinquième paire; e^ patte de la

septième paire.

Fig. 5. — Pandare BICOLORE, vu «n dessus, {pag. 339.)

Fig. 6. — DiCHELESTioN DE l'Estuegeon grossi , vu en des-

sus ; a, le même vu en dessous, {pag. 337. )

PI. 5i. Fig. I. — LiMULE PoLYPHÈME, VU en dessus, {pag. 354. )

Fig. 2. — Le même, vu en dessous j a a, appendices en

forme de pinces (palpes, Cuç. , mandibules succe'dane'es, Sa-

vigny) y inse'rées sur un labre; c , d , e,/, g, dix longues

pattes terminées en pince, dont les hanches épineuses servent

de mâchoires; A, dernière longue patte, pourvue d'une divi-

sion; A\ en languette et de quatre digilations mobiles à la base

de la pince; ^"; /, patte de la première paire ; â, lèvre in-

férieure; / ,
pharynx ; m m , n n , feuillets recouvrant les bran-

chies. ( Cette seconde figure a été copiée sur une planche de

M. Savigny. )

ORDRE SEPTIÈME. - PHYLLOPES- {pag. 358 )

PI. 5a. Fig. I. — Apus cancriforme femelle, vu en dessous; a^

lèvre supérieure; by chaperon; c c^ antennes; / /, mandibules;

k ky pattes rameuses de la première paire; Il II ly etc., pattes

branchiales; mniy filets de la queue; a, première mâchoire à

lame ciliée et dentée; o, seconde mâchoire; Py langue bifide à

laquelle on remarque un canal cilié qui conduit droit à l'œso-

phage. ( Cette figure a été copiée sur une planche de M. Sa-

vigny- ){pag- 36o. )

Fig. 2. — LÉPIDURE PRotoNGÉ, VU en dessus, {pag. 36o. )

ORDRE HUITIÈME. - LOPHYROPES. (/;^^. 36i.)

Pi. 53. Fig. I. — CVCLOPE COMMUN, variété rougeâtre ,
mâle,

{pag. 36a. )
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Fig. 3. — La femelle de la inême espèce; a a, antennes;

b 6, organes sexuels mâles; c c, bourses ovifères externes des

femelles; d d, ovaires internes.

Fig. 3. — Même espèce, variété' verte , femelle. {pag.^%:i.)

Fig. 4- " Jeune individu de celle variété', {pag. 362. )

Fig. 5. — Cyclope Castor, femelle, {pag. 363.)

Fig. 6. — CycxoPE Staphylin femelle, {pag. 363.)

PI, 5^ Fig. I. — PoLYPHÊME DES ÉTANGS, VU de prcfil . {pag. 365.)

Fig. 2. — Le même, vu en dessus.

Fig. 3. — Daphnie Puce, vue de profil, {pag. 372. )

pjg ^.
— La même, de'pourvue de son têt;«, l'œil; b , le

bec c le talon du dos; dd d d^ articulations du corps ; <?, ex-

trémité du corps avec ses crochets ;/, anus;^, bouche; h, œso-

phaoe; /, estomac; fi fi, intestins; /, cœur; m, cœcum ou plutôt

organe , ainsi nommé par M. Slraus; n nn n, ovaire droit; o,

cavité dorsale où sont placés les œiih;pppp, membres infé-

rieurs ( figure d'après M. Straus. )

Fig. 5. — Mâchoire droite de la Daphnie Puce.

Fig. 6. — Daphnie guillochée, de profil, {pag. Z'jS.)

Fig, ij. — La même , vue par le dos.

Fig. 8. — Lyncée rose, de profil, {pag. SjZ. )

Fig. 9. — Le même , vu par le dos. ^

PI. 56. Fig. I. LiMNADiE d'Hermann. ( pag. 378.)

ORDBE NEtrriÈME.-OSTVLWODES, {pag 38o )

PI, 55. Fig. 1. — Cypris brune, Straus, dépouillée de .ses valves ;

a/7, contour idéal des valves; â, origine de la membrane qu^

les double; c, œil; dd, antennes dépourvues de soies ; ^, pieds

de la première paire ;/, pieds de la seconde paire; g, pieds de

la troisième paire ; k, queue ; i\ labre ; i, mandibule ; l, palpe
;

m, mâchoire de la première paire; n, mâchoire de la seconde

paire; o, branchie;/;, ç, portion postérieure de l'ovaire gauchej

r, insertion du vaisseau regardé comme le testicule. (Cette figure

est copiée d'après celle de M. Straus. ) {pag. 384- )

Fig. i et 3. — Cypris ornée , vue de profil el en dessus.

{pag 383.)
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pig ^. — Cypris Veuve, vue de profil, {pag. 385. )

Fig. 5 et 6. — Cypris a one bande , vue en dessus et de

profil, {pag. 386.)

Fig. 7- — Cypris Religieuse, de profil, {pag. 384-)

Fig. 8. — CythérÉe jaune , de profil, {pag. 388.)

ORDRE DIXIÈME. — BRANCHIOPODES. {pag. 388. )

PI. 56. Fig. 2. — Branchipe des marais, mâle {pag. 389) ; a a

,

yeux à réseau; 6, antennes; c c, cornes mandibullformes; c^ </,

tentacules en forme de trompe, mobiles et enroule's en spirale ; e,

œil simple rudimentaire
; ///, etc., pattes natatoires; g, verges;

A i5, queue; //, filets terminaux de la queue.

Fig. 3. — Tête du Branchipe des marais , vue de face et en

dessous.

Fig. 4* — Queue d'une femelle. A
,
poche contenant les

œufs; /, vulve.

Fig. 5. — Jeune Branchipe, après la mue.



TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIERES.

Nota. Les noms latins des genres sont en italiques ; ceux des sous-

classes, le'gions, ordres ou familles en capitales; les autres noms,
en caractères ordinaires, sont ceux des articles principaux traite's

dans les généralités.

A.

Abdomen, pag. 27.

Acerina, Rafin., 827, note.

Achœus, Leach , i53.

jEga, Leach, 3o4-

/Eglea, Leach, 186.

Aerope, Leach, 274» note.

Aglaope, Rafin., 214 1 note.

Albunea, Fabr. , 172.

Alciope , Rafin. , 216, note.

Alima , Leach , 252.

Alpheus, Fabr., 22a, 4a5.

Amphipodes , 256.

Amphithoe, Leach, 268.

Amymona, Mull., 36i.

Anceus, Risso , 282.

Anilocra, Leach, 3o6.

Antennes, 7.

Anthosoma , Leach, 334-

Anthuroy Leach, 291.

Apseudes, Leach, 284.

Apus, Scopoli, 358.

Arcania y Leach, 170.

Arctopsis , Lamck., i^S.

Argulus, Mull. ,329.

Armadillo, Latr. ,322.

Artemia, Leach, SgS.

ArtemisuSy Lamck., ibid.

Asel/us, GeoS.,3iZ.

Astacus , Gronovius , 209,

Atelecyclus , Leach , 88.

Athanas, Leach, 240.

Atya, Leach, 2i4-

Atylus , Leach , 262

.

Atys , Leach, 214.

Autonomea, Risso, 33 1.

Axius, Leach, 2o5.

Axine, Oken , 35a, a^/^.

B.

BeleuSy Leach , io5, note,

Binoculus , GeofF. , 358-

Birgus , Leach, 180.

Blastus , Leach, i45.

Bopyrus , Latr., 324.

Boscia, Leach, 264.
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Bouche ,11.

Brachyuees, 84

Branchies, 58.

Branchlopoda , Lamck. , 388

Eranchiopus , Duméril, ibid

Branchipus, Lalr. , ibid.

Byzcnus, Rafin. , 21 5, note-

c.

Cû/fl«aj, Leach, 364-

Calappa, Fabr. , 108.

Caligus, Mull. , 340 , 427-

Callianassa ^ Leach, 2o5,

Calypso, Risso ,192, note.

Campecopca, Leach, 294-

Camposia, Leach , 148, note.

Canccllus, Rondelet, i^S.

Cancer, Linn., 102.

CanoUra^ Leach, 3o5.

Caprella-, Lamck., 277, l^-A

Carapace , 17.

Carcinus , Leach ,
go.

Carcinus, Lalr., 265.

Carcinus, Rafin., 214, note.

Carida, Rafin., ibid. note.

Carpilius, Leach, io4 , note

Cecrops , Leach , 338.

Cephaloculus , Lamck.. 364

Cerapus, Say, 271.

Cerophas, Rafin., SgS, note.

Charaxia, Leach, ibid.

Charineus , i53, note.

Chevrolle ( Voy. Caprella).

Chirocephalus , Prévost, 388

Chydorus, Leach , 378.

Cicilœa^ Leach, 298.

Circulation , 56.

Cirolana^ Leach, 3o3.

Classification, 78.

Cloporte ( Voy. Oniscus ).

Clorodius ,'Le.zc\i, io4, note

Cœlino , Leach , 283,

Cœur , .56.

Conilera^ Leach, 3o4

Coronisy Latr., 255, note

Corophium, Latr., 27O.

Corps (formes du), 17.

Corystes , Latr. , 86.

Crangon, Fabr., 217, 424-

Creçette ( Voy. Gammarus) .

CRUSTACÉS (définition), 5.

Cryptophthalmus, Raf , 21 5, note.

Cuvieria , Leach , 363

.

C/ûOTaj, Latr. , 279.

Cychreus , Rafin., 395, note.

Cyclops, Mull., 36 i.

Cymadusa, Savigny, 275, note

Cymodice, Leach, 296.

Cymodocea , Leach , ibid.

Cymodocea, Rafin., Z2T,note

Cymothoa,Y3hi:., 3o8 , 427-

CYpris,M\}\\.,iiid.

Cy/zi^rtf, Mull., 387.

Cytherina, Lamck., ibid

D

Dactylocerus , Lalr. , 258.

Damcus , Rafin. , SgS , noie.

JDap/i nia, Mu\l.,ZQS.

DÉCAPODES, 84.

Dexamine , Leach , abS.

Diastylis, Say , 245-

Dichelesthium, Hermann, ,
336.

Dinao , Rafin. , SgS ,
note.

Diprosia, Rafin., 356, note.

Distribution géographique
,

70,

Doclea, Leach, 157.

Dorippe, Fabr. , i34!, 42'

Dromia, Fabr., i36.

Dynamene , Leach , 297.

Dynomene , hstli
.

, i33, note

E.

Ebalia, Leach ,
i65.

Ecrevisse (Voy, Jstacus).
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EoRIOPHTHAtMES, a56.

Egeon, Risso, 218.

Ege/ia , Leach , iBy.

Emerila, Gronov. , 174-

Enarthrus 1 Rafin.,327 , note.

Entomon, Latr. , 246.

ENTOMOSTRACÉS, SaS.

Ergyne , Risso, 827, note.

Erichthus,\sd\x., 25 1.

En'phia, Latr., laS.

Eryon, Desm., 207.

Estomac, 53.

Eiheria , Rafin. , 214 , note

,

Et/sus y Leach, io5, note.

Etyœa, Leach, SgS . note.

Eulimene, Latr., SgS.

Eupheus y Risso, 284-

Eurydice, Leach, 3o2.

EurynomCy Leach, \l^\.

Everne, Rafin. , 214, note.

F.

Fonctions des crustace's, 3q

Foie, 55.

Galatea, Leach, 188.

Galatheoy Fabr., Ibid.

Gammarellus , Leach , 284.

Gammarus, Fabr. , 265.

Gcbia, Leach, 2o3.

Gebios , Risso , ibid.

Gecarcinus , Leach ,112.

Gelasimus , Latr., 122.

Gemallia, Leach, 305 , note.

Génération ,61.

Gnathia, Leach, 28a.

Gnathophyllum , Latr. , 228.

Gonoplax , Leach, 124.

Gonotus , Rafin., 327 , noie.

Goût
, 48.

Grapsus^ Lanick., 129,

Grimotea, Leach, 187,

H.

Habitudes naturelles , 70.

Helimus , Latr., 148, note,

Hepatus , Latr. , 106.

Herbstium , Leach , 2o3.

Herynus, Leach, SgS , note.

Hippa, Fabr., 174, 424-

Hippocarcinus , Aldrov., i34.

Hippolyte , Leach , 220.

Homola, Leach, i33.

Hyas , Leach, i47
, 4^4

Hymenocera, Latr., 227.

Hymenosoma, Leach, i63,

Hyperia, Latr., 258.

Ibacus, Leach , i83.

Idotea, Fabr., 288, 427.

Idy/a, Rafin. , 327 , note.

Il/a, Leach, 169.

Inachus, Fabr., i5i.

Instinct
, 75.

Intestins, 55.

IpAis y Leach, 170.

Isochirus, Leach, 3g5 , note.

Isolas, Rafin. , ibid.

IsopoDES ,281.

Ixa, Leach, 171

.

J.

Jaera, Leach , 3i6.

Janerea , Rafin. , 395 , note.

Janira , Risso, 3i5.

Janira, Leach, 192, note.

Jassa, Leach, 269.

Jone , Latr. , 285.

L.«:modipodes , 372.

Lambrus , Leach, 85.

Lanceoluy Say, 272, note.
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Langouste ( Voy. Palinurus )

Larunda , Leach , 279.

Lepldactylis, Say , 272 , note.

Lepidurus , Leach
, 36o.

Z(?/?/(fa/vy/, Kafiii.
, 274, «of<?-

Leptomera, Latr. , 275.

Leptopodia, Leach, i55.

Lepiopus, Lamck. , i58.

Lcptosoma, Leach, SgS , noie.

Lernacanthus
, 35o , note.

Lernant/iropus
y 35 1 , note.

Lernea , 347, note.

Lernetiioma , 348, «o/<?.

Lcrneocera
, 346 , ao/^.

Lerneomizon
, 347 , «o/^

Lerneopenna
, 346 , «o/<?.

Leucosia, Fabr. , 167, 42^-

Lcucothoe, C>each,263.

Libinia, Leach, 160.

Ligia , Fabr. , 3i6.

Lima, Leach, 97.

Limnadia , Ad. Brongn. , 377.

Limnoria, Leach, 3i2.

Limulus, Mull. , 344.

Lireeus , Rafin. , 827 , noie.

Lissa, Leach , 147.

Lithodes , Latr. ,i5g.

Livoneca , Leach , 307.

Locomotion
, 40.

Locusta (Rond.), i83.

LOPHYROPES, 36i.

Lupa, Leach, 97.

Lycesta, Savigny, ajS, note.

Lynceus ,M\\\\. , 3^5.

Lysmata, Risso , 233 et 238-

M.

Macropa ( Voy. Megalopa), 200.

Macrophthalmus , Latr., i32, not.

Macropodia
, Leach , 184.

Macroures
, 172.

Macropus ,\a^\t . y
i54, 322.

Maera, Leach, 264.

Maia, Lamck., i43, 4^2 et 433>

MALACOSTRACÉS, 83.

Matuta, Fabr. , Dald. , lOi.

Megalopa, Leach, 200.

Melicerta, Risso, 233 et 238.

Melicertus , Rafin. ,2i5, nott.

Melita , Leach , 264.

Membres, 3o.

Mesapus, Rafin., :2.\^,nott.

Me'thodes (Voy. les tableaux)

Micippa , Yjench y i48.

Mictyris, Latr., ii5.

Mithrax, Leach , 149.

Monoculus , Linn (i).

Monolepis, Say, 199/20/^,

Montagua, Leach , 2o5.

Mouvemens, 71.

Mue, 5i.

Mulleria, Leach, 264.

Munida, Leach , 190.

Mursia, Leach ,108, note

Myra, Leach , i6g.

Mysis, Latr. , 241 ,
4a6.

N.

Nasa, Leach, 296.

Naupîius, Mull., 36 1.

Naxia, Leach, i53, note-

Neèalia , Leach , 243 , 425-

Nectocerus . Leach , SgS , note<.

Ncctyleus, Leach, ibid.

ISeleus , Rafin. ,214, note.

Nelocira , Leach, 3o2.

Nephrops, Leach, 21 3.

Nerocila, Leach, 307.

Niha, Risso, 229.

Nogaus, Leach, 34o.

Notogastropus , Vosmaër, i34.

Nourriture
,

75.

(1) Ce genre n'existe plus.Ila ét^parlag«

^ntre tous ceux di la 5ous-tla9t« d«t £d«i^

moitricés



DES MATIÈRES. U5

Nursiû, Leach, i66,

T^ulrition, 5a.

Oc/pode ,Fabr
.

, 119.

Odorat, 47-

(Ethra, Leach , iio.

Œufs, 67.

Olencira, Leach, 3o6.

Oniscus y Linn., Sig

Orchestia, Leach, 261.

Orithyia, Fabr., \l^o.

OSTRAPODES, 38o.

Ouïe
, 47-

Ozius , Leach, io5, noie.

Ozolus , Latr. , Sag.

Pactolus , Leach ,162.

Pagurus ^ Fabr., 175.

Palœmon, Fabr., 233.

PalinuruSy Fabr. , i83.

Pallasius, Leach, 288.

Pandalus , Leach, 219.

Pandarus, Leach, 33g.

Panope, Leach , 279.

Parlkenope , Fabr., i4a.

Pasipliœa, Savign., 240.

Penœus, Fabr., 224, 4^^*

Pepfiredo, Rafin. , 398, note.

Persepkona, Leach, 168.

PAerusQy Leach, 268.

Ph'tloscia, Latr. ,3i8.

Philyra , Leach , 167.

Fhronima , Latr. , 257.

Phrosine , Risso, 258.

Phyllopes , 358.

Phyllosoma, Leach, 253.

Physodcs , Dume'r., 288.

Pilumnus, Leach ,111.

Pinces, 3i.

Pinnothères , Lalr. , 116.

Pirimela, Leach, loS.

Pisa , Leach , i45-

Pisidia, Leach, 196.

Pisitoe, Rafin. , 274 ,
note.

Plagusia , Latr., 126.

Plastron, 25.

Platyonichus , Latr. , 89.

Podocerus, Leach, 2(19.

PODOPHTHALMES , 84-

Podophthalmus ^ Lamck. ,99.

Pœcilopes , 328.

Polybius , Leach, xoo.

Polyphemus, MulL, 364.

Polyphemus , Lamck., 344-

Pontophilus , Leach, 218.

Porcellana, Lamck. , iga.

Porcellio , Latr. , 32i.

Portumnus, Leach , 89.

Poriunus , Fabr., 91.

Posydon, Fabr., 173.

Potamoiia, Leach , 127 , noie.

Potamon , Savign., ibid^ noie.

Potamophilus , Latr. , 127.

Praniza , Leach , 283.

Praunus , Leach , 24» •

Primno , Rafin., 327, note.

Processa ^ Leach, 229.

Proton., Ijeach , 276.

Protonia, Rafin. , 395, note.

Psamathe, Rafin., Z'î'] , not .

Psammyllus , Leach , 398 , note.

Queue , 27.

Baninû, Lamck., i38.

Rapports des Sexes, 76.

Re'gions du têt, 20.

Remipes, Lalr., 178.

Reproduction des membres, 6f

Respiration , 58.

Rheiia, Leach, SgS, note.

Hliomèiile ( Voy. Gonoplax ).
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Risculus, Leach, 343.

Bocinela, Leacli, 204.

Rostre, 17.

Scyllarus, Fabr. , 181 , 424-

Sensibilité, 4'-

Serolisy Leach, 29a.

Sesarma, Say , i32, note.

Smerdis, Leach, aSi.

Sphœroma, Latr. , 299.

Sperchius, Rafin., 278, noie.

Stomapodes, 246.

Sçuilla y Fabr., iùid.

Stenocionops y Leach, i53, noie.

Stenopus, Latr. , 226.

Stenorhynchus , Lamck. , 1 54-

Stenosoma , 290.

Stenyo , Rafin., Sgô , note.

Symethis, Fabr., 178.

Symethus, Rafin., 216, note.

Tachypleus, Leach, 356.

Taliirus, Latr., 260, 426.

Telesto, Rafin., SgS , Roie.

Tête
, 7.

Thalassina , Latr. , 202.

Thelphusoy Latr-, 127.

Thenus , Leach, 181.

Thia, Leach, 87, 421.

Toucher
, 49-

Trachonites , i49-

Trphis, Risso, 281.

Tyronia, Rafin., 327 ,
noie

u.

Vca .,
Latr., 114.

Uca , Leach, 122.

Upogebia, Leach , ao3.

Usages, 77.

V.

Vue, 43.

X.

Xantho y Leach, 104.

Xiphosura , Gronov. , 344»

Xiphotheca, ibid.

Y.

Yeux, 9 et 48-

Yeux d'Ecrevisse, 54-

z.

Zoea , Bosc , 394.

Zozimus
.,
Leach, io5, note.

Zuzara, Leach, 298.

FIN.



ERIWTA.

Page i49 , ligne 2^ : Rostre avancé en pointe , ajoutet : brusquement

infléchi.

Page iSg. Leptopk longipèdb, //sâz Leptope longipède.

Page ^42 ,
ligne 17 : PI. 336, /isâz 333.

Page 263, ligne i5 : Pag. 3, ajoutez : pi. 2, fig. i."

Page 341 , ligne 28 : Sixième paire, lisez septième paire.

PL 4^» ^'g- 3) 3u lieu de Leptomère pédiaire , lisez Proton pédiaire,





METHODE DE LINNjffiUS (i).

(SysUmaHatum, Eilil. i-iS.— Aijiées 1735- 1788. )

METHODE DE BRISSON.

(,RiS,u animal, .756.)

U'... INSECTES Pourvus avanl leur deniiire mtflamorphoîe d

'.... VERS Corps, ou une partie Ju corps, étant capable

PREMIÈRE MÉTHODE DE FABRICIUS.
(Sïstema Enlamolo£i<z, 1775.1

1 lepT.mâ'.PojSTH'emeToblos, Ps""p"'Bap'S'a',
' ' oips. ïenlhredo. Sires, Ichueumon , E.auia . Ti-

a, Chrïsis, I.eucopsis. Vcspa, Crstro, Formica,

dia,'thy™us','Ai'd™naT5in.a'dI,'Xpi's','Bembés'.

IV AGONATA... !

"""'''
'""."^aetoT^'eMérfeuir'"

'''''"'! ^'°''''°
'
'^'""' ''"''"•'

•
^'r"'"" ^r/.»J, Cm-

iii.\ti Spteht Initclonjm i\x m^me auteur (i7tli), et dans sou ,f/,7A/'Vrd /Aser/oru/n (1787)1 mais dans l'un et l'autre de ces ouvrages, le genre
A. Le premier renferme de plus dans cette classe le genre Sçailla, Fabr. , et le second le genre Wfpa ou Emerlte de Gronovius.

.
SYmSTATA.

|''°"'*''°Xb'ofrer/ut'»,cî.Wr.: ' ' K jblaj^Chysi,

SECONDE MÉTHODE DE FABRICIUS.
(Entomologia systematUa , tome II, 1793.)

VllI-.... AGONATA Souvent .ii palpes; point de méchoires ) c,r,Pi,.,„, ScjUarti , Ml,pa, (,

PREMIERE METHODE DE M. LATREILLE.
imprécis des caractères génériques des Insectes^ 1796.)

/ fite confondue avec le corps renfermé sous un lèt d'une ou-

\ deus pièces : des antenne, souvent rameuses; des mandi-
Classe XII ENTOMOSTRACES.../ bules sans palpes ou antennules ; deux rangs au plus de

!« Famile... Mohoclks
J CftAertu, bej>/inja;yCiiistacis': Cydopt , Polrphemus.

\
1. Univalves

. MYRIAPODES..

785,ctlcurdislri

TROISIÈME MÉTHODE DE FABRICIUS, daprès les travaux de Daldorff.

( Entomologia systemaiica , tome V, Supplément, t798. )

IKSBCTES. Ct«S!£Vl.... MITOSATA Mlchoires come'es, en pinces, non palpigires Scolopendro, Juins.

VII.. .
.
UNOGATA Michoires cornées

, onguiculées
|^°tt,°'sl„''rpï'""'"'

*"""' '"''"'"'

IX..... KLEI.STAGNATHA.

X' EXOCHNATA. 'a, Serii^"'' PalinuFus,

paroespatpes,
( S^mlU , Fcijin

,





METHODE DE M. CUVIER.

(^TabUau élémmlair, de rHitloin nalurilli dts ammmx,

INSECTES /«jreto ;

tcrch,,.

à qucoe t Cancer , proprement dil ; Porlanut . Dromia . Calappa ,

à iiueuc KPagTJnit, Ajlaem, Pahnunit
, Calalhen , Srjllarut ^

METHODE DE MM. CUVIER ET DUMERIL.
\Tahteaiix acccmpagnant le premierpotume de CAnalomîe Comparée , 1709.)

,. MONOCLES Lmihi.CalIpa.Jpui.Crehp,,

a. ECREVISSES i^Ca,ce,,Ime^a,, Pa;,,.,, Ailaetu

IXSSCTES... CU13I Vlll- j

*^™™«j'"e"'!b'i^, J«P«"™' J' vji,!eau«iâi.ei.in.
,
J(Ji.1 une moelle épinière noue.

(GNATHAPTÉRES. Plu.ienrs palre.de mkhoirc P0IV01..111B., ^„ll„ m Phjsei.

I PREMIERE METHODE DE M. DE LAMARCK.
{^Animaux sarts eertihret

^
première édition, l8o!.)

CRUSTACÉS. !!• Ci.«.>« de. inlmaur in.ertarf, , la Vie du Règne animal.- Corp. et membre! arllcnlft ; peau truslacee . que lanlmal quitte et ren

dreîialVon
''"'""

'
"" """" " ''" °"'' '• ^" '"""'''" '"" '' "'P'""»" •

"" ™"' musculi.re et de. .a.ue.u

Ordre I"... CRUSTACÉS PÉDIOCLES Deoiyeuadialinct. ilc»(..urde. pédicule, mobiles.

r -Il . 1 Cancer, Calappa. Qcypode, Creptut.

1-. Seetlon
Coni.coi.rt,.yaot une queue nue ,

.an. feuillel. , .an.l p„^„,,^ p,da,hllmlm,, sfaInU
I appendice, ratérauïetappliquee .ou. l'abdomen, ^ Uaa, Icacma, illala. Aciapih.

eu.p.èee..
j ;."'.'(«,/„T™"

.' 1111^11™°' .')
'''"""

SECONDE MÉTHODE DE M. LATREILLE.

{Histoire Naiurfi/e dei Crustacés et des Insectes ^ dépendante de l'édition des Œuvres de Buffon, parSonnini, i8o3.)

Sou»-claMc 1". ENTOMOSTRACÉS..

4. OsTlUCODBj... Ifieeus, Daplmia, Cyprii

,

5. PsEOPODKj Cyclapi,Àrgul„s.

lana, Qcypode , Grap-

''*"'" '

/Plalyini.itient, Cotappa
,
Hepate . Dra-

(Famille I. Canc<!riJ«. ..{^yîy.tSMa/m«f!

Or.r. .. B«*..a.0OAsT..s
jF>o.il.. .. SjuUW...^^

INSBCTBS... Sou.-cl»Mc i. TETRACERES





rs--

TROISIEME DISTRIBUTION DES CRUSTACES PAR M. LATREILLE

^^.c *LHïs. . /;o«aJ, I]ephma,Crpri,.

. Scrll^r,,,

METHODE DU DOCTEUR LEACH.
(The Edinlur^h EncyclopMa, tome YII.— i8i3-i8i4.)

jF™ill= 1 Xipno.™ ,





J
DISTRIBUTION DES CRUSTACÉS SELON M. RISSO.

C..,iiu„,....jC.™'^,fl,™(., Clv,-. Ot„,A. e„,m.

1 «r™;,?ïii5r?,°:';;.^°'""'-
°"

SECONDE METHODE DE M. DE LAMARCK.

HOMOBBANCHES.

DISTRIBUTION DE M. DE BLAINVILLE.





QUATRIÈME MÉTHODE DE M. LATREILLE.
(Insérée d.... /, «éj,,. ^mmal d. M. Cuviér, .orné 111. .8,,.)

'5:pr

œ;:;''::i

AMPHIPODES o

';'":""":
k,,





ZOOLOGIE.
CRITSTACMS.

^ Mcolacostracés

BISP O SITION /îfef Vùcèrett iAm4-7e^f (ru^fac^^ (/ec<Tpû(fe,retrfirfr'ctTA'on ifesJ^ej/itws

{fnM oTtiy corre-fpontfenf.X. farti^aee ffii CARCIN menade.a.a .^.^f'^./'/i^w^/^v/^i^

,

i^.J(é/jf"?'^fiéna/i'trrfeo' /mf^'^t. C ARC IN inéiiade ^>/'/'e><v/'.a,a,a,a,a J!.Wfflmac^.Ûr-

-ç(me.f^énrfnTtx. c . C^ftr. A^Jr/mc/iiej: e ff.J/ne . 5 JÉCKEVIS SE fhiviatil e . a •M/""
j-âtnuTca/e .\) .Beç""çénrfn/e . c J^ei/"" cort^tt/e A-Be//"." />^ur/i'(Tne/>t>.ff'.'' e.e^/yf"*'

hrû7iefiuT/e>r. 4 l'U même oi/peHe . a ,a,a,a .£j-fomûe • b . Ûrçra/te.r çè/iif<m,r c . f<pifr.





ZOOLOGIE.
CKUSTACES

.

Malacostracés

.

THELPHUSE fluviatile, (fefizj'ù.x.Pied-niav/u>i/'e eir/errdroif.Ksa /(qe m/erne.

a,l),o,d.e,£ Sej- divers (ir/i:n/<^.3 sa à^e ea;éprne oi/joajae^a6e//^rrne . -i-J/avA ''fcfe

M J. f/^aire m>er j'o/ipa^e . 3 . /// <^ /a 3flaire crvev so/i jpa//>e . 4 .M <//> /a 2 "naire

,

5 -U . </e /a /^C'^aire . G .Maftc/iiule (a>e<- j-onjoa^e .".I^vre j-iœ'^^.Lan/^ue ou /t^ore

à^^Cf
(j .
I a^^off'^a .Sa/u^Ae . 1)

.

Trochanhr. o . (uifse . i. t/a/nie . e . Méùtfarse .f

.

Ihrse ou
on^le .\o

.
ferre . a . Doi^f moii/e . \> .3Lim eé (/oi<yf im7no/>i7e . o . Carpe ounoiqnef-. il -A/i -

ée/ine act^<7roùe.\i..An(".''inf'T'i(/.i.Z.Femeffe en t/ej-sou^, /a ^uene e/enJue .aL,\>,c.A,e

Fiece^ s/erra/ej-
. i', «;li ,i . Pièces /a/ero s/er'^'^k \i .Vu/oes. 11] . Al- 'Faussespa/ic<r.n

.

Fou "H^j^alà

iso/e'e

.

1

4

.F/as^on (/u m-àù ave<- /es ort;anesi/eniA7u.v .i5 .a ./ une i/es oeryes. h Fou 'fca^ .



^ USA



CRUSTACES

.

ZOOLOGIE.
j Malarostraces.

Turpin direa-

^ , \ 2 . C orvste Oen/e , mà/e
Jiraclrrures

Jlaj-sarJ j-cu^t

2 . a .xmce aauche (/e /a fè/ne/le'

.



CAM3R10GE. MA b.M



ZOOLOGIE.
rnUSTACES. Malacostracéi

(x.Atele cycle -•/ J'e^f^ (/pnù-
.
/^mà/e

.J

i.a .Pie(/-/nat'/ioire e.rfi'riettr. i.b. Quette on ai{/(>nien .

Jil'acllVlICCS . 1 a.PortnillUe iu/rré-'./jnà/e.J -i.». .Anhfui^ ea-/erne .

(al) .P/}',/-///tr<-/i, >/'/•,' ,',r/{'ri\'iir. 20. (htei/e ort d/u/onien .



MCZ L'

ha:
CAivi

:iv::r 'TY

rvi BRIDGE. MA USA



ZOOLOGIE.
CBUSTACBS

.

.;
Malacostraces.

j
T.. Fortune ^/r/Z/e . /'w/r/e .J

Dlî CAPODE S
, 1 1. a . Pn>(/-/>ia<'/iowe eu-^ri^^éf, (/roit-

V>r a cilVUr es. \ 2 .Po r traie mnrire . /^rnà/e.J

I
3 . a . Qt/eKi> ou (r/>{/<>men .





ZOOLOGIK.
CRUSTACES. ff Malacostpacés.

J'rèére^ina- Titrpw /&red'( ilcyeau ^cu^t

DECAPODE S I

X

. Podophthalme épineux

BraclijTires. I a . Lupée ^^e/atyiyi/e .



TY

CA
,o> ;:-.-- MA USA



ZOOLOGIE.
CRUSTACES. 7 Malacostracé;

#
n .\j,î-i

""^ ^^^^

Fr^/ri-^w.r*

l)KCAPOJ)F.S (, Polvbie ^^ J/e/hf/oo}.

liraclivtiros . l-i.Ma(ufo ttfrf'/taf/cf/r

.



-!^"^A USA



ZOOLOGIE.
CRUSTACES. g Malaoostracés.

Ji'e'J6v l'aura

ji. Cral)c J

s ) 1 . a .I*ie</-7rnt

I

«.Xautli

Vt'cfor j'Cit^!Tttr/nn tf^ejc

.

Tourteau .

DE CAP 0]>E S ) 1 . a .ried-nutc/iorre e.rferi'ear .

Braclrytires .
|
«.Xautlie F/orf</e .

-rnav/nnre e,véerieur •i.\>.Anten/ie etr^rne .



MCI LIB^A^ï

CAWaRlDGE. MA Ll^A



ZOOLOGIE
CRUSTACES

.

Malacostracés

.

DECAPODES

Turbin dtreaiT Vic/ar seu^

L.Pirinièle (/enùxiule/.

Hepate yèurcfe .



3E. MA USA



ZOOLOGIE.

CRUSTACES. Malacosfraces.

If^OTW." Tio^MW

DÉCAPODES |»(^«lapr<- f'^/x-rcJe . ^.Jaf.h..e ^oife .

Tiradmires. l^^^,,jjj.^, ,/,^,rimc . ^..ra/>àu-e .Ur^e .



MCI UBUA;^^^

cixN^pRiDGE. MA USA



ZOOLOGIE
CHVSTACES Malacostraeés.

Il

. Pllnimie /terÙJ'e . a . Tietf-inachoirey. ejrferr^aiiefie

\> A/iA'/me mferjetfre. c • Anferme e.rf^/fifre-

.

5 .PimiOfllère -Poflr. a . Abdonien c/nmA/e.h.Ahd'^^de/a/èm^



Y .

CAWUSRlûGE. MA USA



ZOOLOGIE.
CRUSTACES.



MCZ.LIBnA
HARVARD mVJ

Y

îvlA U3/V



ZOOLOGIE.
CRUSTACES. .1 Ma] ac os tracés.

Pre/re /f

DECAPODES fi. Gélasinie ,/e 3lar/o/i .

Bracliyures. jaGonoplace r/tomI>oii/e.\

Tot/etui J-cu





ZOOLOGIE
CRUSTACES. Malacos^races.

frètre-^àlict' Tumùt dèrea:. ^(fyeau j-duAp

,

DECAPODES [lEripliie Front - ejiy7fieu.v

Bracliyures. |2.Plagiisie c/avi/nane



MCI u;.- .''

HARVARD U'MlVZrv^rTY

CA^IBRIDC-;!^ i/iA USA



ZOOLOGrlE.

CRUSTACES Malacostraoes

.

J^rèlre tyinu^ 1 Turpm {ù'retx^ tfeyeau .feii^-

DECAPODES (i. Grapsc Por/? -/^wcea// .

Braclx\rirres . 1 2 . Thelphtis e ///wf'afy/e .



MC2 L!"

HARVARD U;.

CAMBRIDGE.



ZOOLOGIE.
f'RUSTACEiS IVtalaoostracés.

J'r„Mon ^.v.^.

DKCAPODES (. . Grapse />e(/i/^

.

Braohvuros. I 2. Lop(o|>odic rf\/</t/A/f're^ .^ikyt //^



HA'



ZOOLOGIE.
CRUSTACES Malacostracés.

/i.Honiole Fro/it -é^m^thv .

DECAPODES j 9..Fiet/-/>iar/u>rre e<rf<''/r'<'tfr,,/arf</i<-

15racJiA7xirevS.\ a .Dorippe /<///ieff<fe .

a .J^ie// -/nifr/wfrc e,rfe/-teifr, (/<n/c/ie



MCI USHARY
HARVARD UfNÎ!VLr3ITY

CAMbRIDGE. M^ USA



CKUSTACES.

ZOOLOGIE
Malaco«tracés.

Trèirepùio^^ Turbin tàreo'*

DE CAPODE S
j

1 . Dromie ^w - t^e/tie^ .

Brachyui'es. | a .Dviioiiiène hid-Dtae^.

Vû'fyr JCU^*

/'•>»



CAMBRIDGE. MA USA



ZOOLOGIE.
CRUiSTàCES. ,^ Malacostraces •

DECAPODES Jx. Orithyic nuuni7/<Tfre

BraclryTtres. 1 2 . Raiùne (/or,fivèi/e .



HARVARD
CAMBRID-:



zoologit:.

CRUSTACES

.

,^ Malacostracé s

.

J)ECAPODES ) 1. Parthenope horrif^Ie .

Bracliyxires . I a . Eirryuome ruaueiitfey



ha:



ZOOLOGIE.
CRITSTACKS.

,, Malacostraces.

i^oyeait j'ntk.

DECAPODES (
Maïa S^uzhcu/û .

J3racllVUre s . I a . Pœ*/ - nta^cAoïre' ea-^m'e/fT-^t^aue/ie



HARVARD UriiM ::iY

CAMBRIDGE. MA USA



ZOOLOGIE
CRUSTACES. Jilalacostraces

.

DE CAP01>E S
(

i . Pis a Te/7'ao</on .

BracL\Tares. |a.Micippe i>/ff/i/re



CAMBRIDGE. MA USA



ZOOLOGIE.
CRUSTACÉS. ^. Malacostraoe's.

DECAPODES
Bracliyures.

Turbin Oa-e.r. J/a^jari/ j

i.Mitlirax Jiordf-e^i/ieu^xy

.

3.Pactole c/e Boj'c .

5 . Macropodie Fauc/ieur .



H£\

CAMSRiDGE. MA USA



CRUSTACJSS.

ZOOLOGIE.
2i Malacostraces.

DECAPODES
Braclmiros.

i.a . QueHe oi/ tf/>frt>/ne/i

ja-IliacllUS (/o/Ay/ujff/t' .
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M^ -yr v^xj yj\j i k\

cnrsTACEs Malacosfraces

BraohA^u'es.
ou tjrue»e . ç.Fxed (//> ài J^^nau-i



oSbrIdGE." WA USA



ZOOLOOIE.

CRJJSTACJIS MalacostFaces.

DECAPODE .s|;
Hvnieno s orne orlxei/uiire & Antmne m/ér'y

.Jnte/meeÏB&r'fc.FwdmacÂ'^M^droù. d. guette <Aimà/e.Q.Ji{- Je fafim .



ià^:L



ZOOLOaiE .

CRUSTACES. MalacosùacéwS.

J^rè&'e/^à

DECAPODES
Jii'aclivxtres.

Tltr/>m cSreart

i.Ebalie i/e Penna/it

.

a.Leucosie cra/uo/ciù-e

5.11ia j\ûyau .



MCZ
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CAMBRIDGE. M;



ZOOLOGIE.
CRJTSTACES. „.<i Malacostracés.

©KCAPODES
Bracli>"iirct

.(

Ttajtm£reicf

Arcanic Her(<f<foii .

2 . Mvra /iKjfttre .

3. Ixa </f/ur///-f//eey



MC7 :

HARV/\r.D L ,

CAMBRIDGE.



ZOOLOGIE.
CRUSTACES Malaco stracés

.

DECAPODES „. ^ r / .

- a.Hippe e/nerifp^.
Macroures. a/i , ^

\5

.

AlOTuiee &ynmij'fe>



HA''\

CAMBKiDGE. viA USA



cnusTAcms.

^OOIiOGIE.

3o. Malacûsiracées

.

^Prèù'e pma;. J.if7*7fJ7t aireay Joyeau J'ctt&t

DECAPODES
I ^

^ „ ^

iViacroni^es.
t. • /





ZOOLOGIE.

CRISTACBS Malçucostraces

.

Tur^m Jire,r' JTiuf^art/ ^cu^ '

DECAPODES )i. Scvllare orien^rd

.

3Iacroures. jalbacus t/e I^e/^on .



harva:;
CAMBRi



ZOOLOGIE
cnusTACMs Malacosti'ace;

IWa-, Tt/r/rm /ïW* rù-A,r ^cu^f

DTICAPODKS
)

O

Mà01M)lires .
|
i.a . P/e</-/tt,r<-/iorr,' i',v^Jrf<'ffr, q(ii/<-/tf



Mcz vr
HARVARD U... - „

CAMÔRIDGF:. MA u^'



ZOOJ>OGIE.

CRVSTACT.S 3I«'ilacosti'aoes

dÉcAPOPKS ji. Galathoo sZ/v'/e

Macro uros. | .i. E<»:lôo //<i\r<'

.

Maj-sarti seubtt



H. TY
5 A



ZOOl.OGIE.

ClîrSTiCES. Mal ac ostraces.

(1
. Poroellane Ltfr-ip' -amce . a . (htette déplmfe'e

.

Cl . Mce;alopO //U/f/'t^Ur . a . (h-mu/ror eutftireffe .

VIacr Olives . I
^ ^"f^f"' ^nferm' . i"

.
infr'/Kti' ::vft'r/cw<= .

Ij.Krvou y.' C^ntit'f . p-^»7



CAl.-i3RiL.



ZOOLOGIE.

CRUSTACES. 35 Malaco«ti acés

.

DÉCAPODES T-Tl^^s^e J'c^rpio7wi:c/e.

a Gebie efy>r7ee . a a Ânb-nne- iiih-rmediaire.

.

MaerOUre s . L .b . ^^^ ^W. ané-Je^^^-f ^<^ .Pw^<fe /a ^ '^paire

.



HA^
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ZOOLOGIE.

CBJJSTACES

.

^f 3Ialacostracés.

Pr^^f pm^r ^
Tt/rptn </ire*v Mtr^rj'ai'(/ JTttit^.

DE C AT*ODE Si . ,

) 1. a .Ân/enne wtpr/nédiaàv - . i .1) . Antenne ea-térieure

.

3Iacr oiire s • | 2 . C aUiana s s e J-oiiterrame'.

•i . a :ln/e/ii'r ii;t<>t',;-n'ti'''l •>. .!> . Anl"feA'i-r'l''^ . c./'ùhv Jroite



"VTY

5 A



ZOOLOGIE.

CMUSTACIES' 5y Malacostracés.

Prèlrepmrt Sirpin dcrea-t Ttctur ^cujff

DECAPODESJi.Ncplirops Je Norwèçe .

j^jaclynr o s . K . Alie einyieiùfe .



CAM3;
:d.i-

MA USA



ZOOLOGIE
CRUSTACES Malacostraces

Tiirfrm tfirej-. Mtx.fsar,^ j-citki

(1
. dang^on commun . a .J^et/ t/e //t j 'Cpaà-e, ^roj:n .

a
.
Pandalo tmnuli'corne . a .rief/t/e ùi 2 '^"ptZTrc„ran^ nmce

, ,
</re>.fj-i

. I> . Piei/qatic/te </e /a 2 '"'^'"p/m-c
Jlacroure.s .1 '^ ^

.-.Eceoïi cutraj-j-e a .jPi'edjmtc/te t/e /iri^1''/>(nre,^ûj-j^
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ZOOLOGIE.
CRITSTACES. Malacostraces.

J'rè^e ^ifict !

BECAPODE S

MaoroTu-es

.

Ii.Hijjpolyte de Somerby , a.B. t>arfa/>/o a . .ron roj'tre .

5 .Peiiéc à érofj- j-iHans. ^ .]î^ika Cimne/fe. a Btvee t/e l'anÛTtnf

m^erîei/rei^osj'ie^ .Anferme .mife'rtei/rv . c Jie^i-mac/iorre ea'^-''

£.Pie<{tù'oif i/e m 2"'!!^piw'p . ^./'/c</ t/az/t'/ie t/e /a a"^ p̂aire

ô.Atlianas fia\fanfe,^t/rosj'ie , /?2^p
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CRVSTACES.

ZOOI.OG1E.

io îlalacostracés.

DECAPODES
Macroures.

a .]iûjfre duPaleman S^ui/le

3 ef^.Jiaj^û'e.r i/u Pa/miûn variai/e . b .Nol>alic d'Herhj't

6 . MysLs (/e fi'ahricms çroj-xi , a Le Jermer <uimum de j-o/i

corpj; ou J-a /uit/rivirc /prmàudf.b J)afe d'une an/e/i/w /ti/rra/e c Jd-id

m/ermrd'^ A-l/'/i dej-f)ti-j/f-nutch''^de /a i'^paire c . f'/i dej'pitdfdelaiTp





ZOOl.OGIE.

CRUSTA cÉs. ,,
Malaco s (races

DECAPODKS ., „ , /9„..
AlcTOl'OUPOS.

\

STOMAPODK.S.j^ Si^iiillo .///////• -





ZOOLOGIE.
CRUSTACES. Malacostraces

.

STOMAPODE S .
j
Souille ijffcf/e -/kJ^, en ./f.i-j-iu- e/ e„ J^wu^.

a ..hifvniiej- i»fer//i/)/t'<m;v\> \i.Ajit"-'''^.rfi'r''-''c o . Yt'n.v- il •X.Pr't't/.f nuif/ioùvr </e /<r i'-'

l>(f/rf.ci-.P^t/.(-7/Mc/i''^-''t/e 7a a-paire onpn>fej:(^.osi<ii?ù.\i^. Pie<A<'}tiarl>''l^'t/e& S"".i''.e/'êi"-

ji/tiire .\ \.P,r/ptvrnii/u/{'/>r//trrre.f.^ . (hrapaee ^\l\\.\\\ i\\.P<rffe^rpri>prenie/if </ife.t\\\\\. Ait '

pf/x/ir^'j-propre.f aiij- //iti/e,f o .fter/irer ,rf<//i,'/fii'/i/ ^// t\>'y>,i:ii vi ..\\i.if<-<>iriw /<i/f'r ^\\ n.Pifi/.i- /nn/mfrtif.





ZOOLOGIE.
CRUSTACES. Malacostracés





ZOOLOGIK.
(nrsmiEs. MaIacos(raccs.

Vi Ericluluvv/^v . :. Kw//-////.+ '*l^v'l«>'<t>'"^*''^''''^''^''*'•



HA
CAr.loKiL;o-



ZOOLOGre.
CRUSTACES. Malacostracés

.

AMPHIPODES.

Tnrntii rt5>Ar
' Jiyeau .fCU

i-PtroTiime séde^/aire ,<jr. na/^. 2 .Ta^ive XoctM/e ,^rosj:

d.OTches-iiv- //ffora//' ,çroj:r. !t..\iy\e care/té
,
^^r.na/^.

oLeiicofiioo arfica/ée , tjfroj\r. fi.De.vamine epineu4re ,^^ross^.

-.yièVito /iti//rtee ,yross. 8. Crevette (/e^ r/z/sj-ea/M- ..^roj'j:

8 A Te'//' pf anfpfi/ips (/e ta rnème frè^ - (fro^sif/C^

.

<).AinpJiidiof> z-/?/^^, jwwjv.io.Phériise c/etpVarev^.jross

,





ZOOLOGIE
CRUSTACES Malacosfraces

AMPHIPODES.

HeM ^^

.TeM^^.

.y 1 , litrpm (/ërt\r

1 a. ( oropine à <^vj<r*<v corner, çnhrsie

a.a.C Crapodc àz/^n/airc /(/roJ'fie .
\>.(rran</''/>a/

yà-Ar/^f c/e /ti .rccom/e paire,^</rosfte o • (^ue/ie ^i/ro.we

JiAEMODIP01>ES.{.') \,^\>tOTa.eTÇ'/>.'Wftrfre, //-.w/é4- CvaUlC (/e /aJialewe ,^<froj-si

(:..Typhis (n>oiWe çr-l' ^^.Kn^Ç-^ /or/ie',/aire .'jAll^^d''? maari/A^fre .

I 8.Pranize /,/eu^Âfre .o,^.\\^\è<:' Ihupe ,^^ro.w.xo\o\\Q (Aoraci^ue.

ISOPOPKS., ^^„,,,^,,„.I<îotéo /,-,wL^?y^.i^.StenOS01Ue /mé^à-e .^rand^'Tta/ f

I b .^.w/.v .//^ ./eMw.i- de /'aiJomen .i5 . AlltlinrO ^^r,'/e,</ro.Mi



HAHVAr
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ZOOLOGIE.

i7

Prèirepàtx t

ISOPODES

Turpm JireJc^ Vicùir fcu^î

(1. Canipecopée velue. a.Nesee f>rWentee^.

5 Splicroine JerUé . l «^5 iËga erOaillee^,

a . Paffe a/ifJ/-ieiire b • /'a/A; />oj-(erieure .

6 rt' 7 Cyinotlioe Oesù^e .
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3. Cilioco Je La/ret7/<' .

4. C\ano<1oce </<> Zafn<zr\Â .



ZOOLOGIE.
CRUSTACES

,

,. llalacostraoes,

Pre/r,-f,.

JSOPODES

i. Aiulocre i/i/ Ca/p

i. IVélooirc </i' SuxTui^-ûrt

.-. Cilioco Je La//'i'i//c •

4. t'Annodooo </<' l.a/n<zrck



CA

'TY

USA



ZOOIiOOIE

CRUSTACÉS. ^^ Malacostraces.

Iic/a
Aselle {l'f'aff t/oiice /e/nffff,^^rofJ'if,e/i (/e^j-iMe/en dessous.

3«'i.Ia^ie oceiT/u/Jue //e^rant/^/ur/^'e/n^j'Htrete/it/e.fJ'oué-.

5 . Clopar<c A.re//e loet j.hsm^A^it pu.ffii/e . 8.Bopvre

ISOPOPKS .' '^''^ frt've/&-j'/rn>e//tv, ey> t/ej-j-u^,yroj-ji' . f) ./<' rnè/tie e/i cfe^^eoiM.

10 J.i' /luiftw vu </c'///'f/î^ . il. l'/te
)Â'^

f<aUe4' (re^ çroj-j'ie-^'ietih-Tt'M

ilt-Otroftace df J'a/e/iu^ii </e/ûrmêe a d-atfe./ntr/apriire/ice JimJiopifrt
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ZOOIOGIE
CRUSTACJES. Eiiiomosbracés

.

Ih'èlre^nmc

PiECILOPES.

Turpm dre^rt^ Victor j'C

x.ArgTlle/^/îw/V mà/t',)p~i'j;n,vuen tle.rJ-u.e.ei..Sa/mtf/7e,t>ue

en t/eifj'Otej-.h -Tefart/ati j-orAr t/e /'œt^.c TinA>HSe de^fpieiù deJeoanf

APaffea t^roi-ytetr ,1-ituee 4^raf/e>r vcnf'^ç -Taffe naftJforre de fai'C^paire

,

a • CécTops deZaireiffe, nude en di;t°^3. .Fem.en dej''"^ Jnfennec Pa/k de
fai'r-p'ri.Jd.de/as'fpTo/ddeit.lIp'n knûiosom^e'de SmiA.A.yùif^

b Jhffede /aj^^'l'c Jd de/a ^-^y'àdd ,i- Â> J;> ?" 4 C aH e;o deMuffer. a .iîaSfc

de f.i-ApTX^ Jd.de /a -i^pTc Jd.de la^Y'^.Id.iie fa ôY-^e Id.de ùijfp''^

ft.Pandare hieo/ore.oum ^jivj-//^. 6 Picliplestion île ('Kstiir<feon .

i/ro.vi , vu en de^fus. a J.e merne, vue e/i des'sottj'

.



ITY
SA



ZOOJAXVIE.

CUTTSTACES. Entonio s ti^ace s

.

IxWvaxA.^ polifphème .Vit en t/e,fj-ii4f.^ J^meme t>uen (/ej-j-oM-.

a,a .Jppeni^'i'e-^ e/t/<>rme i/e/'àu-ej://><t/pe^Om. mti/iiA'^i/lpj'j^ft'fe'i/ti/ieej

il'tmit/.Jm.réreW.fnrim /ir/>re\ c,A,^î,<r-lh'.i- font/ue^ptiitfs^miinee^

P(K CII^OPE S . e/i/>r/Nr t/o/i/^ /ej-/umcAeJ-fpmetfj-e,f .rero"/(/e /fi/frA<ffreJ:\\J^crmf're

I/of>4/r(ep<rffepoi/ri>r/e i/'ime tffoijwn li.' en //tnpfeffe i»/(/^ <p/ir/re (^J/i-

/a/n/nj'nif>////etft/ /a fiad-c (/e /apince lii x-Fa/fe t/e /uiT'/xiire .^./,èr>re

i/ipèrievre\.r/inri/ntV.'ai,'ïi. JeuiY/eù" rectmvrttnf /e^ f>r<mc/inv.





ZOOLOCtIK.
CJRITSTACX:S

.

,„ ILntoiiïostracés,

L.Ax)\is rimcrr/àrr/n' //èrneffi'J PU c/i (/e.fj-oit.r.ti.J.dirf^riper'!^

Il) . (Vianerori v-.ç -^i/t/c/i/tesi^ .Mtrft<Â7>u/e^i\i^.Fa/fe4fra7ne»^e.f i/e

PUYLI.OPy.S. A{2'7*p,T^,'^\.P,rffeé-6rrwr/nh/Ai-.vïx;iVLJ'f7eAf-,/e /a ^/^'W.Tl^T

I/fiitc/itiàv (I /)f//ie rr'ffee ffilpn/^. o . 2i"'.''M'rcÂtnre .p -Itmtjrf/e ir^/Te a/a •

a \,^'a\^\\V^ pro/oTii/e uu e/i //e.r.r/tx .
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ZOOLOOilO.
CRTSTICES. s5 Entoiuosfracés.

/'r-^/>v^mjr/ 7'nritm (/irArf t/oy^ai/ jw/^T

i-Cvclopc fonim/t/i , i>ar. rt?//^ea/re /mà/i'./ ^. /</
.
/'/pme/7e -J

a , a . . htfe/tm^. b,b . Ûnjiuies .re.riieif tA/ mà/t' .ce- Btmrj'eif twi^eres

f.rffi-ne.e (/e.f /ènif//<<,<• à,A . Ûifoir^-^ mA'rne.r. ô •/// l'trr. ncr/f ,

LOIMIYROI'ES: .,/,,, / , , j u >'
f/eni -J 4 • <'>'ifif i/ittfOtait ae ceffe »arif/e .

ÔCvolope c<u-/or, /"^me/Zf .J



HAHV..



ZOOJ.OCV1E.

fHUSTACÉs. ^^ Ibitomostracés.

I3.DnpJime/>^//v. Vite i/c/iro/iV !^.Zi7 nM>ie </e^>i>r/rnf/<- t/e .pon fèf.

a .Z'<i'/7- b -Zc ///c.c .Zc f/r/o/i </// </i>,r.AAAA •Jr^rt/Zrftcnj- lAi ctirps.

n^n.n . Ovitrre i/ror/. o . (m>rfe //tir.Nr/e on j-o/Uyt/arÀfAr (Pifp:

P'P'P'P
•^''^ Ptt^'^-'' ''^ nie/ii/>rfj' i/t/èrrcffr^r

. S . JtiTr/io/re- (ù-oife-

.

y-> .D aplmie </irt77f>r7>ét' .J)epro/'r -/(/.mr/fi/iv- ^ -T.vn côe /it.t-<>
. fîeprû/^v^./tV i>r//>irr/e(7<>j-.





ZOOLOGIE.
CRUSTACES. jà Eiitomosti'acés.

i.Cvpris hrtine /^fû:Jt/e^nfu/Zlev t/e .'•«<• ini/o,

vak/e^.b . (h-rçoie tlf /<r jn<^i>i/>rtt/ie ,pii.Wt/oult/e c Œi7. A, A. Aii -

fennej- Jepouruife^ df j-c>/f.i: e .Pmù </e /a l 'C/raà-e.tli/d'/a 2 "!*

votre. 'i:-JJ. Je /<r 5''"."'patre .\L.O'<etie \.labre ^.Man<fi6u/e. A-Pa^e

OSTll^VPODES ui-JÎ*'^''^'^''"'" (/e/iij''C'ptm-e.\x-I</Jef,t2f/>'^.''oBrimehie.ij^,o^PorA'ûH/>û

iâriet/re Je /hvcrwe </(nte/ie.i^.ln^er(i(m ih i?tns;mm rv</<rrdé eom

me le ^<ffi'cn/e . 1 etâ Cypris ornée, orte Jeprû/iVef^en i/e^j-UJ-

4.C^ vetofey, vue //e/>rt>/.5ff(iX^. tr ii/te âani/e, orteen Jej-sw e/

JeprofJ. Q^.reA^refm', Je/?ro/:f>X\Û\créo/oi/rie, Je/>r<>/f'/.





ZOOLOGIE.
CRJISTACJ'JS. Eiitoiuos(rax;es

.

F,<-/o. "/•

LOPIIYR0PES.(i.1.imnadic ,/7/erm^ym .

liRANClIIOPODKt^.Ja/Branchipe dt\fmûmi>.//»à/i'.y!<»..y,-Hj- àrefea/i

.

\i
. l/iA'/uit'.s-. ce (orruv m<m</(/i(i/f/<>r/ne,f d A . 'fè/i/acff/e,r e/i /orrn<> J*" frompe ',

fnofxYejr *>/ cnrort/f.r en j-pira/e c . Œ(/ ifi/nn/e, rmù/ncnf''^ fff. Fa//ej'/uifa/oiref

.

<r.l/'rijiv.\\\\.(///,'f/i> u./'f/t'/.fA'r/runatta- i/efa ^uein' .c^-'/'è/f i>iie i/>-/are e/i'/t (fi-^j-oiié"

.

.{tu^iw ,f„„./,„,'' V./'„r/ie <wir'CV,-j;yf,/}. \.th/t>e . o..'<-< ipo.^-iiprkc/it i
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